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„ ...7...........—_-__..„,„ 

I-I I S TQTRE 

-rT.is FRANCAIS. 
aN 	..............,.........,.......,.....,. 

•SUITE Dif, LA TROISIEME PARTIE, 

• ou 

LA FRANCE CONFEDEREE SOUS LE RtGaE 
FtODAL. : 	,.. 

. 	' 

CHAPITRE XI. 

Fin du rdgne de Philippe l e' dds l' association 

o... 'i l  de son fils Louisa la couronne. lioo-1 1°8. 

p  ENDANT tout le onzietne si6cle nous aeons 
ete red u its, pour former. l'Histoire des Francais, 
ii recueillir les traits que les historiens des peu- 
pies voisins , ou des peuples ranges soils une 
all tre domination q tie relic des rois de France, 
laissoient quelquefois echapper sur le gouver- 
nen-lent de la monarchic. L'histoire de J'Eglise 
:1 	.:. 	Itv 	,1. 	l'Enipire 	niur4 	unt 	f011rlii 	fli 	t  , .1 , ” 

io 	.1(:', 	, 	It ill!;;C:111' 	fk 	itl 	'VW/II:it'd; 	' 	t 	: 	I 	( 	1! 

i 	i' 	,ogi , r,  't 	,.(' 	1,, tit 	; 	el) 	Mil 	
.,
( 1 /1(.11 	Iii%Vii11110 	4.:11 

,-, 	• •r: 	,1.,,,:, 	1,„,, 	,piatil• 	14 t, 	,1: 	'1-u 	l'iliJ 	de 	la 	rd.' 

   
  



2- 	• 	 •  HISTOIRE  

des Capets n'ont en aucun historien qui leur• 
flit propre , aucun qui se propositt de cous 
faire Connoitre on lour personne, ou lent' regne, 
ou •l'etat de leur i peuples ; aucun qui conSi- 
dectit la France on ses rois contine le centre 
des interets divers de la rate romane; aucun 
enfiu qui envisageilt les evenemens sons le point 
de vue franeais. II en cst resulte que les qiiatre 
personnages qui oceu parent le crone depuis 
releva lion de Hopes Capet en 987 jt'squ'a Ia 
fin du onzieme sieele , nous sont tres inipar-
falter-nen t connus ; mais en revanche ils•lions 
sont presentes sans dissimulation , sans adula-
tion , sans aucun effort, de Ia part des contem-
porains qui en patient oecasionnellement pour 

' 

&guiser leur insigniliance. 	 .. 
Avec ]e commencement tin douzierne siecle 

Dons entrons dans une p6iode nouvelle , oi1 
Vhistoire des Francais devient plus in timement 
liee it celle de la monardhie, oit les rois on t tou-
jours eu des hiographes et des panegyristes oecu- 
Iles de garden la memoire de leurs actions, d'ex-
pliquer leurS sentitnens ou !ears motifs secrets. 
de deguiser on d'excuser ce qu'il y avoit en CE 
eux de blamable , et de rapporter lout it eux , 
COTIM1C s'ils etoient le centre on lc 	prin-ipe 
moteur de touts chose dans leur royaume. 

Ce changement ne se fait pas seniir car i 
les historiens seulem( ut , it s'operoit aussi dans, 

   
  



DES FRANcAIS.  

les chows dont ces historiens nous ont retrace 
la m6moire. Apres une longue interruption de 
tonic action du roi clans la monarchic francaise, 
on vit, an commencement du douziente siècle, 
l'heritier du tame reprendre quelque part aux 
affaires publiques. Ott pourroit regarder les qua-
ran tc ans qui s'ecoulerent depuis le couronne-
men tde Ph ilippe Ier j usqu'a la fin du siecle, comme 

.. 	la periode d urant lag uelle le pouvoir royal fu t le 
plus completement aneanti en France. En diet, 
un homme uniquement occupe de son intern.  ..- 
perance et deses debauches, qui n'avoit point 
de ministres , point de conseil d'elat, point de 
direction des affaires publiques, pouvoit tout 
nu plus porter la couroune , et recevoir de ccr-
tains hommages reserves a son rang; 'Dais on 
ne sauroit le considerer tomme un fonction-
naire public, ou comme lc chef du gouverne-
nient. Tout alloit sans lui , tout se faisoit inde-
pcndamment de lui, par des princes hereditaires 
ou des niagistrats qu'il n'avoit pus nommes; it 
n'avoit point d'affaires, 	et it ne se presentoit. 
pas ini.'que d'occasion de consulter sa volonte : 
sa settle fonction etoit de joint; de la -vie, apeu 

, pres comme font les princes du sang, dans les 
menarchies de nos jou rs ; et tors meme que son 
n' m paroissoit dans quelque chartre , et quc 
• on autorite setnbloit intervenir dans quelque 

\' transaction , sa voloute u'y entroit pour Tien; 

   
  



4 	 1115TO1it1:: 

iicar son seul motif pour Signer des aetes, c'c'Aoi1 
rrr  les ernolumens que ses officiers recevoient 

leur occasion. 
Le douzierne siecle fit voir qu'il est dans 1 

nature du pouvoir royal de s'accroitre , uni. 
- quement parse qu'il demeure solitaire et qu': l
ot  gurvit aux revolutions. Tant que le norn de r( 

]• 	demeure, taut clue l'etendard royal existe, toil' 
!, 	les yeux se tournent naturellement de ce cot' , 

Un roi feodal n'avoit que des prerogatives asse 
bornees; mais la nature constitutionnelle de son 
pouvoir n'avoit pu etre definie par la loi, d'une 
maniere assez precise, pour repousser touter 
les idees associees, en d'autres temps et d'au tre 

.. 	
lieux , au norn de roi. Ceux qui out occasio 
' 	'invoquer la, „protection du 	monarque , 1 100  . 	supposent des clroits dolmans, ou l'invitent 

,tire 	 valoir  ceu 	 s son
i, 
 . 

e 
 d e p uislo ng- t 	

iu 
 e mp
i pct 

 x qui 
 leerimagination 

   
tubes en desuetude; 
	

e, 
 

a0 

 

vec les vertus des beros, les pouvoirs des despo- 
tes; ilseen appellent de cc qui est , a cc qui scion, 
eux doit etre , et ils opposent aux iiinites qu 

ilkc prince a  reconnues , l'elendue des preroga 
fives de ses predeccsseurs. 11 avoit fall u toute 1  • 

'"P4 

   
  



	

DES rnANcAts; 	 5 
loin0

de Louis-le-Gros, se fttt mis a la tote des  

	

draires , on lui tit recouvrer so 	importance , 
-!t la progression du pouvoir de la couronne Int 
les lots toujours eroissonte , jusciu'it la fin dn. 
lix-buitieme siecle : non que ce jenne prince 
leployia des lalens extraurdinaires , ou qu'il 
l'econrUt a true politique bien habile, mais sett-
lement parce quc son caractere ne repoussoit 
pas 	l'estime, 	(plc 	le people 	est 	toujours 	si 
empresse d'accorder a ses 'mitres. 	.. 

Les anliquaires n'ont point reussi a deter- 
miner avec precision l'epoque oft Philippe ter  
associa son Ills it la couronne; its hesitent entre 
les annees 	'099  et 	I lot 	: la superstition 	cut 
probablement tine part principale clans la de, 
termination du monarque • indolent. 	Depuis 
qu'il etoit excommunie, et que ses confesseurs 
le 	monacoient sans cesse de toutes les ven- 
geances du ciel , it attendoit avec tremblement 
les premieres colomites dont it seroit frappe : 

i099—'1341z. 

I 

('ependant, comme il n'avoit point de volonte, 
it n'eprou coil. point de contrarietes; eonome it 
tic fainvil jamais la guerre, it n'etoit point bath, 
et conune it ne formoit pas tie projeis , ii ne les. ) 	-e 

--,--.-•.--;# 	 ----''): 	411:»..'r 	- 	-.'. 	1 	- ' .': -7  '' 	-44"1  

Wk';',1 	' 	' 	• 	. 	
f 

6 	 • 
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6 	 • 	IIISTOTRE 

"99— T 101. s'ecrierent aussit6t que c'etoit Iii lc Chittitient 
du ciel dont it avoit ete si long-temps menace ; 	j  
q Wit avoit in6prise les excominunications et les 
anathemes, jusqu'a cc Vil at attire stir lui la 
-verge du grand remuneratenr; et que s'il tic se 
hatoit pas de prouver sa soumission et sa peni-
tence, de plus graves chatimens alloient le fp p-
per. La sentence pontificale avoit prive Philippe 

';'• de la couronne, et le roi avoit cru s'y etre con-
fe,tne jusqu'alors, en ne mettant plus cet orne-
ment d'or so:- sa tete : ses infirmites le cletermi-
nerent a prendre on Marti plus rigoureux. En 
faisaut couronner son Ills Louis, alors age de dix-
huit ou vingt ans , et clue ses vassanx , par oppo- 
sition avec I ui , &signaler) t sous le nom de Louis 
l'eveill d , it jogea qu'il executoit completement 
la sentence pantilicale , et it abandonna sans 
regret, it cc jeune hairline, des fonctions qu'il 
n'avoit jamais 	trouvc, 	aucun plaisir a tern- 
plir. 	(1) 

sitgnoit La pantie .dc la France sun laquelle 
Philippe ler ,  , et dont it transmit alors l'admi-
nistration it son Ells, egaloit it pcine Cu &endue. 
la vingtieime panic de la France  actuellc. Les  • 
positions et les proportions geographiques se 
gravent difficilement clans l'esprit par de .'in-
pies paroles , ct la memoire refuse de sc chart ?r 

(0 Orderici Vitals, LW. VIII, p. 999; amid Ducliesniune 
Script. normunit, 	 • 

LL 

   
  



DES rtfANAls. 	 7 
In, + pqite de noms qui ne peignent point des iocyj—I,01. 
)03  : cependant on se. feroit l'idee la plus 

-. t;,.., ,  -le la puissance d'un roi de France , si on. 
Lpportoit pas a l'etendue ties pays sur 

. .., , L. if regnoit i on 	ne comprendroit pas 
luck etoient scs rivaux , leurs forces 

et 	leurs ressources , si l'on n'avoit preserit a 
V.esprit la place que leurs Oats occupoient sur 

• la carte. Pcut-titre saisira-t-on mieeux ces pro- 
portions diverses , 	en coniparant les souve-,  
rainctes d'alors aux divisions actuelles de la 
Frauce, -parse que deux departemens sont des 
/pantiles beaucoup plus pros d'etre egales , que 
Ile l'etoient deux des anciennes provinces. 

• La sonverainete propre du roi de France 
s'el endoit sur Tile de France et une pantie de 
l'Orleanois 1  ce qui repond aux cinq departe-
mens  de la Seine , de Seine et Oise ; Seine et 
nirne, de 1'Oisc, et du Loiret : encore s'en lid-
loit-il de beaucoup que ce petit pays, qui Wawa 
gu&re que trente lieues de 1'Est a l'Ouest , et qua-
ratite du Nord au Sud, fill en lieeement soumis 
a hi eou ronne  ; nous verrons au eon trairc que 
la gi.o'Rlookill ' re . le I..0 	-le-Gros Jeudant tout c , *is 
StITI '̀.1.60014nirleq .81111C 	‘; 	Voi),..,-'1iill'A: 	les 
cot Osoole Charonntit et 	de Itle) ,o, r'll' ,. !VS  Nei- 
(' :euni.dei1•uralh6y, ,tt:, Njoduti: r I ; ) A1111111ry,  de 
, 0,0  cy,(je Montnunvury, au riiiikl, 4.t WI ,grand 

• tilo di. It, iri bro.Y: Aii.t11(11..• liMulLi, `jilt; (1101.4 i'0t . 'i 

   
  



8 	 IIIST 01 R E. 	
. 

1099—itoiduebe de France et du domaine propre des roil, 
se rcfusoient ii leur rendre aucune obeissance. , 

Au nord de ce petit Etat , lc comte de Ver-
mandois, en Picardie, qui appartenoit au frere 
de Philippe, ne repondoit guere qu'ii deux des 
departem,ens actuels, et le -comte de Boulogne 
qu'il un seul. Mais le comte de Flandre en 
comprenoit 	quatre ; it egaloit en 	etendue le 
royautne de Philippe , et le surpassoit beau-
coup en population et en richesse. La maison 
de Champagne, divisee entre ses deux branches, 
de Champagne et de Blois, couvroit settle six 
departemens , et resserroit le roi au Midi et au 
Levant : la niaison de Bourgogne en occupoit 
trois, le roi d'Angleterre )  comme due de Nor-
mandie en possecloit cinq , le clue cle Bretagne 

cinq autres , le comte d'Aujou pros de trois 
nisi les plus proches voisins du roi, parmi les 

grands seigneurs, etoient ses egaux en puis-
sance. Quant aux pays situes entre la. Loire et 
les Pyrenees, et qui comprennent aujourd'hui 
trente-trois departemens , quoiqu'ils reconnus-
sent la souverainete du roi de France , its ini 
etoient reellement aussi etrangers que les trois 
royaunleS de Lorraine, de Bourgogne et de Pro-
vence, qui relevoient de l'emperour; ces e 2r- 
viers 	repondent aujourd'hui 	it vingt et 	.41 
(1,'7 	. 	ils. 

''.'Is de Philippe, (Joit Age de dix-hvitO 

   
  



DES FRANcAIS. 	 9 
ou vingt ans lorsque son pore l'associa a la cou- 10N—trot, 
Yonne : le premier entre les Capetiens , it avoit 
recu cello education chevaicresque qui don-
noit a la jeunesse francaise un noble caractere, 
mais clue son pore et ses dieux avoient regardee 
comme trop rude pour leur haute dignite. Il 
savoit , it l'egal d'aucun des jeunes damoiseaux 
eleves a sa conr, donipter un cheval , et manier 
la lance ou l'epee; it avoit de Factivite , de la 
loyaute et de la bravoure; et sans Driller par 
aucun talent distingue, 	it gagnoit les coeurs 
par sa franchise, son amour de la justice , et sa 
ferme determination de proteger les opprimes. 
11 dt;vcloppa de bonne lieu re ces vertus, dans la 	. 
Tulle oft it s'engagea contre les seigneurs cIn 

(1 u d uthe de France; son but etoit de les for-
cer it rcnoncer au brigandage, et it Lasser on ver-
les les communications entre Paris et Orleans; 
ear durant tout le regne de son Pere, les print-
cipaux barons n'avoient pas cesse de detrousser 
les marchands et les voyageurs sur les grands 
cheniins, et jusqu'aux portes de la capitalo. 

Louis avoit fait ses premieres armes contre 
Guinan mc-k-Roux , roi d'Angleterre , lorsque 
relni-ci tcotoit de qill,Hluer le `re,-;.,  , 	et de 

,' 	','itant 	c. 	'lc 	Porn:,;.-:.. 	ti 	avoit 
a , tarcitylit phis & 	dcti:.;. on iroi: (.(..ils ate- 

•, 	,...,,,w, ses ordves, cl. ti v' 	1( ":1 ''. 	i‘ -'. 	'". ' r011Pe  , 
1 levoil , par son acti viik!, Iciliv 	':. k.: 	'' "  "i8in 

   
  



10 	 HIST0IRE . 	 . 
)009 —".°'• hien plus puissant et plus aguerri que lui (x). 

Des que lit wort de Guillaume cut mis le Vexin 
10 

., 
 

it l'abri d'une attaque Ctrangere , Louis songea 
it  ramener aleur devoir des ennemis domes-
tiques qui 'n'etoient pas moms dangereux. Leg 
coin tes ruraux, les vicomt es et les barons, qui 
relevoient immediatement du roi, dans le du-
the de France, avoient profile de la foiblesse ll 
de Philippe pour secouer absolument son au-
torite, dans les châteaux on ils s'etoient fortifies. 
Its en sortoient pour fondre sur les voyageurs 
et les marchands qui passoient a pollee de leur . 
retraite, lorsque ccux-ci ne consentoient pas 
it se racheter par une grosse rancor : ils abu-
soient egalernent de leur force con Ire les cou- 
yens et. conlre tour les seigneurs eecl6sittsliques. 
Tauk)t ils venoient loger chez eux avec leurs 
ecuyers , leurs soldats, !curs chevaux et leurs 
Chief's , et ils exigeoient que 	la maison reli- 
giettsc on 	ils prenoient de force l'hospitalite , 
les  derrapii pendant des mois Cutlers; tant6t 
ils forc(tient les paysans des moittes 011 des eve-
ques it leur payer des  redevanees , ott en ar-
geld. oo en denrees , pour la prOlecliui. 1 qv e les 
hommes de guerre promettoient de leur accor-
der. Les barons en particulier , qui t',toieni '''as- 

• saux de quelque eglise, sembloient se faire In 
(1) Stegerii vita Ludovici L?, Cop. r, p. 12. --- Kist. &-• 

Fraitev, T. X11. 
_.. 
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itAc• titre de leur 	 : 	hour depouiller Ton—inst. 

leers seignert.rs ecelestast4ues. 
' Parini ceux-ci , les plus desordonnes etoient 
)3urchard , seigneur -de Montmorency, vassal 
'de Pabbaye de Saint-Denis ; Matthieu , cointe 
de Beaumont-le-Roger, et Drog6n , seigneur de 
Mouchy-le-Chiitel , out pent-etre de Mouceaux. 
Louis engagea Pabbe de Saint-Denis it porter 
des plaintes contre eux , par-devant la tour du 
roi , son seigneur direct. Montmorency se relaz 
(lit en diet it Poissy, pour y entendre Ic juge-
ment de ses pairs ; mais quand celui-ci fut 
prononce , it ne voulut pas s'y coltformer ; 
tellement Pautorito royale etoit dechne, mem 
dans le domaine immediat de la cou mune. Tou- 
tefois Louis n'ayaut plus qu'it executer une 
sentence dejit prononeee, et se sentant fort de 

nou 

Vappui que lui donnoit , aux yeux des autres 
barons, l'obscrvation des formes juridiques, se 
wit it la tote des soldats de Peglise de Saint- 

; 

Denis , qu'il joignit aux liens; it entra dans 
les terres du seigneur de Montmorency; it brida 
ses ferules et ses villages ; it vint ensuite mettre 
le siege devout son chiaeau, et it le forca ainsi 
it se sournettre it justice. II attagna de tame 
lkii,ueby-le-Chiltel , 	qu'il brida, it la reserve.de 
. 	!.L 	i. , 	f ., ',• 	, 	I 	,H,,.,.•-11•!.-'.'1H! 	r4ugie; 

. 

i. 

,... r;  
, mats , 	- 

1 

   
  



12 	 IIISTOIRE 

1"T • it eprouva une &route sons les mars de Chant.. 
My en Beauvaisis, apres laquelle il se recoil-
cilia avec ce comic. (J) 

Louis sentoit que chaeun (les petits barons 
de la banlieue de Paris l'egaloit en forces, et 
que reunis its Itti etoient intiniment superienrs; 
it se garda done d'eveiller lent' jalousie, en fai-
sant valoir contre eux les prerogatives 'du roi 
son pore ; it se preSenta settlement comme le 
defenseur des eglises. Apres avoir prolege cello 
de Saint-Penis, it fit la guerre pour colic d'Or-
leans , puis pour celle de Reims. Les abus gull 
reprimoit.etoient crians et intolerables ; tes ainis 
de la pair, tout aussi-bien que les antis des 
mines , applau(lissoient a son zele : on lie le  , 
sonpconnoit d'aucune vuc personnelle; et les 
foibles et les opprimes , dans tout. le d mite des;  
France, s'accouturnoient de nouveau it recon-,i  
rir a la protection royale. (2) 

L'estime generale qu'acqueroit ainsi le jeune 
Lou is,aigrissoit con Ire 1 n i sa belle-rare. Bertrade 
avoit deja donne deux fils a Philippe ; et toute 
repoussee qu'elle etoit par les pretres , et privee 
par eux du titre (le reine, elle n'etoit pas sans 
esperance que ses fils pussent succecler a 	la 
couronne, Si Louis etOit ecarte. Ce jeune prilitce 

(I) Sugerii vita Ludovfei.Grossi, cap. 2, 5, 4, p. 13. - , 
Grandes Chconiques de Saint7Denys, cli. 4, p. 139. 

(i) Sugcrii, cap. 5 et 6, p. 14. 
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nyant passe cn .Angleterre, pour assister aux fZtes 	ilw, 
qui avoient suivi le couronnement dc Henri r, 
troisiOne fils de Guillaume-le-Conquerant, et 
a cc qu'il semble , pour y titre arire.d chevalier 
des mains de ce monarque, Bertrade lit parve-
nir au roi d'Angletorre une lettre qui portoit 
le sceau de son mari , par laquelle it etoit prie 
de faire arreter le jeune prince, et de le rete-
nir dans une prison perpetuclle. Henri ne you-  ,, 
hit point se rendre coupabie de cet acle de tra-,... 
biS011 MVO'S son hole ; it avertit Louis du 

' danger clout it etoit menace, et it iui conseilla 
de retourner aupres de son Pere. II West pas 
sinr quo Ic foible Philippe eat consenti a cc que 
sa femme fit eerire cette lettye; du mains it Ia 
desavoua lorsque son ills , de retour,  , lui en de-
inanda raison. La petite cour du roi de France 
demeura quelque temps divisee entre l'heritier 
presomptif et Ia reine ; taus deux etoient prks 
a se porter aux dernieres extremi les. Louis cher-
choit une occasion pour faire poiguarder Ber- 
trade , 	et •celle-ci s'adressa tour a tour a des 
acres magiciens , eta des empoisonneurs , pour 
le, faire perk d'une niort lentc. Louis, (lit-on, 
prit en tippet du poison ; mais un medecin qui , 
avoit, audio chez les Arabes reussit a le guerir, 
., , , ii t,: 	hills  1:1-; P!!!vis„cleSeSp6rOient. de le sau- 
',. 	l! 	, 	.,i) 	., 1• ,,;i 	' 	' 	'. 	,,, 	,. ,.pc,,,lant 	qui- 	soil 

	

11, 	• 	pilluta , 
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modelle. Philippe sentitenfin que son repos 
elnit 	-trouble 	par ccs 	attaques mutuelles ; 	it 
offrit a son fits de lhi ceder le gouvernement 
du Vein, ,avec les villes de Pontoise et .do 
Mantes, sons.condition qu'il se reconcilitiLavec 
sa belle-mere. Louis y 	consentit ; et c'est de 
cette époque, cinq ans avant la molt dc son 

voi. 

pere, qu'il commenca a prendrc sur lui scut 
torts les coins du gouvernement. (i) 	, 

La liaison de Philippe avec Belgrade atoit 
peut-elre deja assez'ancienne, pour qu'il y•-ellt 

'' 

cu autant de scandale h la rompre qu'ii la con- 
tin uer. Philippe aimoit tendrement cette femme, 
et les deux fits qu'il avoit ens d'elle , an xqucls , 
it avoit donne les noms de Philippe el de Horns; 

s .  

: 
mail it avoit passe cinquan le ans , et sa vie era- 
puleuse l'avoit tellement appesanti , q Won l'an- 
roit cru de Bien des =flees plus avance en lige. 

1 

La cour de Rome avoit faitde v ains efforts pour 
engager Philippe et Bertrade a se separer ; elle 
sembloit s'etre enfin convaincue que Philippe, 
tout, resolu qu'il etoit a ne jamais se revolter 

v. ,  contre Ic :iaito-siee, ne triompheroit non plus 
jainais de !,vs ;.,(ii'll ,., on de ses habitudes. Yves, 
ev-equc de Chdrires ,• le plus savant homme du 
clerg6 des C . ,, les , et celui que lc Pape avoit le 
Plus sou v en I «msiilte stir cette alfaire, con'seil- 
Intl 	dt.';so;•tnais 	l'indnigenee , 	comme 	it 	avoit 

(') Ordcrici k'il alis aculcs. Ilist., Lii). XI , p. 813 

   
  



DES 1711 Alsic.  AIS. 	 i r 
auparavant recommande la severite (I). Trois 
conciles furent successivement I cults dans Van-
nee i loth a Troyes, a fiaugency , et enfin a 

noi. 

Paris , pour aviser aux moyens (Iv reconcilier 
Philippe avec l'Eglise. 	Des difficultes qui ne 
nous sont pas commies empecherent clue l'ab-
solution ne fitt clonnee au roi dans les deux 
premiers , probablement parce que celui-ci in-
sistoit toujours pour qu'on Ini laissat du moins 
l'esperance de s'unir legitimement avec.  Ber-
trade. Enfin , dans le concile ouvert a .  Paris 
le 2 deCembre 1104, le roi qui se prt;senta les 
pieds nus, et en costume de penitent, levant 
La tuber t, t:Iv&iue d'A rras et lega t du page, Jura 
sole ii rid lem en t qu'iI cesseroit de eon siderer Ber-
trade connne son 6pouse , qu'il n'auroit plus 
avec elle aucun commerce, aucune familiarite, 
telles que celles pour lesquelles it avoit fait pe- 
nitence; qu'il ne lui adresseroit pas name la 
parole ; qu'il lie la vcri'oit pas sans qu'iI y eat 
entre 	cux 	des 	temoins 	dignes 	de respect, 
qui garantissent la decence dans lours entre- 
'cues- A ces conditions le.  roi fut reconcilie• a • 
1'Eglise ; toutes les censures prononcees conire 
lui fluent r6voquees, et des lors it put se par-
jurer en pail; car Bertrade grit le titre de 
reins quc le elerge 	ne lui disputa 	plus : les 

fr /,,,*. 	., 	. 	 ( , 	. 1 	- • 	II, 4t, 	de Franco, 
•-• kViiiiiiiiiissom4010.1011114. .4 
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ii 64. deux Opoux A'ectirent ouvertement ensemble; 
ils ne se crurent pins obliges a aucune con- 
trainie ; 	et l'Eglise satisfaite ne 	leur 	adressait  
plus aucune repritnande. (I) 	 v 

Un ancien histories a dit de Bertrade qu'on. 1 
ne pou volt loiter en elle qtit is beaute ; it pal oit 
cependant qu'el le n'etoit pas mains remarquatle 
par son talent de dotuiner les esprits , et par son 
adresse it regagner l'affection de ccux tame 
qu'elle avoit le plus offenses. Son premier mini, 
Foulques-le-Rechin , conite d'Anjou , avoit corn-
tvence pa'r ressentir une violente colere contre 
elle et contre Philippe qui la lui avoit enlevee; 

1106. mais l'ilge calaut sa jalousie, l'offense fut oubliee 
avec les an nees , et Bertrade mit toutc son adresse 
a se reconcilier avec son premier maxi. Cette 
reconciliation fut annoncee au monde d'une ma-
nire presquescanclaleuse, par la visite que Phi-
lippe et Bertrade fluent au conite &Anjou , le 
10 octobre 1106. Its furent recus it Angers avert 
de grands honneurs, parle clerge aussi-bier que 
par les seculiers; Bertrade obtintmenie de Phi; 

. Lippe une charte, pour confirmer toutes les do-
nations q tie son au tre maxi avoii faites aux 6gli-
ses (a). On vit alurs ces deux epoux de Bertrade 

(u) famberli 4 trebatensis Epistola ad Paschalern IL labile 
Concilia, T. X, p. 742. — Mist de France , T. XV, p. 197. 

(2) Chartidarium Sancli-Nicolai dindevavensis. — Mist. 	.t.: 
FOIICe, T. X11, p. 486, 
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assis it une meme table , Ouches (1 ans 4111(1,106rue 
chambre, Csalement empresses-a lui plaire, ega-
lement prevenans I'un pour l'autre , et obeissant 
it l'envi, aux moin(lres signes decette femme 
artificieusc, qui faisoit ordinairentent asscoir le ,  
comte d'Anjou stir un escabeau ;.t. ses. pieds. (I) 

, ,o6. 

Lc credit dont elle jouissoit a.upres de ses deux 
maris tic se manifestoit pas sculement par les 
hommages exterieurs qu'elle en recevoit; elle 
avoit donne des fils a l'un et a l'autre ; et dais 
la maison d'Anjou comme dans celle de France, 
un fils ne d'un precedent niariage avoit sur l'he- 

- 

• 
, ritage de son mari des droits qui laissoient pea 
de choses a esperer it ses enfitns. Foulpies, Ids 
de Bertrade , qui, en i i3i, fut roi de Jerusa- 

' lens , ue pouvoit succeder au comic d'Anjou, 
qtt'a defaut do Geoffroi Martel, fils de Foulques-
le-Rechin et d'Ermengarde de Bourbon ; Ber-
trade cntreprit de brouiller avec son pi re cc 
prince, dont les am:ions historiens font le plus 
grand eloge; et elle y reussit. 1.l fut tue au siege 
de Conde, le ig mai i to6, par des assassins .. 
-qu'or (lit avoir etc appostes par sa Maratre (2). 
C'etoit ainsi qu'elle avoit au paravap t voulu Wire 
porir le prince Louis, pour ouvrir a son ills 

, 

Philippe la succession a la couronne de France. 
I.,- -,fle,,41 Ills du comic d'Atijou etoit a la cour 

. 	,.... 	n. 	* t . 
e. 'i5 48G, 
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no6. de Philippe, eL it remplissoit les functions de 

seuechal , bereditaires dans sa famine, lorsqu'ou 
apprit la nouvelle de la niort de son frere aine. 
Guillaume IX, comic de Poitiers , s'y trouvoit 
aussi. Philippe con ha le jeune Foulques a Guil-
laume, en Itii recommandant de le reconduire 
aupres de son pere , et de garantir sa surete du-
rant Ic voyage. Le comic de Poitiers premit do 
rem plir loyalement cel te mission. illais des qu'il 
fu t parvenu sur ses propres terres, it fit enfcr-
mer dans une tour le jeune Foulques d'Anjou, 
et it 1'y retint prisonnier jusqu'it ce qu'il ciit 
obtenu de son Pere, pour sa rancon, plusieurs 
chateaux qu'il con voitoit. « Le corpulent roi 
« de France , (lit Orderie Vitalis, fat 	tres at- 
« triste a cette nouvelle; it employa tour a tour 
« les prieres et les menaces pour laire mettre en 
'( liberte le fils de sa femme; mais Forgueilleux 
« Guillaume faisoit peu de cas des armees d'uu 
f( roi si accable d'embonpoint. » Eu cat , Ph i-
lippe n'essaya jamais de se faire justice par les 
arnics, de l'affront qu'il avoil recu. (I) 

iiO4-'-lion. Le Ills du roi, qui plus tard herita de l'em-
bonpoint de son pert, et en recut le surnom 
do Louis-le-Gros , etoit encoredesigtie par le i tom 
plus honorable de Louis-l'Eveille : son activite 
le mettoit, pendant ce temps, .t merne de recou-
vrer quelques parties de rlieritage, dont les pi 2- 

r_Al. 

,) Orderici Y -ifidis , Lib. XI , p. SIS- 	 . 
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mie'rs Capetiens s'eloient laiss6 depouiller ; in 	i a_s itui—uos., 
ce n'etoil has avec les grattds vassaux de la coil- 
mune qu'il essavoit de I li !ter ; tout au plus s'at- 
taquoit-il aux petits seigneurs qui 5voient obei 
it ses anal res, a Vail t qieils fusser t rois le France; 
encore it avoit toujours soin de les prendre iso- 
lenient ; souvent meme it preferoit trailer avec 
eux, et profiler , pour en obtenir des conces- 
sions, des embarras oit ieurs preparatifs pour 
les guerres d 'outre-mer les av4eient jetes. 	, 

Les villes de Paris et d'Orleans eaciient toutes 
deux demeurees sons la domination immediate 
du roi , et toutes deux etoientdeja assez peuplees 
et assez riches, pour que la bourgeoisie retissit 
a s'y {hire respecter eta defendre 'ses droits : 
inais la communication entre ces deux villes 
6104 rarem en t ouverte ; les petits seigneurs qui 
possedoient des chAteaux, clans fintervalle qui 
les separoit, faisoient, scion leer caprice , ou 
la guerre ou, la pair; et souvent ils coupoient 
tour les ahem ins et arretoient tons les messagers 
du 	roi , aussi-bien que les marehands. Gui 
T 	0 -iol ., Ili; r!,. 	\1 i1f,1 1 , seign(..ur de Montlheri, 
11‘.1:3!111. 	'' 	iii 	H 	'.,1iii..1 	, 	po:;,(,Ioit, 	a 	six 	lieuea 
1!,, 	midi dL 	1i • 1 0.4 . 	In,'• 	10:11• (111 	,..mpoit le the- 

	

. 	- -11, 	.•,', 	,t. 	,..•,:-.. 	t 	1 , ? 	hti :milt! 10:1 	1 	• 	ur defier 	tout 
i,. 	1,„„ov.), 1 	(; ;1 	1..11 	dt• 	1.1 	' 	, 	J'ai 	vicilli 	de 

' , 	vrh::; 	" 	.1 ., ' ) ' 	' 	4 ',11, 	'',• 	, 	, 	 , e 	tour, 	disoit 
1 ' , Tipp.. 	.,, 	:,,, ii  iilz. , cn l ircsone.: de l'abbe Su- 
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1104—tioG. « ger : les tromperieS de son maitre, et szc me- 
« citancele fraudnlense ne in.'otit jamais permis 
a de connoitre Ic repos At ne bonne paix : tantot 
« it corrompoit mes 	fiddles, tanicit it rencloit. 
« mes encetnis plus Itch :trues. Il rassenibloit bus 
« ceux dui vouloient Inc nuire, et dans tout Ic 

royaunte it tie se faisoit jarnais de mat (impel 
« it ifelit quelque part. Place it moilie cheniin. 
« entre Corbeil et Chziteaurort , it bloquuit Cu • 
u quelque sort%Paris de ,ce cote,, et it rcialoit 
« impossible de passer de Paris it Orleans sans 
« avoir une armee pour escorte. » (i) 

Mats le seigneur de Montlheri avoit partaga 
l'enthousiasme du siCcle , it avail marehe a la 
premiere croisade, et i1 en etoit rcvenn afroibli 
par Ia maladie,1:  le chagrin et la perte de sa re- 

utation ; car, pendant que les chreliens eloient 
assicges dans 	.AntiOclic, 	la 	penr lui avail fait 
abatulonner ses conipagninis d'arnies; it s'etoit 
fait cooler dii haul des mu rs avec des cordes; it 

• s'etoit embarque, et it .toil myelin en Occident, 
Oil Nen tot a pleS it avail appris la victoire de 
cetix d on t i I avail deserte les d rapraux. Ilsn'avoit 
qu'une fille, et it craignit.qu'apres sa mort elle 
ne fat dipoUillee de SQ11 llerita:40. Il consentit 
d one  it  Ia donne',  eta ma riagei, Philippe, fits du 
Tai e t de Bert rade , en lui assurant pour dot le 
chateau de .'.,IontIlieri. Louis ne vouloit paint 

( I ) .Stigerii vita Ladovici-Grossi, cap. 8, p. 'G. 
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cependInt pie cc chateau dcmeurat spare de ixoi-ii6,,,' 
la cool mule. , it fit un echenge avec son frere, 
anquel it donna en apanage la vine et le conite,' ;,. 

.° d e  1Iantes, a quatorze lieues de Paris,, sur la &on- 	. 	,, ..1,1: 
tiere des Normands, tandis qu'il reunit a son 1 if* 
;10maine le chateau de Montlheri, et qU'il eut 	j".  
soin d'y tenir des lors garnison. (i) 	 ,, 

Un second niariage, conclu aussi en rannee 
Ito(I  , sembloit devoir ouvrir entierement 1a7;  
route de Paris a Orleans. Gui , comte de Roche ,P 	 * 
fort, oracle 	du seigneur de Montlheri , etoi 	.::::i•—  
revenn de Ia croisade avec une brillante repu- 	• ft. 

tatibri de bray oure et de loyaute : le prince 
Louis rechereha sa flue en mariage. Cette jeune 
dame, nonunee Lueienue, n'eloit pas encore 
MI bile ; mais son here Ini promettoit pour dot 
los deux' forteresses de Rochefort et de Chit- 
icattfort qui bloquoient Paris au midi. Le ma 
riage entrc elle et l'heritier presoMptif de la con- 
rwl ne. fn t conch'. Cependant Ia maison royale,  
coin mencant bientot a recouvrer plus de pun 
voir, ne trouva plus cette alliance assez relevee, 

, et des Pan •1107 , le concile de Troyes prononea 
ti n divorce entre les deux jeunes epoux , pour 
cause de parent& (2) 	 4, 	, ., ,. 

On you 	due Ic jeuno roi n'etendoit son in- 

(I) ,S.ugerii vita .t.udovici-Grossi , p. 16. 
„VNgorii,t virei feri .ci-CPOS8i , cap. 8, p. 17. 	iiistor, 
'F .  rant•oP . „ Liii • Ill ; ii. I) 1 A , T. 	XII it 	Hist. de . 	•aiice. 	• 	:o 41,••!..,%;, Al 

4L"tle2 
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1 To4-1 .06. fluence et n'exercoit son activile que (tans ur. 
rayon de pen de limes autour de Paris : aussi 
les histcricns qui on t regarde la France comme 
eirconscrite par les in6mes limites quc l'autorite 
royale, considerentils son histoire com 010 pres-
que nulle a cette époque; :d taut convenir clue,' 
meme en suivant les Francais sops les diffe-
rens maitres entre lesquels its etoient partages, 

.cette histoire est encore pan vre en evenemens. 

41. 

Celle de Bretagne presente, vers ce temps-la, 
lin assez grand vide pour avoir fait su pposcr quo.  
le due Main Fergentmarcha a Ia premiere croi-
sade , quoiqu'on ne rapporte pas one action qui 

• lui soil attribuee , on une preuve de sa presence 
it l'armee (t). L'histoire de Bourgogne est corn-
pletemen I mine au commencementd it donzinte 
siècle; &mime elle l'avoit ete pendant tout le 
siècle precedent. Eudes Pr  ne nous est connu. 
quo par des fondations de convents ; it n'avoit 
pas prig part a la croisade, mais it prolita de 
Ia complete de Jerusalem pour Care, en 1102 , 
tin pelerinage 4 la Terre-Sainte. II y mournt, 
et it lot remplace par son fits Hugucs II, non 
moins faineant quo lui; car la branchc cadette 
des Captitiens qui regnoit en Bourgogne, sein- 
Mod encore Pent porter sur la branche ainee, en 
foiblesse et en incapacile. (t) 

(1) (list. de Bretagne, Liv. IP , p. cob. 
..,,) llist• de Bourgogne, du P. Handier, Liv. VI, p• 2/9• 
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Ton Laois lute charle accuukte par Utigues 11, 	'a, 

sun:11 .1311161e Pacifique; en 1 io2 , premiere an- 
)16e de son segue, it l'abliave de Sainte-Bt'nigne, 
et an 'village de Nom biere , pres do, Dijon , me-
rite quelques momens d'aitention. Le due se 
proposoit de faire' cesser les vexations de ses 
offkiers so r les seigueu ries de l'Egl ise. Son pere 
avoil souvent promis de les reprimer, et n'y 	, 
avoil point reussi; Hugues 1i; en montant sot' 
le trOne, pull le nt6ine engagement, et ne tut 
pas mieux °bet : sa chart e nous apprend du 
311o1ns quell eluiept it's 	noms divers sous les- 
quels les chevaliers enlevoient aux moilres et 
aux !tontines li4es des eouvens , jusqu'it lcur 
deriliOre subsistance. Commie droit. de parcours 
de personnes et de betail , ils alloient s'etablir 
chez eux et mangeoieut lours denrees sans lour 
consentement ; conme d roil. de mardchaussee , 
ils fournissoien t les ecu ries d u due avec les fou r-
rages des mottles OU de lours paysans; minute 
droll de brerinerie , ils enlevoient k son et le 
rebut des grains des paysans , poor en faire le 

' ., It, ell icas de Chasse du due; eomme d roil 
"' 	1' .kis c. slgeoient qu'une demeure conve- 
n:li 	tot poparee clans chaque manoir pour le 
Milo. 	, 	Lilt( , on ses equipages : On West point 
)':1, 

 
to d SC` 	la maniere dont se pereevoient les 

,most , , de surprise, de prdcaire , qui 
,•coilit us que de nom. Mai:: tens en. 
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1102. 	setnhle yuinoient tenement les paysans., clue. 

cenx-ci s'enfuyoient des, terres de ltglise, et 
(liens abandonnotent lehrs maisons et !curs fa, 
mules pour 6chapper a tint de vexations. (1) 

'100-1T02L 	Un troisieme des grands vassaux de la con- ., 
.:•Wonne , Guillaume IX, comte•de Poitiers et due 

d'Aq titaine, jouoit alors un role plus important: 
ses eta ts , qui repoudoient it six on sept departe-
inens actuels, etoient de beaucoup plus vastes 
clue ceux du roi de France; de plus, de tres 
grands seigneurs, cornme les comtes d'Angou-
lt:',Ine, do Perigord , de la Marche, et d'Auver-
gne, etoient ses vassaux. Lors d it depart de Ray- 

, 

-mond de Saint-Gilles pour la Terre-Sainte, it 
en avoit profile pour s'emparer,  , au moil de 
juillet. 1098, du comic': de Toulouse, gull pre-
tendoit etre le legitime heritage de sa femme' 

' 

Philippa, fine du frere aine de Raymond ('z). 
A cello. puissance, qui depassoit de beaucoup 
cello d'aucun attire prince francais, it joignoit 
topics les q 'lathes brillantes d'un chevalier et 
(run, poet°. 00 trouvoit ell lui tine bravotire 
it Veil tu reuse, qnilui latsoil cherch er les dangers 
pour le plaisir sent d'en triompher, courir de 

. tonrnois en tournoil, et estimer Bien plus tine 
N ict oirc obtenue dans up combat singulier qUe 

ri) !list. tie Bourgogne, Liv. VI, p. 231. 
(2) Mist. gen. dc Languedoc, Liv. XV, eap. 63, T. V, 

p .  3o5.  
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s'iI l'avoit remportee it la tette d'une arthee. Ne 1t00-1101, 
ett-io7r,. et reguarit depuis 1086, it avoit obten a 
de bonne lieurc aupres des femmes les sucees 
qu'un rang eleve , la bravoure et'la jeunesse 
rendent plus faciles; it les avoit celebres dans 	'''.; 4.  
ses vers, les plus.anciens parmi ceux ties trou- 
badotirs qui nous aient etc conserves, et ceux 
petit-etre ausSi qui attestcnt le plus le deregle-
merit des inceurs du hon vicux temps. 

' 	' 

En l'annee i i00, le Pape Urbain If convoqua 
un concile it Poitiers, dans Ia residence du comte 
Guillaume. Les secours ii porter auk croises de 
la Terre-Sainte etoient le but principal- de cetto 
convocation. Toutcfois l'Eglisc, alors ell luttc 
avec l'empereur, lc rol_de France, et presque 
tons les princes, cherchoit surtout les diverses 
manieres d'exciter l'entlionsiasme des guerriets 

.qiii pourroient la defendre.. Samais les prelats 
no fluent plus frequemment appeles it quitter 
leurs dioceses pour se reunir en nombreuses 
congregations. Le concile de Poitiers etoit dejit 
le troisieme de l'annee, et cependant on y vit 
arriver, au mois de novernbre, cent quarante 
prelats ou abbes mitres, parnai lesq uels on comp .  
toil quatre-vingts archevekues on evequies. La 
plupart des canons qui furent publics dans-. 
vet te.;mtm 616a se rapnortoient .ii Ia discipline de 

' 

ver 

.1' v.i.lisi,; rfiai3 stir la fin du concile, les deux 'epos 
.,it  vaiw )  qui lc presidolent , voulurent fulfill- 
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zroo7-ilo2. ner une excommunication contre Philippe 1",,---
it l'occasjon de sa persistance dans Pad toli6o. 
Jusqu'alocs cc roi meprise avoittrouve pcu de 
defenseurs, •et c'etoit justement au sein de la 
France que sa puissance pacoissoit moins cc-
doutable et imposoi t 'poi ns creinenagemens: Mais 
Guillaume IX, dont les tnoeurs etoient Bien plus 
deceglees encore que celles de Philippe, end:- 
gnit que les pcetres, apces avoir attaque le, roi, 
ne l'attaquassent it son lour; it se fit. done le 
champion de.  l'autocite royale, avec tine sorte 
d'audace chevaleresque, et apres avoir interIlit 
au concile de passer outre, it aineuta le peu pie 
contre les eveques ; - la foule les assiegea dans 
l'eglise ; un clerc y fut tu6 d'un coup de pierce; 
la 'thwart des evetques s'enfuicent ; toutefois 

. 	mix qui cestoient s'encouragcant, cosnme s'ils 
alloient recueillir la palate des martyrs, pro- . 	. 
noncerent l'excommunication 	q u'ils 	avoient 
preparee, et par eel actc de vigueur, intimi- 
deceit t le peuple qui se dispersa. (1) 	. 

Guillau me IXsembloit a voi c pcouve, dans cette 
occasion, qu'il respectoit peu l'a u tori to de l'Eglise, 
et qu'il redoutoit peu scs excomnmunications; 
eependant it nedemelltra point soucd aux invita-
tions des predicateurs de la croisade, ou etcaugcr 

(1)11iigo Floriacensis, T. XIII, p. 62i. — Gaufridus Gros- 
Sus Pita saniti Bernardi, T. XIV, p. 169. — Labbe Concilt4, 
T. X, p, 72o. 	 'le, 

• (,-- 
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t 
au fanatistne du siècle. On an nongoit le prochain 1100-1102. -- ...t.  
re our des premiers croises , qui avoient con- 
-quis la Terre-Sainte ct foncle le royaume de 
Jerusalem; mais d'autre part les pretres et les 
troubadours, et tous ceux clout le cceur etoit 
echauffe par la gidire que les Latins venoient 
d'acquerir, insistoient avec d'autant plus d'ar-
deur 

 
sur la nkessite de secourir la foible colonic 

des chevaliers chretiens, qui alloit se trouver de-
laissee et isolee au milieu des Mitsui mans qu'cllc 
avoit cruellement provoques. Ceux qui n'a- 

, voient point accompli leurs'voeux etoient me-
naces des excommunications; ceux qui s'etoient 
1tiisse decourager par les ditlicultes et les dan- 
gers, 	et qui avoicut abandorme l'entreprise 
avant son ternie, etoient poursuivis par le ri-
dicule et le mepris. Etienne, comic de Blois et 
de Chartres, se sentoit tenement aceable par 
]'animadversion publique , qu'Alix d'Angle—
terre, sa femme, le pressa clle-meme de repay-
tir pour la 'Terre- Sainte, oil it fut tue (1). 
Hugues-le-Grand de Vermandois, frere de Phi-
lippe, poursuivi par le mettle reproche, se croisa 
a nisi de nouveau pour se derober a la Monte, et 
11 t :rot . 	%.: meme sort. Plus la gloire aequise 
par 1,..; ,..i,p• , :1 victorieux etoit grande, et plus 
t:, ,,itnatit,t) dc ceux qui les avoient abandonnes 

' 	'il} •  ;05t"  iinilintsiens. Donzinor., T. XII, p. 5o5 et,50. — 
-  !r:.irt,nas  '1 	'us Hist., Lib. X, p. 782. • 

._ 	 . 
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ion -1102. devenoit insupportable. Guillaume IX, comic., 
de Poitiers et. d tic (Mg uitaine, koit tin des plus 
pu issansprinces de tout ('Occident. Si ses =ours 
dereglees, legaite de son esprit, et son habi—
tude de s'entourer de 'troubadours et de bout.-
forts, sembloient le rendre peu propre a une 
entreprise sacree; d'autre part, son activite et 
son habilete a la guerre inspiroient de la con-
fiance. On lui °fruit (le le mettre a la tae de 
l'expedition nouvelle qui se prOparoit dans les 

I. 

Gaules, et GU illautue coda au dOsir de com—
mander tine arin6e, gu'on prkendoit devoir 
Otre Corte de trois cent mille hommes, et oil les 
plus grinds princes serviroient sons ses ord res. 

Guillaume IX avoit pris la croix it Limogcs 
en Pan 	iloo; 1'ann6c suiN ante ses pr("paratifs 
furent aultov6s, (poiqu'il cut 6te priv61  par la 
}nod. du toi d'Aiig!ctcrre, des seconrs d'arrr,ent 
qu'il avoit wiendus de lui. 	II ne mit point SCS 
,états en gage corn me il en avoit forme le pro-
jet ; mail if est probable qt I'd se fit don ner mine 
somme d'a rL,eot 	par Bertrand, fils du conao 
Raymond de Snot-Galos, car it lui rest it ua la 
s'ouverainete 	di's 	cunites 	de 	Tta.110:4se 	el 	de 
Ronergue, qu'jkavoit usurpes sttr lui dttx ans 
aupara Valli.. (I)  

La nouvelle arai6e qui se preparoit a &fen- 
., 0) Hist, gen. de Languedoc, Ms.'. XV, cap. 87, T. ii 

V. 528. 
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..;ye IC:: lieux saints etoit levee principalement ilon—nol,  

6:11/S :t. t provinces qui avoient Ic moms con— 
trifme: ', 1;1 premiere croisadc. Anselme , arche- 
v&W c.' Milan, avoit mis en mouvement la 
r ' c 	. -lie; Guelre IV, due de Baviere, l'Alle-
maple meridioniire.,- Landis clue Guillaume IX 
enrola surtout ses guerriers dans l'Aquitaine et 
la Gascogue: lingoes, comte de Vermandois , 
et Etienne, comtc de Chartres, qni von loient 
reparer le tort de leur premiere desertion , so 
joignirent avec 'cur suite ii ses elendards. Her- . 
pin , vicomte de Bourges, en fit antan I , apres 
avoir vends sa vicomt6 au roi Philippe. Caoit 
la premiere fois quo eelni-ei se trouvoit en 6tat 
de proa ter des besoinsdeses vassaux pour agran-
dir son domaine, et sans doute it devoit ce com- 
mencement d'ordre dams ;:es finances, aux eon-
scilsde sou Ills Louis. Gosselin de Con rtenay et 
M don de Braye vinrcn I aussi joind re le d tic Guil-
laume ; enlin Etienne, comic de Bourgogne ou 
de franclie-Conite, avec un asset grand nom- 
bre de seigneurs.bourguignons , se raiigea sous 
les in6nes drapeaux. (1) 	. 

• 

Les croises marcherent en divers corps d'ar.• 
/nee, le long des cotes orientates de [Adriatic-vie: 
on assure qu'ils pouvoient compter cent qua-
rante mille cotnhattans , et gulls etoient suivis 
par un nonibre au moms egal de femmes, d'eu- 
'' 	(i.) Orderici Vitalis, Lib. X, p. 7S9. 
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11001`(12. fans, Ct de pelerins Muffles. Arrives h Constan-
tinople, ils se mi rent sous la direction du comic 
Raymond de Saint-Gilles, qui,. ayant fait voeu 

, 	. de consacrer le reste de sa vie zt la defense du 
Saint-Sepulcre, eloit demeure dans le Levant, 
an moment on la pin part de ses compagnons 
(rarities etoient retournes en Europe. iNilais ce 
heros de la croix , quoique chef nominal de 
la nouvelle armee, ne put point reussir a faire 
suivre aux croises la route q u'il croyoi I ht plus 
sure; leur presomptiOn rcpoussoit touts les con-
seils , leur fanatisme meprisoit toutes les regles 
de la prudence humaine, leur pauvrete les re- 
duisoit a corn pier uniquemeut poor vivre sur 	, 
le pillage des canipagnes qu'ils traversoient , et 
dans 'cur ferocite, its se plaisoient a repandre 
le sang de ceux gulls avoient depouilles, sans 
s'in former s'ils etoient chretiens on niusulmans. 

g 

Enlre cux its ne reconnoissoient aucune subor-
dination ; chaque chef se defioit de tous les au-
ires; Alexis Comnene , leur allie nature!, etoit 
tonjours h Icurs yeux nn traitre et 1111 ennemi 
perfide. Bki repoussant ses conseils et ceux de 
Raymond de Saint- Gilles , its attirerent coup 
slit- coup sur eux-memes tons les genres de ca-
hinnies ; tons leurs differens corps d'armee tom-
berent successivement dans . les embaches des 
Tures. 	Is fu rent. tons detruits avant d'arriver 
a la Terre-Sainte. Hugucs de Vermandois mot, 
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''iii, do ses,tblessures it Tarse en Cilicie ; Hugues  1100-1‘02. 
de kaisignan ; t Guillaume de Poitiers trouve-
witon'n t eftl ,,,:.: dans la meme ville; lcs comtes 
do Tonlome , de Blois et de Bourgogne, avec 
.plusieurs an i Fes chef's, apres s'etre SallVeS it Si-
nope , vinrcnt it Constantinople; le comic Guil-
laume de Nevcrs parvint it Au tioche presqne 
nu , apres avoir perdu it peu pros tons ses sol-
dats. On put rcmarquer pour la seconde fois 
dans cette fatale expedition , qu'il echappa a 
peine un honuiie des Fangs infericurs de l'ar- 
!nee, tandis que les chefs eurent plus de bon-
heur on d'adresse, et que Presque tons inbn-
trercut beaucoup de soul et de promptitude a 
se mettre en seirete. (i) 

Raymond de Saint - Gilles, emule de Ton- 
louse, vit, repartir, sans vouloir les suivre, les 
chefs de cette seconde armee de croises, comme 
it avoit vu repartir ceux de la premiere, et it 
resista it toutes leurs sollicitations de retourner 
en Europe. Moins harbare que tout le resic des 

1o32—H05. 

Oceidentaux , 	it avoit sent merito l'estime et 
l'amitie do l'empereur d'Orient , Alelcis Cont- 
Ilene. Seul aussi it n'avoit point provoque la 
haine des Grecs, en lour prod iguant tour a tour 

(i) Guillelmi Tyrii, Lib. X, cap. 12 et 13, p. 782. -- Al-
berti ilquensis, Lib. VIll, Cap. 34 et seq., p. 5/4. — Fut-
cherii Carnotens., cap. 27, p. Gil — „Once Comnena; 4/e.r.. 

iii). XI, p. 351 seq. 
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1102-11051'ontrage et la defiance. II portoit dans la Terre- 

Sainte le titre de comte de Tripoli, et id petite 
princi pante qu'il s'y (Roil formee, etoit compo,-,  
' ec de quat...e villes nu chateaux, Archos, Gi- 

let, Tvrtose et Tripoli, avec few- terriloire. ll y 
joignit le Mont-Met iii, cited fit bidir it pen de 
distance de Tripoli, ct dont it fit sa residence, 

'est dans ce (fernier chineau VI; mourut lc 28 .  
eerier 1 tor. En parkid pour la Terre-Sainte,. 
1 avoit laisse it son lils aine, Bertrand , ses Clots 
de France. Il avoit,eu d'El vire de Castillo, sa 
acconde femme, un an 	fils !tontine Alphonse 
()ordain, ne en I t 03 	auquel it destinoit son. , 

. comle de Tripoli ; it le hissa sons la [Invite de 
Guillaume Jourdain , comic de Cerdagne, son 

lz. •cousin ; Haymow! de Stint-Gilles , quatrieme 
des volutes de Toulouse du nom de Raymond ,. 
etoit parvenu a sa soixante- quatri6me armee 
quand it mourut. (1) 	 • 	. 

or. Pendant ce temps les premiers croises ren- 
' troient dans bears foyers. Eloignes du lieu on 

ils avoient perdu lours compagnons d'armes, 
oubliant leurs sanglantes querelles , leurs ja- 

• lousies, leurs malliettrs et leurs soulfrances, its 
ne conservoient plukque les glorieux souvenirs 
de cars vidoires , et cette donee emotion qui 
s'attoelte h l'iinage de dangers passes, ou d'aven7  

• (0 lust. de Lingur.loc , Liiir,4y 	.339: 	jrfighni Tyrii, 

Lib. XI) cap. a, P. 795. 
0  , 
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biros etranges. Leur ,imagination les reportoit 	nn'. 
sans cesse aupres des palais de Constantinople 
et d'Antioche , 	clans les riches campagnes de 	..t, 

	

, 	. FAsie, 	on au milieu des 'prodigal des 	lieux 	_  ',v.. if 
saints. Its avoient besoin de canter lours exlkuk  
ploits , et un avide ituditoire les entouroii sans 
cesse pour les entendre : aussi les desastres des 
guerres 	sacrees , loin de diminuer l'enthou- 
siasme , on d'eclairer lcs peuples par une ex- 
perience 	si 	cherement aclielee , 	semblerent 	. 
redoubler l'ardeur des nouveaux croises. 

Parmi ces heros dc la premiere croisade, clont ' 
lc retonr excitoit l'cnihousiasme, Robert Courte- 
liou3e, duc de Normandie , tenoit 	un rang 

7: 	' 	• 

"--,'; 

1, 
distil 	Iwr6. On 	onblioit stC nonchalance habi- o 
tuelle, son incapacite pour le gouvernement , 
sa dissipation et ses debauches ; et on lui tenoit 

' 	:s .  At.t  
t.,. 

to,4  
compte de touter les qualites liees it ces Mauls , 	1  
qu'il avoit eu occasion de developper parnii 
ses conipagnons d'armes. On vautoit sa bon- 
homie , 	sa gaite , sa bravoure , sa liberalite , 
qui entre des croises tons egalement pauvres , 
ne s'exercoit plus guere qu'avec sa part du pil-
lage, et ne coilloit plus de larmes it ses sujets. A 
sun retool.  en Euro 	, it s'etoit arrete chez les 

' 	' 

Normands de la l..  Ile, , et it y avoit epouse 
Sibylle , Idle du comte tie Conversano. C'est la 
q u'd apprit la mutt de son frere Guillaume-le- 
Roux. Son absence donna occasion a son troi- 

TOME Y. 	 3 

   
  



54 	 IIISTOIRE 
4101. 	sieme frere Henri , so rnomme Beanelerc, (le Sc /,' 

saisir de la couronne d'Angleterre, et d'im poser 
silence a crux des barons normands , q ni , avec 
Guillaume de Bretenil A leur tete, avoicnt voulti 
maintenir Ics droits du frere Atte, et l'ordre de 
Ia. succession legitime. (t) 

Ainsi commenea en, Angleterre le risgne de 
Henri ler, qui Jura trente-cing atis. Henri d('-
ploya dans le gouvernement de cello ile militia 
de vigueur que d'habilete, et it travailla lc pre-
mier it regagner l'affeetion des Anglais, si cruel.-
lemen t opprintes par ses deux predecesseurs. 
Mais it avoit trop d'alraires en Angleterre pour 
essayer de disputer a son frere la souverainete 
de la Normandie. Robert y ren Ira au moil de 
septembre i 1 0 1, sans eprouver aucun obstacle; 
it reprit paisiblement possession de sa souve- 
rainete , et it ne tarda 	pas a donner h con-
noitre que son voyage d'outrc-tner ne l'avoit 
corrige ni de sa mollesse ni de ses vices; en sorte 
qu'il n'y avoit pas en 	France de souverain 
moms propre que lui a contenir la turbulence 
des barons normands. (2) 

Le retour du due Robert en Normandie midi t 
nu comte du Maine son independanee. Hale de 
la Flethe n'cut pas plus tot appris la mort de 
Guillaume-le-Roux , qu'il se presenta &van 1 

(i) Orderici Pitalis , Lib. X, p. 783. 
(7) Ibid., p. 784. 
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ICS porter du Mans; les citoyens qui lui avoient 
twijours 616 deVoues , les lni ouvrirent avec 
joie : les Normands se retirerent precipitant-
ment dans la citadelle, qui etoit eif bon etat de 
ddense , et oil ils ' soutinrent un asset long 
siege. Mais Belie .a-voit fait hommage de son 
comte a Foulques-le-Reehin , et a ce titre it oh-
tint de puissiins secours de ce comte d'Anjou , 
Landis que le d tic Robert qui ne (1601'04 que du 
repos, et le roi Henri qui ne songeoit q Wit AIL.. 
fermir en Angleterre, refuserent 1'un et l'autre 
d'envoyer uncurl renfort au commandant du 
elulteau du Mans. Celui-ci, qui n'a volt que deux 
cents soldats sous ses (mires, remit enfin sa 
place au comte du Maine, par nne capitulation 
honorable , et la paix fu t retablie dans cette 
contree. (1)  

no=. 

Les deux princes normands qui avoient saisi 
chacun une portion de la succession de leur 
frere 1  ne demeurerent pas long-temps satisfaits 
de cc partage accidentel : leurs 	barons , 	qui 
avoient en inetne temps des fiefs en Angleterre 
et en Normandie , et qui par consequent con-
roient risque de voir la moitie de lours proprie-
16s confisquees, quelque parti qu'ils suivissent 
.dans les guerres qui pouvoient survenir entre 
leurs deux souverains , desiroient plus vivel— 

(I) Orderiei Vitalis, Lib. X, p. 784.785. 

1102. 
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1  fOl• ment encore qu'lln seul roi gouvernia a la foil 
• leur ancienne et leur nouvelle patrie. Les ens 

portoient lour hommage it Henri , d'autres ..t. 
Robert; mais s'ils etoient divises sur le choir 
d'un chef, ils etoient d'accord a n'en vouloir 
qu'un seul. Les Anglais, de leur cote, se parta-
geoient entre les deux Freres : Henri avoit reussi 
a gagner ''affection de quelques-uns , tandis 
qu'il y en avoit beaucoup d'autres qui prefe-
roient le prince qu'ils connoissoient le /110111S a 

celni qu'ils avoient deja eprouve. Robert , ap-
pele par ces derniers, debarqua a Portsmouth 
en I 102 avec une armee normande. Il y fut it 
peine etabli q it'd s'apercut tine le zele de ses 
partisans se rallentissoit. 11 fit alors dire it son 
frere, que tandis tine 'curs courtisans cher-
cboient ales broniller,  , une settle conference suf-
fitoit it les mettre d'accord. En effet les deux 
freres se reunirfut dans une plaine, of 	leers 
deux armees les entouroient ; ils s'embrasserent 
avec tendresse , et ils convin rent aisement d'un 
partage auquel (curs barons avoient jusqu'alors 
mis obstacle. Robert renonca it ses droits sur 
l'Angleterre, moyennant une pension de trois 
mille mares d'argent , et l'abandon que lui fit 

WO Henri de tons ses fiefs en Normandie. Celui-ci 
De se reserva sur le continent que la ville de 
Pomfront , parse queen en prenant possession 

   
  



Di;S FRANCAIS. 	 57 

it avoit jury aux bourgeois de tic jamais la ceder 
, 

A aucun autre maitre. (i) 
, L'accord qui avoit ete conclu entre les deux 
freres , ne flit, it est vrai, pas long-temps ob-
serve. Henri, qui vonloit affermir son pouvoir 
stir l'Angleterre, traduisit suceessivement en 
jugement Robert Mallet , Ives de Grand menil, 

ziO3.. 

Robert de Pontefract , Robert de Belesme , et 
les 	antres 	barons .normands 	dont 	it 	verwitT, 	....--  , 	, 
d'eprouver finsubordination : ceux-ci 	recon-  	, 
rurent it la protection du due de Normandie ,'  "" 	''' 
qui les avoit conipris dans sa derniere pacili- 
cation. 

 
Robert., avec 	l'ini prudence et la eon-- 

fiance gni le caracierisoient, passa a l'instant 
en AngIcterre, accompagne par donze cheva-
liers settlement, pour sommer son frere d'ob-
server plus yelig,iettsement ses promesses. Mais 
it ne fu t pas plus tot arrive dans cette ile, qu'il, 
apprit que cc roi envisageoit soil voyage comme 
line violation 	de leur traite de paix , qu'il se 
livroit it la plus 	violente colere , 	et menacoit 	 .. 	•  ..e. 
de le faire arreter,  , 	pour le retenir dans un 
cacliot jusqu'it Ia fin de sesjours. Robert effraye 

'  -111144i- recourut it Ia mediation de la reiue, it laquelle  . 	-   
it avoit preeedemment rendu service : it aban-, 
donna cnlrc scs mains la pension de trois mill  ., , 

(0 Orderici Midis , Lib. X, p. 785-788. — Willelmi Mal-
ntesbuty, LW. V, p. IT. Mist. de France, T. XIII. — Ilenrici 
Huntindom, Lib. VII, p. 33. 
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I103. 	mares qu'iI s'etoit reservee , et it so tint your 

fort heureux d'obte!;iir la permission de res-
sortir d'Angleterre , sans meme avoir essaye de 
rien •stipuler en faveur de ceux dc ses partisans 
qui avoient implore sa protection. (t) 

Henri poursnivit alors avec activite le. plan 
qu'il avoit arrete con Ire les barons attaches h 
son frere. Il - commenca par les eitcr a sa cour 

. 	des Pairs, et les y faire condamner ; it les at- 
taqua ensuiteit main armee, et les f4ca les nns 
apres les autres a renoncer aux fiefs qu'ils.pos-
sedoient en Angleterre, eta repasser en Nor-
mandie (2). II ne craignit point de slent.lager en 
ni6ne temps, pour les investitures, clans cote 
7UE111W querelle avec la tour de Rome, qui avOit 
ete si funeste a l'empereurHenri IV. jusqu'alm s 
les papes s'etoient ahslenus.de disputer affix 
rois d'Angleterre la nomination aux benefices 
ecclesiastiques de lour royaume; 	its 	avoient 
craint de ranger au nombre de km s ennemis, 
des princes aussi remarquables par 	l'encrgie 
de lour caractere quo par leurs talens , 	beta' 
richesse 	et 	leur 	pouvoir. 	1Jais 	l'empereur 
Henri IV , affiiibli par rage et les mallieurs di)-
me,stiques, et fatigue d'une longue Iutte , avoit. 
abandonne 'Italie, et n'exercoit plus sue l'Al- 

(1) Ordgrici Vitalis , LW. XI, p. 84— Cbronique de Pic,r- 
Inatidie, T. X111, p. X48. 

(1 ) Orderici Fitalis , Lib. XI, p. 80. 	. 
_. 	- 
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lemagrie qu'une autorite contestee; et le Nape Tio, 
Pasqual II, moms distrait par d'autres soins, 
of n'eprouvant en France aucune resistance, 
cut le moment venu d'abolir Ch Angleterre 
ces prerogatives royales, qu'iI avoit déjà sup-
prim6es dans tout le reste de la ehretiente. (c) 

Pendant queHenri combattoit pour ses droits, 
contre Pasqui'd II et contre Anselme , arche— 
v6que de Cantorbery,  , it etoit oblige 	de me- 
nager son frere ; ce fut probablement a cette 
settle cause cote Robert du t , pendant quelques 
anne!es encore, in conservation de sa souverai- 
Bete en Normand ie. Ce due enseveli dans la mol- 
Jesse et les plaisirs, indifferent a tout ce qui so 
passoit, manquant de constance et de courage 
d'esprit , quoiqu'il via donne plusienrs preuves 
de valeur dans les combats, etoit tons les jours 
plus meprise par ses sujets. Tandis que les mo-
numens nous manquent pour faire connoitre 
Petal du reste de la France, le verbeux histo-
rien de la Normandie raconte,avec plus de de- 
tail quo d'ordre, 	toutes les querelles 	privets 
des seigneurs , tonics les guerres des barons , 
tonics lesvioleneesqui faisoient decette province 
belliquense Ewe scene elfroyable d'anarchit‘ et 
de brigandages. Les worm] s Hationales se  pei- 
gnent 	dans ces details, mais 	crime 	maniere 

(I) Baronii /Anal. cerlec.i. I lo:C . T . 	XII, 	p. 19. 	- r"g r  
ptilica , T. IV, p, 7)::‘, 

   
  



40 	 IIISTOIRE 

1101 	revoltante ; la ferocite senibloit lc caradere do- 
minant chez les Normands , et le plus puissant 
entre leurs barons , Robert de Belesmc , comic 
d'Alencon , .it fits du comic de Montgomery, 
l'emportoit sur les mitres en cruaute, commc 
CD talent et en ambition. « Apres avoir enlev6 
« le butin , 	dit Orderic Vitalis , 	it devastoit 
« par lc feu lcs campagnes , et it se plaisoit a li-
ce vrcr a des tourrnens continuels , jusqu'it la 
« mort ou a la perte de leurs mein bres , les che- 
« valicrs ou les paysans qu'il Elisoit captifs ; 
« car Celle etoit sa . cruaute , qu'il aimoit 	biers 
« mieux faire torturer (levant lui ses prison- 
« niers, que de s'enrichir en recevant d'eux 
« !cur rancon (I). » Nous ne peuvons guere 
juger pie par conjecture de la condition des 
antics provinces de la France; ct it n'est point 
silr quo l'anarcbie a laquelte elles etoient aban-
(lonnees, et les guerres civiles qui les desokret it, 
eussent partou 1 des consequences aussi funestes; 
mais 1a seine pantie qui soil eelairee (rune vivo 
Jumiere , presente un spectacle qu'on Ilf pent 
contempler sans effroi. L'opprcssion de l'Anjou 
et de la 	Touraine sous Fonlques-le-Ilecliin , 
semblen'avoir pas ete moil's affligeante. Tand is 
Wit faisoi t la guerre a sou fits Geolfroi Martel , 
on faccuse de s'jtre associe aux brigands qui 
ilaruussoient les passans , et crayon.; partage 

; e:  onic,ici s "ilelis , 1,i1). NI, p. 8o8. 
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lairs profits, en retour de la protection qu'il r ro3.•': 
lour accordoit. (1) 	. , 7 	-1:ill 
s Henri commencant a se sentir maitre en An- 1/04. 

z.--
,.1  tdeterre 	Twilit!: a son 	tour 	visiier 	la 	Nor- , 

' 

111a11die;q1 vint debar(' uer a Domfront en 1 I oil, , 	. 
et it sejourna non-seulement dans cette vale, 
mais dans d'utres lieux forts de Normandie, 
qui 	le reconnoissoient pour souverain. 	tin 
grand timbre de seigneurs nortnands , qui 
faisoient silt le continent lour residence habi-
lilac , mais qui avoient aussi des fiefs conside-
rabies en Angleterre , accoururent aupres de 
lui pour lui fake lour cour; ifs l'assurerent a 
l'envi les urns des autres, (pea son premier signal 
ifs prendroient les antics, pour sonmettre la 
province a sa domination. Robert , effraye des 
dispositions quo laissoient percer ses barons, 
se declara pr6t, dans uric entrevue qu'il cut 
aver son frere , a acheter Ia paix par de non- 
veaux sacrifices. II renonea a la souverainete 
du comte d'Evreux , et prenant lc comte de 

.. 

.,,-*4 

1 
cette vine par Ia main , it remit cello main au 
roi Ilettri , lui transmettant en nulme temps, 
par cetic lbrmalite, Phommage qu'il avoit recu 

; -10 

il 
do son vassal. Le emnte d'Evreux temoigna a 
haute voix, et (levant tous les courtisans , son 
regret do &von' choisir entre les dcux fit:: de 

(0 Chronic. Sancti-Whitzi Andcg:, T. XII, p. 485. --Cc.,, - 

1 

Consul. "Indeg. , p. 498. — Order. Vitalis , Lib. 1(I, p. 8 i S. 
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son seigneur; rnais puisqu'il ne pouvoit servir 
deux maitres qui n'etoient point d'accord entre 
eux, it protesta que desormais ce seroit a Henri 
seulement qu'il oheiroit loyalement, comme a 
son seigneur. (r)  

Ce ne rut pas a cette premiere expedition du 
roi Henri en Normandie , mais a la suivanie , 
en rio6 , qu'un des prelals les phis distingues 
de la province, Serlo, eveque de Seez, essaya 
ce que ponrroit faire l'antorite du clerge, et sa 
propre reputation de sainl ete. , pour operer clans 
les inceurs de la cour la reforme h laquelle •il 
attachoit 	le plus de 	prix.. II 	ne 	s'agissoit ni 
d'adoncir la ferocite des seigneurs, ni de leur 
inspirer phis de pilie en vers lours caplifs, plus 
de respect pour la justice, plus de soumission 
aux lois, plus de temperance ou de chaslete. Le 
but que se proposoit le saint eveque de Seez 
etoit plus accessible an sens; it ne vouloit chan-
ger toe l'homme exterieur. II devoit celebrer, 
(levant le monarque anglais, !es fetes de Pliques,.. 
dens l'eglise de .Bartleur; 	mais atiparavant il . 
tfavanca very lui en habits pontificaux, a la tete 
de soil clerge , et Iii ad ressa n ne exhortation en 
termes mystignes , dont Henri ne comprit pas 
hien le sens ; cependant le roi repondit sans 
liesiter, qu'il etoit pret a se lever et h accomplir 
l'oetivre du Seigneur. L'ivi!.(ipe de Seez reprit : 

(r) Orilerici Pitali,:, Lib. X1 , p. 814, 
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or Vous Ions qui devez, sans vows lasser, cher- T I 0 (1. 

V cher le chemin de vie, et vous conformer a la 
« loi celeste, je vous vois porter des cheveux 
« comme des femmes, cc qui ne 	atiroit con— 
« venir li .vous, qui, faits a l'itnage de Dieu, 
« clevez exprinier' hoe fierte virile sur vos vi-
a sages. Les longs cheveux, la tongue barbe, 
« ont ele imposes, aux penitens, non pas pour 
« leur lionneur ou leur plaisir, mais pour que 
« l'ignominie de l'honnne exterieur exprimilt • 
« la difformite de l'homme interieur. 0 vous ! 
o .dont la barbe prolongee vous fait ressenibler 
« it des bones, ne icor ressemb)ez-vous pas aussi 
0 par les SOU Ulu re' s de Pim pudiei ia ? 	 Qiiantf 
cc bons non rrissez votre elievelore cow we cies 
cc femmes, ne tombez-vous pas aussi dans nor 
a detestable apostasie? ear les pon tiles romains 
« et le reste des pretres vous ont interdit cette 
« usurpation lenteraire; les synodes Pont con,  
« daninee par leur au torite divine 	 et cepen- 
« dant vous evitez de raser yore. barbe, de 
« peur que ses piquans ne blessent vos antics 
a quand 	vous icor donnez des baisers. Nils 
« obstines de Bernd ,.. vous peigiwz vos Lacs 
« comme des femmes, et vous portez a vos 
cc pieds des queues dc scorpion, annoncant air's.' 
«.en mete temps, et votre tnollesse efferninee, 
« et les aiguillons des serpens dont vous ateN 

cc artnes. )) Pour compn.nd re ritoportanee (pc 
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ire. 	]e clerk mettoit alors a la coupe des cheveus. 
et  de la barbe, et it la forme des souliers a la 
poulaine , il faut se souvenir que, ne se per-
mettant Owls de raisonner, it jugeoit les ha-
bits comme les croyances , d'apres la date de 
lent introduction, et it relordoit une innova- 
tion clans le 	costume avec autant d'horrcur 

- qu'une innovation dans la foi. Ccpendant cette 
eloquence barbare fit une proronde impression 
sur Panditoire; lc roi lui-tmilme promit de don- 
her Pexetnple it son peu pie ; et reveque de Scez, 
sans lui 	laisser lc temps de ,se repentir, tira 
aussi tot des ciseaux de sa manche , avec lesqttels 
it con pa lui-m6tne la bathe et les cheveux de 

ty - I-Tenri ler, phis ceux du comte de Meulant , et 
ceux emir de la plupart des autres seigneurs. (t) 

Un roi qui montroit tan t de deference pour 
les conseils des pretres,Meritoit hien it son tour 
d'etre seconde par eux. Henri s'etoit engage , 
par des trailes et par des sermons, a respecter 
la domination de son frere Robert sur la Nor-
mandie; it n'avoit recut de lui aneune offense, 
et il avoil heroin de quelque pretexte pour a ita-
quer un souverain legitime, en qui ses sujets 
respectoient encore un.des heros de la croisade. 
Mais Serlo, ev6que de Seez , adressa de nou- 
veau cos paroles a Henri, dans In to 	solcn- 
Pile des fetes de Pilques : « Leve•toi desormais 

( I; orderici riudis • Lib. XI, p 816. 
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ft tut nom du Seigneur, et avec le glaive de la 	iiai. 
u justice, recouvrc Ion heritage paternel,en— 
« ICve lc petip!e de Dien et le domaine de tes 
`« ancOtres aux mains des medians 	car ce West 
« pas ion frere qui 	possiAe la Nwanandic , it 
« ne guuverne ',dint 	nil penple wi'il deN'roit 
a conduire c.lins les senticrs de la droiture; 	it 
« (keit au contraire a Guillaume de Conver—
a sang, a lingoes de Nonanto, commandant de 
a Rouen; a son neveu Gimbel-, ou a d'au I res 
« hoinmes egalemeut 	indigoes. 	11 dissipe les r,  
« revenus de son waste cloche pour des baga7  
« telles et des vanites; souvent it lui arrive dc 	. 
a jeCiner juscita'h l'imure de nones, grille d'un 
« morceau de pail]; souvcnt deincur6 nu, it 
tc n'ose sortir de son lit et se rendre a Pecrz-•lise , 
« car les courtisaues et les boulions dont it est 
« presque toujours entoure lui out derobe de 
« unit ses pmts-de-:chausses et. son pourpoint ; 
« tandis 	clue 	l'ivresse 	le 	rend incapable 	de 
« rien remarquer. Puis ils se vantcnt en riant 

l'alioir enleve sur leur due des depouilles 
‘«pitnes. )) (1) 

Henri n'avuit en diet debarque a Barilcur, 
;.ivec one armee anglo-normande, quo dans to 
vue de porter a son fr&re !es derniers coups, 
et de reunir de nouveau sous sa propre domi-
nation tont l'heritag,e du (lgot:Taut. Robert, 

(0 Orderici ritaiii, Lib. NI, p. 8t.r.; 
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I KC quoiqu'il eat mon Ire souvent du colivage per— 

sonnel , n'avoit plus 	la tete asscz forte pour 
diri.ger la guerre ou defend re son patrimoine; 

' toutefois it ne rot point abandonne par tons ses 
vassaux , petit-etre parce que plusieurs . en coin-
battan t pour lui, sentoient triers q veils combat-
toient pour leur propre indepenthuice. La ville 
de Bayeux oppose a Henri one vigoureuse re-
sistance; mais .elle rut brillee de fond en com-
tile. Celle de Caen, effrayee de cet exemple de 
severite, se rendit a composition; Falaise re—
poussa toutes les attaqueS du roe d'Angleterre; 

. 

SaintPierre-sur-Dive fut briile (I); Tinchebray 
re.sista aux Anglais; et les conites de Belesme , 
de Mortaigne , d'Estouteville et de Ferrieres , 
demeurerent tideles a leur (Inc. Quelques hom-
ilies religieux essa3rerent de reconcilier les deux 
freres, et ils menagerent entre eux , (Luis ee'but, 
tine entrevue; mais Henri exigeoit que Robert. 
lui abandonniit tout es ses fort eresses et tonics 
les justices de ses domaines , ne gardant de sa 
sou verainete que les revenus et les plaisirs. Ses 
conseillers ne lui pertniren t janlais ('accepter 
des conditions aussi honteuses, qtt'il n'auroit 
pen t-kre point refusees, s'i I n'avoit cousulte que 
ses gaits. Enfin le a8 septeni bre 1'06, les deux 
Freres se rencontrerent , avec toutes lours forces, 
sous les'inurs de Tinchebray. Robert l'empor— 

i) Orderici Vitalis ,  Lib. XI, p• 820. 
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toil en in fanterie ; macs la cavalcrie pesante fai- 
soil seule le nerf des artnees; et cello de Henri, 

.1,36.:.

1 

 

COMposee d'Anglois, de Normands, tee Bretons 
et. de Nianceaux, etoit debeaucouph plusredou-  
table. E.t peu de temps la victoire fut deeidee t  
le cointe de Belesnte fut mis eu fuite, le duc 
Robert fut. fait prisonnier, avec le comte do 
Mortaigne et lit plupart des seigneurs de son  
parti. Robert se sotnnit aussitot it ce- revers de 
'fortune ; it fit ouvrir sans condition les villes 
de Falaise el de Rotten it son frere, et il se laissa 
conduire en Angleterrc , oil it passti dans la cap-
ii vile lc reste de ses jou rs. II y niourut en I z34. 
II selllble clue pendant ces vingt-sept annees, 
son &ere nelui refusa point les jou issances qu'il 
pouvoit trouver dans le luxe et la sensualite , 
et qui lti etoient plus cheres que sa couronne 
on son honneur. 11 avoit alors un ills en bas 
i'tc nomine Guillaume, que Henri nc voulut 
point titer aux mains de son got; verneur. (1) 

Ii y avoit, precisement quarante•aus que Ia 
bataille d'Hastings avoit clunne l'Angleterre au 
due de Normandie , lorsque la bataille de Tin-
ellebray rendit la Normandie au roi d'Angle-
terre. Cet evenement .etoit sans doute d'une 
haute importance pour la monarchic francaise. 
En affertnissant dans l'enceinte des Gaules la 
domination d'int rival ambitieux, it preparoit 

(1) yokrici 1'itaii,5, Lib. XI, p. 821. 
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1,6. 	aux successeurs de Philippe et de Louis des 

guerres longues et acharnees ; mais ces deux 
princes n'elevoient pas leurs vues assez haut 
pour redouter de telles consequences. Its n'es-
sayerent de trou bier Henri ni dans sa cc.nqate, 
ni dans les efforts qu'il fit eirsuite pour retablir 
l'ordre dans ses possessions corninentales, et 
leur dormer une bonne organisation. Henri tint 
en effet , en 1107, des eta's ou des assemblees 
des seigneurs, en Normandie. Par lcur au tori to 
;I put, scion ses desirs, supprimer l'anarchie a. 
lag uelle ce pays avoit etesi long-temps en proie, 
reunir a son domaine tout ce qui avoit appar-
term a son pere Guillaume, annuler les dona-
tions finites par son frere, restit tier aux alines 
les proprietes ,qui leur avoicnt etc navies, cle-
pouiller les emntes rebelles, dont phisietirs de-
ineurerent captifs en Angleterre jusqu'a la fin 
de leur vie, et d'autres furent forces de s'exiler 
a la Terre-Sainte, reconcilier enfin le plus puis- 
sant de tom , Robert de Belesme,, qui levoit 
encore contre le roi, dans trente-quaire cha-
teaux, fetendard de la revoke, et quo Henri 
croyoit plus avantageux do regagner que de 
punir. (I) 	. 

Un autre Normand , ne dans I'Italie nteridio- 

. 	pale, et fits du plus illustre de ccs aventuriers , 
fondateurs du royauiiie de Naples, at tiroil alors 

(t; oiderici !'italic, Lib. XI, p. 823, 
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't:' Ik'S regards de la Fiance. But:luond, his de Robert 
Guiseard , avoit renonce. a son bei itage patent . 
dans lit Pouille , pour alior en congut:.1 it tin it I 
'Terre-Sainte, et en effetil a voit 06 nt.m ine print; 
d'Antioiiie par les cruises. Stirpris ensuite par 
les Musulmans, et' retenu quelgtie temps dans 
lours prisons, 	it y avoit fait, disoit-il, Ic voeu 
de venir prier au pied du tonabeau de saint 
Leonard, a Limoges; sous cc pretexte, it par-
couroit les contrees de ('Occident pour y re 
vBiller l'enthousiasine et y enrolor de nouveau 
croises. 11 avoit fait demander au i.oi d'Angl 
terre la permission de le visite'. dans son ile; 
mats celui-ei, qui critignoil de se voir etilever 
par Doemond sus incilleurs chevaliers, au mo- 
limit on 	ii cu avoit boson' 1)001' allaquer son 
frere , 	lui lit dire dc l'attend re en Normandie. 
Pendant tout le carinne, Boeinond parc(•urut 
lcs villes de France; partout 	ii (-Anil recii par 
le clerge et le peuple avec entlumsiastne; par- 
tout ii 	s'adrosoit a 	la 	futile qui s'assembloit 
anion): (IC Iii 	, et it lui raeontoit, clans WI hill' 

‘,i vie an ime, les divers eveneens de la croisad no 	 m 
aUXIVICIS it avoit eu part. Dans son entrevu 
avec Ph ilippe, d lui demanda en manage sa Ill 
Constance, recemment divorcee d'avec lc coin 
de Troyes, et it repousa Cii clIct a Chartres, oil 
lit condessc Adelaide , ou Mix d'Angleterre , 
saiur du roi Henri et vcuve &Etienne, curiae 

TOME V. 	 4 
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"4.6- 	de Blois, prepara le hangout nuptial. Le roi. 

de France, accompagne Won grand nombre de 
chevaliers, y avail conduit sa lille. Boemond ) 
au milieu (leee noble cortege, se rend if it l'egl ise ; 
it s'avanca devant l'autel de la Vierge,,,et Ilion- 
tant stir Porchestre, 	it raeonta it la !bole int-• 

. 	mense des assisians 	ses 	propres, IiVentures , 
et 	les exploits 	des croises. 	11 	invila 	tons les 
hommes en eiat de porter les ;trines, a venir 
tenter lour fortune clans l'empire (]'Orient, et 
it partager avec lui la sonverainele de ces villes 
et do ces eWtteaux si riches qui n'altendoient 
qu'un conquerant. A sa voix tine ardenr guer-
riere s'empara de toute l'assemblee , la plupart 
prircnt la Croix , disposerent tie leurs liens en-
tre leurs pat-ens, et s'engagerent, dit Orderie 
Vital's, dans le pelerinttge de Jerusalem, coinme 
s'ils marchoient it des festins. Un concile as-
semble it Poitiers, le 26 join i io6, auquel pre-
sida Bruno, evilque de Signa et legal du Pape, 
donna it Boemond tine nouvelle occasion de 
deployer son eloquence. II repartit enfin, em-
menant de France en Orient uric puissante 
armee, que les ecrivains du temps designent 
comme Formant la troisieme expedition d'outre-
mer, quoiqu'on la comprenne aujourd'hui par-
mi les consequences de lit premiere croisade. ( 0 

(I) Orderici Pitalis, Lii,. XI, p. 817. -- Sugerii Pita Ind.- 
GiWi , c. 9, p. 18.— Pagi criiicu in ann. ilo6 , c. 7, p. 360, 
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'Foos les intere,ts politiqucs s'affoiblissotent 	izoG. 

tenement a, cote des grants interets des croisa-
des, que la France donnoit A peine quelque 
attention aux dernieres revolutions par les—
quelles se terminoit , it la memo epoque, la vie 
orageuse de Henri 1V; quoiqu'un tiers envirou 
de cette con tree, partage entre les trois royau-
, * Ine s de Lorraine, de Bourgogne et de Provence, 

le reconnOt toujours pour souverain. Des l'an- 
née ton, 	lc jour de la fete de l'Epiphanie , 
Henri IV avoit associe , it Aix-la-Chapelle, son 
fits Henri V it la couronne de Germanic, et it 
avoit desherite en memo temps son fils able, 
Conrad , Tie les prkres avoient fait revolter 
contr.° Int.. Le page avoit en effet donne it Con-
rad la couronne Thane, mais it l'avoit en nittne 
temps depouille de tonics les prerogatives roya• 
les, au point de lui laisser eprouver lcs extremi-
tes de la clependance et de la pauvrete. Urbain II, 
qui avoit pousse.ce jeune prince a la revolte, atoit 
mort le 29 juin 1099, et avoit etc remplace le 
Li auk par Pasqual II, auparavant 'twine de 
Clugny,  , quoique Toscan de naissance. Conrad 
mourut a son tour au moil de juillet de l'annee 
I tot (i), et le nouveau 'tape commenca aussi, 
tot it en tier en negociations avec le second fits de 

(t) Abbas Crspergensis Chronic. aped Pagi, p. 339. — 
Landulphi junioris Hist. Arediol. , cap. t, p. 472. Ser. ital., 
T. V. 
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ziu6. 	l'empercur pour le porter a la revolte, comme 
son predecesseur y 	avoit porte: 	le 	premier. 
Henri V se separa de Henri IV it Mayence, aux 
fetes de No61 de I'an I cos; et ayant obtenu du 
pap° rabsohnion du serment qu'il It:i avoit 
'trete , et la 	benediction de- SOS arine'S, it de- 
clara bient6t apres la guerre it sou pore et son 
sonverain. (1) 

Otioique Ic roil, Philippe, resserre entre les 
chateaux qui entouroient Paris, et inconnu au 
resle de la France , cut Bien pea de moyens 
de  prot6gcr rui nimiarque - eloigne, et en butte 
aux persecutions les plus cruelles, rempereur 
Henri 1V recourut ii lui dans cette occasion ; 
sa lettre au roi des Celtes, comme it appelle 
Philippe, est un des plus curieux monumens 
de vette dcrnii!re 4oque Wu ti griind ri!gne. Out 
doit hien moins la regarder comme destinee a 
on vrir unc n6gociation avec la France , que 
corium un cri de douleur (ileum nouvelle 
trahison arrachoit it rempereur, et cominc un 
appel qu'il adressoit h ropinion publique. Pas-
quid, ecrivoit-il it Philippe, avoit seduit sort 
second fils, comme Urbain avoit seduit lc pre-
mier; it avoit profile de rambition de cc jenne 
homme pour ('encourager dans des tentatives 
pa rricides,e t il lui a voit promis, par le ministime 
de reve:que de Constance, son absolution pour 

:,,,. 	Otto 1'risiq,. ilit., 	Lib. V II, Cap. 	8. 
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lout ce gull pourroit entreprend re con Ire son 
Pere, pourvu q It'd se cond nisit ensuite en vial 
proteeteur du clerge (1). Des lots Henri IV 
s'aoit .:1' It atiaque en surprise pat' ses anciens 
serviteTtrs, trompe par de fatt_s scrinens, em-
prisonne par On fils rebelle, menace,  expose 
manic it des, soutirances corporelles, 	par les- 
(penes on vouloit lni arracher son abdication. 
Ii reussit enfin a s'echapper: it vint chereber nit 
refuge dans le royaume de Lorraine, et it, Lou-
vain it fut de nouveau en tome (run certain DOM-

blre de servitenrs (Wes, avec lesquels it cunt 
pottvoir tenir tate it I'm'age. C'est cle lit cited ecri-
voit it Philippe , et prob)abletnent it tons les 1015 
de ('Europe, cette longue et totichante lettrc, 
dans laquelle it ratontoit avec detail 	LOGS ses 
nialbeurs (2). Bientot de nouveaux desastres 
l'atteignirent : vaincn,depooille, reduit dans sa 
vieillesse aux 	besoins 	les plus huniilians , il 
mutant enfin lc 7 ;tad I to6, victitne memo-
r:!ble de la haine des 'web-es, de la cruan le des 
saints, et dc l'ambition denaturee deS ills des 
vols. (3) 

ono. 

Pendant cc temps Philippe , appesanti par 
l'intemp6rance, lie prenoit presque Plus d'in- 

(0 Chronicon So.ronicnna EAlchardi Sangallensis,T. XIII , 
p. 717. Ilistoriens de France. 

(a) Voyet sa Lettre, T. XIV, p. 807. Dist. de 'France, 
(3.1 Chronicon 6'a:runic:um  ,  p. 717. 

1107. 
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''°2. 	tenet aux affaires publiques, qu'il avoit tou-
jours negligees; et Louis, son ills, dont l'acti-
vile dementoit la corpulence deja croissanle, 

-., ne pouvoit elend re ses vues au-delit de, ses de-
nn les avec les petits seigneurs qui relevoient 

ciquke de du domaine de la couronne. La 	 ot 
quelques clifiteaux autour de Paris. etoit le plus 
haul terme de son ambition. L'arrivee de Pas. 
qual II en France, en 1 I o7, fit quelque diver-
sion it ses projets ; mais elle contribua aussi it 
le brouiller aver un de ces petits barons, dont 
la rivalile etoit aloes si rcdoutable pour un roi 
de France. Henri V avoit it peine succede it son 
pere Henri IV, qu'il. avoit commence it real-
mer ces prerogatives imperiales sur les investi-
tures, qui avoient cause toils les malheurs do 
son pere , et pour l'aholitiou desquelles it avoit 
lui-meme pris les armes contrc l'auteur de ses 
jours. Pasqua! II avoit pu reconnoitre, dans le 
concile de Guastalla , non - seulement quo les 
Allemands , reunis it Icor jeune empereur, rue 
niontroient aucune disposition it ceder , mais 
encore que le parti imperial Sc relevoit en Italie, 
et quo si le paps y assembloi I un concile, ii con-
bon risque d'y voir ses ennemis triompher sous 
ses yeux. II prefera done se rendre en France, 
pour y al tendre les ainbassadeurs quo Henri V 
hii en voyoit. 

La France no paroissoit plus prendre auctuno 
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part it la querelle des investitures ; le roi n'avoit 	.T07. 
point essaye de defendre contre le Pape les pre-
rogatives de sa con ronne ; it ne s'agissoit int"mie 
plus de.-ses pretentious, quant it Id plupart des 
knifes d.;gnites de, rEglise gallicane , 	ma's de 
celles des !..,,  mitts vassaux , qui, chacun dans lour 
fief, avoient usurp6 le droit de nommer aux eve-
dies. Ces seigneurs no faisoient pas corps en-
semble pour se defend re; le Broil qu'ils s'etoient 
attribue ne reposoit sur aucun titre, et n'eloit 
pas meme d'aceord avec ('ensemble du systeme 
feodal : aussi Ia cour de Rome avoit-ells trouve 
facile de 	les desunir et de les sonmettre silo- 
cessivement ; de sorte que la qtterelle des in-.  
vestitures qui froubloit en /1161lie imps l'Alle- 
plague , 	l'Italie et l'Angleterre , n'cxcituit plus 
en France aucun in levet national. 

Pasqua! II , apres avoir visite devolement 
les sancluaires de France, it CI igny , la Cita- 
rile, Tours, Saint-Penis et Chillons , 	presida 
le concile q n'il avoit eon wog tie it Troyes ; les 
ambassadetio de Henri V y furent introd nits , 
et ils y expMerent les pretentious de (cur mai-
tre. Its insistercnt sur la distinction lout claire 
entre relection du pasteur qui In i transm el Wit 
les dons du Saint-Esprit , 	a rinesliture qui 
attribimit au 1116110 Pasteur les d roils royaux 
attaches a son siege, et gull ne pot 	oil r.'ee-
voir clue de :;on seigneur feudal. Alai J Pasquai 'I 
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3107. 	qui SC croyoit alors le plus fort, Ile voulut aceor- 
der atienne attention 	avette distinction , 	et il. 
reponssa avec hailleur tonic offre de concili:: 
lion. Les a inhassadenrs de Henri V d6clarerent. 
en Se IT I i ra 11 1 , clue rep6e settle pourroit clasor 
tunas term iner la querelle du sacerJoce 
Vernpirc. 	(c).  

Dans cc iiiince coneile de Troyes, Philipp(. 
et Louis se pr6senterent an Nape avcc la phi 
grandc Intinili1C. Le premier il'essu \ a phis de. 
reproches pour sou union avec Bertrade ; I 
second 	()bind de Pasqnal It la dissolution d 
son mariage avec Lucicnne d e  RocheR wl. G u i-
le-Roux:, conite de Rochefort et pere de Lii-• 
eiennc , a voi! Me rhoisi par Louis pour amain-
pagncr lc pope clans son voyage, comme senc.!-
chat cle la coo ronne, et it avoil pourvit ;l cc: (pill 

• Gil fait parlor] t an Saint-Pere ute reception ho- 
norable. Rochefort, fut pour cell(' raison InOme, 
(Valliant plus irrite. de Valirontfait par le pontile 
a sa fil Ic; et ii en demanda vengeance a scs vassaux, 
et a SeS VOiSl I is. Ihigues d ePom pone , seiglicur do, 

. 	Gonrnai, int. des premiers it premier les ;Armes. 
Le damoiscan de France, minim; Louis est ap-'• 
judo clans les grandes chroniques, vint assi(.',grl,  

(r) Sugurii naafis Vita Ludovici-6rossi ,  rap. 9, p. %to. 

Baronii 	Jimal.  , 	lire,' , I. 	XII, 	p. 	r)7. 	-- 	Pogi 	Critieo . 
T 	IV, p• 361.....-• /Aber, is l 'rspergens, I 'hron. ad MM. 	I 107 . 
-.... concilia Gemerellia I ralboi , T .  X. 	p. 75i. 
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Ponipone dans son cluitean de Gournai , sin' les 	r10;. 
fiords de la Marne. Gt.ii de Rochefort et le coupe 
T'.-; ibaud de Champagne essaverent de fairelevec 
ce siege ; mais ils fn rent defaits et mis en fuite, 
et Gournai capilula. (t) 

Depn is i:ing on six' ans la vicomtedc .Bourges 
etoit unie it la couronne ; Philippe l'avoit ache- 
tee du viconde Endes Ilerpin , 	an deliart do 
eelni-ei pour la croisade. Cettc possession non-
velle lui donnoit a detrulcr des interisis avec 
de It011 yea VI x vassaux. Unit de evil x-ci , Hum-
hauhl do Riinle-86vere , clout le clultean 610it 
slim': entre Bou rges et Limoges, refusa de rend ro 
au roi l'ob6ssaure et les services leotlaux (I I 'il 
avoit jusqu'alors rrndus au vicomte de Bourges; 
it 	comploit 	sur l'affeelion 	des 	paysans al111(1'S 

(1. 11 I SII ivoient sa 	bannii,re , Sur lour nombre , 
et stir les conpures grill a volt Mites a son petit 
ierritoirc pour le delendre. Louis SOMMil 11 UM-

ball Id de comparoltre (levant scs pairs , Poor 
ti's' entend re condaniner it 	faire 	lc service 	(10 
son lief, ou a y renonecr , suivant la loi Sa- 
hque ; 	et, 	sur son 	refits, it s'avanca jusqu'il 
Sam te-Sk*Ni.re , 	pour f'aire valoir soil droit par' 
les arme.4. 	Si 	nous devons 	en 	evoke 	l'ahhe 
Suger, 	cc fut la valcur persounclle de Look 
qui 	lit 	ren tier son vassal dans le devoir : 	do 

(1) Sugerii abb. Vita lad., cap. il), 	p. 9a. - 	Cl. 	mi( 	d" 
Saint-Denys, ch. r(, p. 60. 
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Ito:. sa lance it transperca un fantasiin; I 	ei-ren-
versa un autre qui lair ferinoit le passage ; ii 
franchit lepremierles pal issades quielitoo:.);orit 
le fief de Sainte-Severe; it condnisit slis soldats 
jusqu'aupres du chilteau , et it inspiro. an baron 
qui le defencloit tine salutaire terrtior, qui i0 
deterniina a se soutnettre it 1;k justice. ( i) 

tios. Pen apres ces evenemens, Philippe Pr, avant 
lu IN': long-temps con tre d es infi rin 'lies qn i a voien 	.. tio  
affoibli sa 	tele aussi-Dien qkke 	scs 	inenkhreS 	,, 
reconnut les approches de la rnort. Sa longue 
intemperance I'avoit liv re ii. tine vivillesse pre, 
maturee; car it n'avoil encore clue eingoant 
sera ans. II 	etoit alors ii Whin , 	Oil 	it 	',omit 
clue, dans les deriders momens de sa vie, ii  
rovtit ('habit de inoine benedictin. 	11 c'pro 
voit Ink rernords si vit.  du clesordre oh ii a voit 
vecti, clue, 	par hinnilite, 	it 	no voulul point 
se faire enterrer 	a 	Saint - Denis , 	s('-pultnre 
ordinaire des 	rois de France. « Jo sills hien- 
(«lit-il aux grinds et a ses ainis qui l'ekkto. 
« roicnt , quo la sepulture des rois fratcais re 
« it Saint-Denis; mais je me Sens till 11.01) grand 
« pecheur pour oser faire nieilre mon corps 
« au tires de celu i d'u n si grand martyr. •lc crains. 
« bien fort clue mes peches n'o.xiaeikt quo jo so 
« Uwe au (liable, 	et qu'i1 	no in'arrive .ce llosi  

(i) Strgerii abbatic TM' Turlovici-Cross;  .  cap. ii. p. 2 ,,, 

i 

GraildeS Chroniques du SiAiiilDcilyS, ch. 15, p. 14.N. 
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q l'Ecriture rapporte , qui est arrive antrefois 1108. 
« it Charles Martel. Cepenc(ant je clieris saint 
« :1.).:.•:oit; je supplie humblement ce here pieux 
(c des incines de me protegee, et je desire etre  
« enseveli dans son eglise sur la Loire ; car it 

est clemerkt et benin , et it recoit favorable- 
« ment tons les pecheurs qui clesirent corriger 
« leur vie , 	et qui chercheut a se reconcilier . 
« it Dieu , en se soumettant it la regle de sa dis- 
« cipline (i). » C'est dans ces sentirnens quo 
Philippe 1" niourut le 29 jtlillet I io8, apres 
un regne de quaranle-huit ans moins -  sept 
lours. Son Ills 6toit all pres de I ni , avec les eve:- 
clues de Paris, de Senlis , d'Orleans , et l'abb6 
de Saint-Denis. Ses obseques eurent lieu, comme • 
it l'avoit dc.sire, dans le couvent de Saint-Be- 
noit-sur-Loire. (3) 

. 	, 
..t.'' 

(1) Orderici Pitalis , Lib. XI, p.' 835. 
(2) Sugerii abatis Vita Ludavici-Grossi, cap. l'i i  p: 94. — 

Grandes Chroniques de Sa int-Denys , cb. i6, p. 152. 	• 

, 
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• C H APITRE XII. 
i 

,ouis TAI, surnommd le Gros; Co 	 zencement 
fo

g„in 
de son rdobwe. I to8 — 	z 15. 	" 

. 

NOUS SOMMCS si accoutumas it chercher de 
ruin le dans la marelle du gouvernement , et 
1111C direction 	commune dans 	les efforts des 
pen pies , qu'un temps d'anarchie nous paroit 
aussi devoir etre nil 	temps d'inaction. 	Lot's- 

, que les rois soot meprises, que lour antorite 	• 
csl 	iruconn tie , 	qne 	la 	puissance 	national(' 
elle- tame 	est anoantie , 	nuns 	aeons peine 
a 	notes 	figurer 	comment 	l'espece 	humaine 
fait dcs progres. Cependant quelque avantage 

,, qu'un ruple puisse trotiNT1' a recevoir l'im-
pulsion d'im gun vernemenl eelaire et vigou- 

', I' 

1 

reux en 	lame temps, l'impuissance de scs 
ukiltres est presque toujours pour' lui tin ;Wall— 

., tage ; car it est biers rare que Its forces de lour 
gull vernemen t Ile soient pas employees 'a le con- 

'' I

.  

tenir pl plot. qn'it le pousser en avant. La cessa-
lion de rantorilesouveraine au con! mire, jointe 
it la fermentation de l'anarchie, developpeut le 
phis son vent tonics les forces individuelles , et 
met tent en jeu dans lanatimt des qualites jusques 

   
  



DES PRA SOTS. 	 -  6i 
;dors inconnues , des passions anparavant iglu). 
rees , uric capacito qui, days un autre ordre , 
n'4,tv(4&A point 	tronve 	d'emploi ; 	c'est ainsi 
("Welles communiquent au corps politique un 
esprit de vie et une vigueur dont it ne tarde 
guerc a di:uner des•Orcuvcs, des qu'il se sou-
met de nouve.-.0 it un gouvernement regulier. 

Le refine de Philippe Fr n'avoit etc qu'une , 
longue- anarchic. 	Pendant ces quarante-huit 
a nuees le gouvernemen t royal n'avoit pas exist e, 
et aucun autre n'avoit eflicacement psis sa place. 
Dans le me;tne temps, it la graude difference des 
attires monarchies feodales, tout pan voir legis-
lati I etoit suspend u en France. 11 n'y avoit point 
de dietes comme celles des royampes d'Allema-
gne et d'Italie, point de parleinent comme celui 
d'Angleterre , point de cortes comme ceux d'Es-
pagne, point de champ de mars coutnie ceux des 
ancient' rois francs, point d'assem blees enfm qui 
liassent par lett rs actes les Brands vassa ux et bars 
snjets, et qui pussent les.sonmettre it des loiscom-
munes. Les Francais n'avoien t point voulu d'une 
participation it la souverainete qu'ils ne pou-
voient aequ6rir qu'en sacriliant une portion de 
!ear independance. Aussi deux wands vassaux , 
oulessnjets de d euxgra rids vassa ux ne putt voien I 
guere.se croire compatriotes. S'il y avoit quelque 
chose de cominun entre eux, c'etoit settlement 
nue opinion qui faisoit la force d u systeme leodul, 
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q ue Popin ion, l'ordre et le devoir etoien t attaches 
it la subordination et it la loyaute; encore ne leUr .. 
appartenoit —elle point comme Francais, mais . 	...,...-.• comme vapaux, et se repandoit-elle lyn !cute- 
m en t, par l'exemple des m oindres fiefs j usqu'a LIN: 
plus puissans. D'autre part, l'anaI _tie qui se 

;I 
 

trouvoit dans le grand Oat de 	a monarchic 
francaise, parce que tons les rapports entre lc 
roi et le comic etoient relitches , se retrouvoit 
aussi dans le petit eiat du cornie de Paris ou 

• du duche de France; car les seigneurs et les 
barons des•domaines de la couronne n'obeis-
soient pas mieux et ne respectoient pas mieux 
les prerogatives de leur seigneur, quo les Brands , ' 
vassaux celles du suzerain. 	. 	• 

L'anarchie etoit complete, le desordrc sem- 
bloit pork; au comble , et jantais le lien social 
n'avoit pant en France plus pies d'etre brise :  • 
cependant jamais la .France n'avoit fait des pro- 
grey si reels que pendant ces quarante-huit an- 	. 
flees. Philippe laissa a son fils, en mou ran t , uii 
peupletou t au tre que celuiqu'il avoit men de son. 
pere : le monarque le plus acid n'auroitjamais 
tant fait pour la France, qu'elle fit sans lui, 
pour elle-meme, pendant son sommeil. Les vil les 
etoicnt plus nombreuses, plus peuplees , plus 	_. 
opulentes , plus industrieuses ; la propriete. y 
avoit acquis nue garantie inconnue dans les 
siecles precedens; la justice y etoit distribuee 
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tntre egaux et par des egaux; 'et la liberte des , 
Lourgeois, conquise par les acmes, y etoit de, 
fend ue avec ettergie. 	La clievalerie , clans le 
eltal, avoit inspire des versus pouvelles ; 
elle avoit attaché la gloire it la courtoisie et it la 
loyau le et untie a la .b.ravonre. La langue s'etoi 
formee ; elle"..tvoit acquis de ht souplesse et de 
Pelegance, et l'on parloit desormais Francais ou 
provencal , non par impuissance de parley La-
tin, mais pour exprimer avec plus de naives 
et de force cc que l'on sentoit plus intimement 
La poesie etoit venue ajonter de nouveaux pen-
voirs au langage , et Pimagination romantiquc 
sembloit 6tre nee pendant le demi-siecle qu 

4, 

Philippe avoit perdu dans la mollesse et ('in-
temperance. 

Les progres de l'esprit se manifestoient e 
incline temps par le zele qui se reveilloit pour 
les etudes , et par la gloire et le credit que la 
science procuroit a ses ftvoris. Mallteureuse-
ment la direction dorm& h ces etudes etoit pea 
favorable aux progrCs de la raison. Le clerge 
attiroit tout a lui; it enroloit dans son corps, it 
combloit de Netts, it elevoit aux plus Nantes 
dignites cettx qui se distinguoient flans les let-
trcs : aussi tonic education savante avoit -elle 
pour objet Ott la thologie, ou la philosophic 
seolastique; 	et l'on ne pent rellechir sans re- 
gret it la vigueur de talent, a la force de medi- 
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tation, au !Acta- patient et obstine qui furent 
vainement dissipes it la recherclie de ces sciences 	' 
oiseuses ou fausscs.. .t.,- 	-.• 

	

Un homtne vivoit alors, qui senthlria avoir 	1 

	

ete forme par la nature pour servir de flambeau 	1 
a son siècle et aux Ages a .-vcnir. C'fioit Pierre 
Abailard, 1)6 it Palais, pros de Names, en 1079. 
Dans les dernieres annees du regne de Phi-
lippe 

 
I', it avoil.cleja unveil son ecole it Me-

lon, puffs it l'avoit transferee a Corbel!. Si cct 
• homme clout des facilites les plus surprenantes, 
avoit pu ignorer les reveries des casuistes , it 
auroit trouve clans son eceur les fondemens d'un 
code sublime de morale ; s'il n'avoit pas retreci 
son esprit par l'etude du droit imperial ou • 	: 
droit canon, it auroit indique peul-titre a 

l
i 

 

hommes quelles institutions .peuvent garantir 
leurs libertes , et augmen ter lour bonheur ; s'il 
ne s'etoit pas egare it la suite des docteurs, dims 
les 	sublilites 	de 	la theologie scolastique , 	it 
auroit micux concu la bonte de Dieu et la na-
ture de l'homine , et it auroit miens indique 
ce qu'on doit attendre du dernier ;, s'il avoit 
moil's etudie cette science de mots ct de souve-
nirs qu'on appeloit alors la grarnmaire ou la 
rhetorique , it auroittrouve dans la cbideur de 
suit cceur et le brillaut de son imagination, plus 
d'eloquence et plus de poesie. 

Abadan! Ile put;  'ire quc l'Immine de son sie- 
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,:le ; it appri I , it cnseigna ce (we tout lc monde 
vouloit savoir : scs faculte,s etoient propori ion-

it sa reputation, la plus grande qu'Imuanic tt L es.. 
ait jaaNis °Etienne de son vivant; Innis scs facul-
ii.s ditrent suivre la direction que l'opinion du. 
monde smiant iinprinioit a tous les travaux in- , 	„64.6  
dividuels. II surpassoit deja tous les !cares (IC 

Bretagne, piir l'etendue de ses connoissances , 
I( wsqu'il vin t it Paris pour sin v cc les leeons de 
Guillaume d eChampeaux, qui professoitla 01('l)-
logic it l'ecole episcopale, et la rhetorique a edit; 
de Saint-Victor. A son tour Abaili.trd tint ecitle 
a Winn , a Corbcil et it Paris. Dans chacunc de 
ces vines Pinconeevable force de sa memoire, 
l'ad !nimble laci ti le a vec laqu elle il apprenoit tout 

. 	. 	• cc que l'on pouvoit savoir idol's, la superiorne de 
logique et de raison qu'il portoit.daus des scien-
ces oit bus les autres ne suivoient quo de vaines 
subtilites, lesivalerent au monde comme le plus 
grand Immtne de son siecle , comme le maitre 
Par excellence. Ses lecons furent son vent sui-
vies par trois mine eeoliers it la Ibis; et commc 
aucn tie sal le teetoit asset graude pour les con-
tenir, it les donnoit Presque tonjours en plciu 
air. II Fonda ainsi la reputation des ecoles do 
Paris , et dans nil temps oit le savoir scolasi ique 
etoit la route ccrtaine vers les (lignites du clerga, 
le moyen le plus sin' pour les homilies d'une 
naissance obscure de parvenir au pouvoir et it 

`.1.' 0 AT I:: 	v. 	 5 
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la riebesse ; on vit se inanifester pour lesetn--
des une ardeur,dont les siecles precedens rea-
voient point donne d'exemple. La reputation 
d'Abailard atiira tine Si(Frantic foule d'e.',1111.7is , 	t-, 	 1 aux ecoles de Paris , qu'on assure que leur nom-
bre surpassa quelquefois cclui des cikyens. (1) 

1Iais ce beau genie 	seduit paries fausses 
sciences, qui seules etoient alors cult ivees , usa 
toute sa 	puissance sur des systemes inutiles 
a l'homme : it ne fit point faire a son sii.:cle 
des progres digncs de !ant de gloire , et il n'a 
laisse aux liges it venir amain monument holi.i..- 
nom'. de lour admirai ion. Sa memoire tie se cone, 

	

serve aujourd'hui que comme cello d'un hems 	. 
de roman, a cause de son amour pour Helolse, 
niece du chanoine Fulbert , qu'il avoit proniis 
d'instruire, et qu'il sett oisit ; a cause de l'amour 
Bien plus tendre , hies plus .touchant et plus 
passionne d'Heloise pour lui ; et a cause de  144 
vengeance Tie le chanoine Fu I bert tira de son in- ' 

!: 	con tinence, probablemen t vers l'année i i 13 (2 
If  

On petit voir l'histoire entiere de Pierre Abai 
;, 	lard dans la premiere de ses lettres imprimees 	, 

qu'il ad resse a un ami : on y admirera l'elegancy 
de soil langage,qui semble appartenir hien plutOt 
au bean siecle d'Auguste qu'au temps de Louie   
le-Gros. Mais, d'autre part , on remarque dans 

(,) itistoire littdraire de France, T. IN , p. 78. 	 !.i 

(2) Pagi Cri1ica, all ann. 1113 	S. 15, p. 37g. 
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k 	caractere d'Abailard 	bien phis (IC vanite, 
d'egoisme el d'insensibilije Von tie voudroit 
_en trouver dans l'amant d'Heliiise. (1) 

C 1 	' elude des elegances (le la loingue latine, 
clans laquelle tous n'avoient pas les menies suc-
ces qu'Alkiilard , Se fait remarquer,  , et souvent 
d'une maniere tres-fatigante, dans les mon u mens 
historiquesile cc siecle. Nous y manquons tou-
jou rs d'liistoriens pour la France, inais nous 
avons deja une grande abondance de beaux di- .,, 
sears, dont la prolixite et le luxe de paroles 
vides de sens, rend la lecture tres:penible. Dans 

rUn Age barbare , it ne faut pas se plaindre de 
ittrouver des historiens dont le style et les sell-
letimens soient barbares : on doit t:Itre content 
• Sysi , an travers de mots et do tournures que la 
..*rammaire tie reconnoit point , its yous laissent 
,.voir avec naivete les faits qu'ils on t vas, ou 
ies passions qu'ils out eprouvees : mais le bar-

, i,bare qui veut etre eloquent, qui it dimple ligne 
totirmente son style pour vous pr6senter tour 
a tour des images classiques, on des mots iticou- 

4;wis an vulgaire; qui veut peind re quantl it n'a 
uint vu , echauffer grand it n'a point senti, 

,  y ause a l'esprit du lecleur, par son obscurit6 
.affeelec, uric Ettigue  d'a utant plus fastidieuse, 

- qu'aucun espoir de rencontrer lit verite ne VOLL3 

t. C. Libellas Abeelardi de ealamitaldnis suis, e',-tio .dndr. 
Dzpgivsne , p. 3. — Hist. de France, '1'. 1J V, p. 2.P. 
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encourage dans l'effort auquel il vous oblige 
pour decou v Fir le sem de cliaquc phrase. P,Iu-
sieurs des ccrivains du douzieme siecic condf.1-1- • 
neat le le,:teu'r a colic soul 	; niais c:nenn, 
pent-titre, n'impatiente par une obscurite plus 
pretentieuse , aucun ne conjU're un plr.is invin-
cible sommeil que l'abbe Suger , biographe de., 
Louis-lc-Gros. 

Ce moine dc Saint-Denis, no dans une con-.  •"`  
dition obscure , que son extreme pctitesse et sa..14  
figure 	ignoble 	senibloient &after 	encore de 
la route de l'ambition, fut cependant nonun6 
abbe d u riche couvent de Saint-Denis, en i i aS, 
sans recommandation , sans intrigues, pendant 
soh absence, et en raison de son soul merite. Dc 
profwides connoissances theologiques 	it le 
savoir qu'on acqueroit dans les t:cole 	 "'.!e me- 
moire imperturbable, et les talei . 	' •ourti- 
sans , qu'il n'est pas rare de retroliver. sous Ilia-
bit (Pun moine, lui fircnt occuper les premiers 
rangs dans les assemblees du clerge gallican , 
connne a la cour de Louis-lc-Gros, et de soil;... 
Ills Louis-le-Jeune : it cut en menic temps une4lr* 
asset grande part aux conseils de ces deux rois 
dont it entreprit d'ecrire l'histoire. La carrier(;  ' 
brillante qh'il pareourut confine cc q he TIMIS 
avons dejh annonce de rentliousiasnie qu'exci-
toil le savoir clans cc siecle , et dc la facilit6 avec 
lavelle it portoit les rot u riers, des mugs lcs Ow; 
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ObSCD1'S , aux plus bail ts cuiplois (1). Mais cenx 
qui out donne a cet abbe :le Saint-Denis le nom 

-dz. Sage abbd Sug-er, et qui le signaleut comme 
le moaele des ministres, n'avoient probable- 
ment point la ses ecrits, dans 	Icsquiels Pout a 
peinc a 0.ecouvrir aucun indice d'un homme 
d'etat , d'un grand hom me ou d'u 11 sage. 

Ces ecoliers, qui se rennissoient par Janet's 
dans les villes, pour' v (Stitcher, dans la tangle 
Patine, la dialectique des Grecs, la theologiedes 
lilebreux, et les subtilites metaphysiques des 
Arabes )  n'avoient en general aucun 	rapport 
avec une au tre elasse de disciples qui, clans le 
in6inc temps, t'itudioient et professoient la gaie 
science de lit poesie roniane. On 110 sauroit de-
cider si les very amourenx qu'avoit eerits Pierre 
Abailard , et qui se trouvoient, slit-il, dans la 
bouche de tout le monde, etoicnt en latin on 
en roman; noes savor's bier quo les autres poe- 
sies galantcs du siiicle, et leer 	nombre etoit 
immense, eloient ecrile3 en roman tvallon ou 
en provencal; inais Ifelolse lisoit et ecrivoit le 

• latin aussi purement plc 'son 	maitre, 	et les 
homilies nourris Claus les ecoles avoient com-
mence it temoigner, pour leer langne mater- 
Ilene, ce inepris qui en a rctarde long-temps la 
culture. 	• 

(') Pita Sngerii abbatis a ll'illehno san Dyonisiano tins 
,-17qcipolo. Ilist• de France, T. XII, p. ny2-To3. 
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Malgre ce dedain des pedans , les PcieSies a Moll -

reuses se multiplioient clans les provinces au 
midi de la Loire. Les troubadours etoieri.  f.. ;tivi- 

, 	tes a chanter a tontes les cours; its voyageoient 
de chateau en chateau; its dirigeoient toules les 
pensees vers l'amour'ou vers les plaisirs ; et ils 
fixoient partni les nobles dames et les clieva— 

: 	tiers ce culte de la volupte, ce reliichement dans 
les inceurs , ce sacrifice des devoirs dortiestiques 
et de la foi conjugale, clue les habitudes plus ::,, e-
veres des vil'es, l'occupation , l'amour de la li-, 
berte, et le sentiment du clevoir, -autwient saje

, 
 

eux bientot bannis de tonic la France. 	,, • - 
Le plus licencieux des poetes de cette eCole 

licencieuse Obit un souvcrain , un chevalie'F 
i 	:terosolymitain , do retour de la croisade ; c'ctoit 

Guillaume IX,•com te de Poitiers et due d'Aqui- 
. 	taine. Son extreme gaite et son esiltit avoient , 
: 	en general , fait pardonner le scandale de scs 

inueurs , quoique la profanation religicuse s'y 
trouvat toujours melee it.  la debauebe. II avoit 
fait batir it Niort une maison destines it rasseni-
bier ses waitresses; it la noinnioit son cou yen t , 
et it y avoit distribue , aux courtisanes qu'i I y 
logeoit , les titres d'abbesse , de prieure, et les 
aut yes dignites eeclesiastiques , it proportion de 
l'impudence de leur conduite. II avoit reit voye 
sa femme et enleve celle du vieomte de Chalet- 

' i 	knead , dont 	le portrait 	of noit son 	bora:lit:1% 
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L'ry eAne de Poitiers, pour lui faire abandonner  
cello maitresse, le menaci, de l'excommunica-
tion , et ren frappa niL)ine en 1113. Guillaume 
s'en veiigea en exilant revenue de son diocese. 
Le due d'Aquilaine etoit cepenclant religieux et 
lame devot; maisies chili linens ecelesiastiques 
lui paroissoient molts rudes a supporter que le 
frein d'une condi-lite reguliere. (a) 

Philippe Pr  n'a voit point eberclie a titre initie, 
ou dans les eludes scolastiques des (ANTS, ou 
dans la gaie science des troubadours; la rheto-
rico e el lit poesie avoient fait au tour de lui de 
rapides'progres quell n'avoit pas Incline apercus. 

riot. 

Son lily Louis demenra 6galeinent aranger aux 
progris de l'esprit d (Iran t son siecle; son igno-
rance fat rneAne, par quelques-uns,attribuee a un 
entendemen I obtus, ou it cc citron appeloit alors 
sa simplieite. Allis cn mettle temps it etod: gra-
cieux , hien veillant , d'u a naturehoujours gai , 
et it s'efforeoit de pourvoir a la sdrete long-temps 
negligee des laboureurs et des pauvres (2). 11 
Molt 1)..;e d'en %iron vingt-buit aims , ii la mort de 
son pert!, et depuis sept aus au :twins it etoit 
charge tics principaux soins du gouvernement. 
II sembloit done  plus t I'abri qu'un . au Ire de 

(0 Gailleimas :Ira/Ines/pm% de Cestis reg. Aac. 	Lib. Y  
p. 17o. — Chrouicon Sancti-.1faxuntii , 	p. 4o5. _...._ Dist. 	,10  
France, T. NIL 

(2) Sugerii de Vila Lwioviei-Grassi, cap. 2, p. 15, 

   
  



'2 2  . 	 IlISTOIRE 

tioS. 

k 
10111C tentative pour lui disputer la conronne, 
d'au tan t plus quo lcs Peigneurs qui l'a voicn t ret 1-
dm! hereditaire, l'avoient en meme temps de-- 
pouillee de presque toute antorite. 	 f  

Cependant sa belle-mere Bertrade avoit en la 
pens6e (lc lire mower sur le trone run nu 
l'aut re de ses Ills adulterins, nommes Philippe 
et Porus; elle pouvoit trouver de l'apptii, on 
parmi les feudataires clu &ICU dc France, qui 
Ooient habituellement en etat dc revolto, on 
patrol les grands vassaux qui, Bien plus hide- 
pendans encore, 	ne songeoient guere qu'il y 
avoit tin roi qu'd l'epoque d'un chatigement de 
regne, et pouvoient en profiler pour ineI ire en 
avant q twig ue pretention imprevue. D'apres cos 
considerations, Ives , evimue de Chartres, qui 
passoit pour to plus savant entre les prelats des,  

.1.Gaules, et qui avoit toujours mold re beaucoup 
crathichement a Louis, hli cons( ilia de lie pas 
differer un instant a se faire saerer. L'arehev-
elle de Reims etnit alors d ispute entre deux eon-
currens, dont l'un avoil °btu! U ('approbation 

ilo
du pipe; et Fautre jouissnit de la protection du 
roi. D'apres lc conseil de l'evikitte de Chartres, 
Louis ne s'adressa ni ;:t Pun ni t Nuke, el no 

, se hasarda point dans nue vine oil son auto--
rite cournit risque de n'etre pas recounne; nuns 
it convoqua it Orleans Paretic-V(1g Ile de Sens, avec 
les eveques de Pans, de. Meaux, d'Orleans, de 
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Chartres , de Nevers et d'Au)terre; et le 3 aoilt 	nos. 

J o8 , cinq jours seulement apres la mort dc sou 
pere, it fut oint de l'huile sacree, pendant la 
celebration de la messe. « II 	rejeta , dit Stiger,  , 	. 
« l'clpee dc la milice du siecle, pour ceindre 
« l'Cpe.c ecclesiastiqiie destin6e ii la destruction 
« des malfaiteurs; it recut en rn6me ternps le 
« sceptre et la verge, qni represen toien I la de— 
« fense de 11:glise et des pauvres, et it entoura 
« son front du diacI6me, avec.  ('approbation du 
ci clerge et du penple. » (1) 

La ceremonie etoit is peine achevee, lorsque 
les messagers de Raoul-le-Verd, arehev6cle eln 
de Reims , se presenterent a l'assemblec , pro-
testant contre rnsnrpation que le met ropolilain 
de Sens venoit de faire des d roil s de (cur Eglise, 
et temoigna►►t le regret de Ware pas arrives i i 

temps pour l'empCcher. Ives de Chartres se 
chargea de lcur repo.ndre , et d'adresser a. la 
con r de Rome, de m6nie qu'a tons les sieges epis-
copaux , des lett res encyclignes, dans lesquelles 
it nioit la prerogative de l'Eglise Belgique de 
Reims, stir les Eglises de la 	Celliquc 	et de 
l'Aquitaine, qui etoient ep,alement interessees 
au sacre des rois de France. Ton tefois it cm!, 
plus.prudent de negocicr en ni6ne temps aver 
l'arclievillque elu ; Louis abandonna les iweten- 
lions ,de Gervais qu'il avoit (Pillion! 	favoris6 , 

(0) Sugerii rita /Lunrovici Grossi, cap. 15, p. 45- 
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no3. it reconnuf Raoul-le,•Verd , et celui-ci cessa de 
se plainclre de ce quel'arcireveque de Sens avoit 
usurpe ses functions. (r) 	 , 	..: Ainsi commenea en i r o8 le.regne de Louis A. 1, 

• 

i

t

s

lre 

 

qui dnra vingt-neuf ans. Ce regne ccnnprend 
lane periode importante darts l'histoire des Fran-
cais , soil pal• les progres que fit le pen ple dans 
les communes, dont les droits tae cowmen-
aTent guere qu'a cede époque a etresanct ion nes 
par l'autorite legale; soft par les progres nun 
morns marques que fit le pouvoir central dans 
la monarchic; car au lieu de se perd re, cum me 
sous le premier Philippe, entre la Seine et ('Oise, 
it eirmmenca reellement a se faire sentir de la 
Meuse jusqu'aux Pyrenees; suit enfin par les 
developpenaens que recut en meme temps le 
systerne feudal : ce dernier profitant des pro-
gres des lumieres , et de l'etude des anises sys7. 
temes de legislation , acquit alors une regularite 

k 
11111

et line autorite qu'on n'osa plus lui disputer. 
Mais malgre ]'importance des resultats du regue 

,!- de Louis-le-Gros, cette periode n'est rem plie 
que par une serge de petits faits d'armes, dans 
lesquels le roi , avec 	une activite infatigable, 
combattoit chaque annee en des lieux divers , 
suivi seulernent par une poignee de chevaliers. 
Pans cet enchainement de cheat's evenemens 

(,) Ivanis Carnotensis Epistoler z86 z90. -- Hist, de Fr., 

T. xv, p. 144-146. 
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on ne trouve aucun plan general qu'on puisse 
saisir, au cun grand but au tour duquel vicnnent 
sc ranger de moindres circonstances. La confu-
sion el la monotonie de ces petites guerres lati-
guent l'esprii, et nelaissent point de traces tlaus 
la inemoire. On se peril au milieu de cette foule 
d'interets divers , de toutes ces Hyalites , 	de 
toutes ces hai nes ; car si le nombre des chefs, 
ou celui des Clots, n'avoient pas reellement aug-
mettle , un plus gland noinbre du moins se 
trou volt en evidence, payee que chaque pro-
vince mettoit plus de soin it conserver ses do-
etimens It istoriq u es. 

Pour tacker de remedier it cette confusion 
universelle , nous diviscrons d'abord le regne 
de Louis-le-Gros en trois periodes a pen pies 
egales; puffs, dans chaque periode, nous cher-
cherons a nous former one idee du gouverne-
mcnt du roi , et de celui de chaeun des growls 
seigneurs qui se partageoient la France. C'est 
ainsi que nous trouverons que toutes ces ac-
tions sparecs se combinoicut quelquefois pour 
amener des resul bits generaux. 

v,  

,..„,,,,,,,,f. 

Pendant la premiere partic du regne de 
Louis-le-Gros, ou pendant les buit annees qui 
s'eeOulerent depuis son sacre jusqu'a son ma-
riage , ii cut constamtnent les acmes it la main , 
mais it ne depossa guixe les ancienues limiles 
oil son activite avoit déjà trouve it s'•xereer 

ne8-1115. 
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3,0s—iii.5.durant les dernieres annees du r6gne de son 
Pere : tantot il y (ilia guerre aux barons qui 
relevoient du dilate de France , savoir a son 
frere Philippe 	dc 	Mantes , 	an 	seigneur du 
Puiset , a Thomas de Marne, fils d'.Engherrand 
de Coucy , et a Aymon (IC Bourbon ; tan tk il 
s'engagea dans Ics querelles (les communes de 
Laon et (]'Amiens; tan tot entin il flit entratne 
dans quelques hostilites avec le roi d'Angleterrc, 
et avec lc corn tc de Champagne ; mais malgre 
la puissance de ces cleux princes , il n'cmplo)a 
contre eux que des armees presque aussi faibles 
que cellos avec lesquelles il attaquoit les sei-
gneurs de chilteau. 

Philippe, fits aine de Bertrade , avoit, en 
1 io4, epouse.l'heritk.re de Montlheri ; et Louis 
a qui 	cc 	elnitcau 	donnoit 	de 	l'inquietude , 
se l'etoit fait ceder par son frere, en echange 
contre le comic de Mantes. Les ancicns intik,-
riens ne nons expliquent point comment, mal-
gre cet echange, Philippe possedoit en moire 
temps , en 11°9, Mantes et Montlheri ; il en 
profitoit', comma avoit fait son beau-here, pour 
detrousser 	Ics 	marchands 	qui 	se rendoient 
"Orleans a Paris, et troubler la paix de boos 
les entours (IC la capitale. 	En mi)ine temps il 
tenoit acs deux forteresses a la d isposit ion d'u ne 
faction redontable, dans lc royaume; cello (plc 
sa mere Bert rade dirigeoit par scs intrigues , et 
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clans laquelle etoient entres 	Ainaury IV , de lio_  P --Irt5. 

Montfort, frere de Bertrade, et Foulques V, 
comic d'Anjou , fils de cello nic'tne princesse. 
La maison de Montfort, feudataire. en in6ne 
temps des rois d'Angleterre et de France, pon-
voit introdnire les Normands jusqu'aux porles 
de Paris ; et Bertrade se flattoit de trouver , 'au 
milieu des: troubles qu'elle excitoit , Poccasion 	. 
de porter Philippe sur le truce de France et 
d'en exclure Louis, comme, duns la maison 
de son mitre maxi, elle avoit assure la succes-
sion d'Anjou a Foulques son fits, au prejudice 
de son frere nine. 

,Lc rui somnia Philippe de pamilre (levant la 
emir de ses pairs, pour repondre aux plaintes 
portecs mitre lui, sur le pillage des pauvres , 
l'oppression des Eglises, et la ruine de tout le 
conite de Mantes. Philippe s'y refusa avec or-
gricil , declarant qu'il ne reconnoissoit d'autres 
jugcs que les tames de ses chevaliers. Quancl 
Louis vint cependant mettre le siege (levant 
Mantes, en..1109, Philippe n'osa pas s'enferincr 
clans cello place. La premiere enceinte du cha-
teau fut prise d'assaut par Louis, qui donnoit 
aux combat tans l'exemple de l'audace. La tour 
principal( , apres avoir sontenu un asset long 
siege, capitula lorsqu'elle fin reduite it l'ex-
tretnite. Louis se preparoit a attaquer ensude 
Alontlii6ri : pour le detourner de cc siege 	Bev 
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5108-11l5. trade lui proposa de dormer en dot ce château 

h uric ill le d'Amaury de Montfort, qui epouspit 
'fugues de Cressy, his du comic de Rqehefort ; 

,, mais Louis ne voulut point consentir a cette 
iouvel le in feodation : it se rena it maitre d'abord 
u château de Chat res , qui faisoit partie du fief - 

de Mon tlheri ; et bientot apres, d'accorcl avec 
les habitans qui redemandoient un chef de la 
famille de leurs ancietis seigneurs, it introduisit 
clans Montlheri Milon de Braie, frere de ce Gui 

. Truxel , dont cinq ans auparavant son frere 
avoit epouso la fille (x). Philippe, depouille de 
ses deux seigneuries, se retira des lors chez 
Amaury de Montfort son oracle, qui lui donna 
le comrnandement d'Evreux : sa mere Bertrade, 
quoicfu'ellen'erlt encore rien perdu de sa beaute, 
Nit le voile acres avoir vu echouer ses projets, 
au convent de Fon tevrault, 9u elk ne tarda pas 
de niourir. (2) 

Les hostilites entre Louis VI et les autres b-
rons du voisinage de Paris, paroissent avoir eu 
en pantie pour cause la faveur q ue le roi aceordoit 
aux seigneurs de Garlande. Cep x-ci etoient trois 
freres, proprietaires du chateau de Garlande en 
Brie, bons chevaliers et adroits courtisans : its 
obtinrent de Louis toutes les graces quc ce 

i) tS'agerii Pita Luilovici-Grossi, cap. 17, p• 3I-32. 
(.1) Willelnii Malnicsbur., Lib. V, p. 14. — Hist. de Fr., 

T. mu.. 
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prince pouvoit accord'''. Le frere aine , Ansel oos,--o 
de Garlande, qui 6E04 gend re de Gui-le-Rouge, 
comic de Rochefort , et 'beau-pore d'Aniaury 
de Montfort 	flit nomme en I loti senechal de ) 
Trance. Cette charge avoit eie auparavant rein-
plie par to cornte de Rochefort. La famine (le 
Montmorency etoit intirnernent unie avec lesRo-
chefort. Elle avoit dejh ete offensee par le ren N of 
de Lucienne ; elle le fut. davantage par la desti-
tution du comic Gui ; elk etoit alliee a tons les 
seigneurs de fiefs ou de chateanx des environs 
de Paris, et elle tit bientot sentir au roi qu'on. 
ne la, blessoit pas impunement. Les Montino-'.,• 
rencysommerent tous leurs pa rens, tons lour 
anns, de se reu nil. a eqx pour declarer la guerre 
t Louis-le-Gros. Le comte Endes de Corbeil s'y  44 
refusa seul , quoique sa mere at epouse en se-
co des noces le cointe de Rochefort. Les Mont- 
H 	ncy , en ' lo8 , le lirent arreter et enfermer 
a la Ferte-Baudoin. Louis voulut delivrer ce 
sujet fidele, persecute a cause de lui : avec sa 
petite armee it mamba vers la Ferte-Bandoin.  4 
Son senechal Ansel de Garlande, qui conduisoit 
l'avant-garde du roi , composee de quarante 
chevaliers, tronyant la porie de la Ferte on- 
verte, s'y precipita : it se tlattoit- d'enlever ainsi 
cette forteresse par un coup de main; mais ' 
peine avoit•il franchi les pouts-levis , gulls', 
releverent derriere lui : en nieme temps ii to  • 

• 
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'3  I08--- '11 . assail li 	clans les cours etroites et les passage:; 

tortuenx du cUteau , par des ennemis places 
au-dessus de II/ i , q Wit lie voyoi I point , et con t re 
lesqucls it qe pouvoit se defend re; it fut ren-
verse de son cheval , accable par lc nombre, et 
torte enlin dans le meme cachot oit ]anguissoit 
déjà 	le comic 	de 	Corbeil qu'il avoit voulu 
detivrer. (I) 

Heureusement pour Garlande, ni le corn te de 
:Rochefort, ni son his Hugnes deCressy, n'etuien I 
alors clans lc château ; car ils auroient imme-
diatement fait mourir lour prisonnier : le se-
cond fit des efforts inouis pour y rentrer,  , tantot 
a force ouverte , tan tot deguise en jongleur ou 
en courtisane : mats Guillaume' (le Garland(sp 
qui remplacoit son here it l'armee du roi, ne 
wit pas moins de vigilance et de bravoure it le 
repousser ; it le reconnut sons sous scs degOse-
mens , et it se trouva tonjours stir son chc•Yiiin 
pour le • combattre, Les stratagenies el les reil— 
(nti res de ces deux chevaliers au roien t ell !onto 
la galte d'un jcu , car !curs ruses et letti's efforts 
pour se surprendre etoient tides de plaisan-
teries ; mais le but de l'un , s'il port voit en trer it 
la Forte, (Roil de repandre dans los tourmens 
le sang de son CIIIICIlli j IC but de l'an Ire cloit 
de sativer son frere. Enfin la conslattee du roi 
remporta; le château de la Ferte fut pris, et scs 

(a) Sugerii abbatis Vita Ludovici-Grossi , Cap. z 4, p. 25. 
5 a; 

. ..,. 	— 
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defenseurs furent traites par Louis•le-Gros avec 1,08—in5. 
beaucoup de severite. (i) 

A la , prise de la eerie-Baudoin , Eudes de 
Corbeil Fut minis en liberte, aussi-bien qu'Ansel 
de Gailande : le premier avoit un neveu dont it 
etoit tuteur, et qui plus lard lot son heritier; 
on le designoii par le noni de Hugues-le-Beau 7  
ou le jeune, seigneur du Puiset. L'epoque de sa 
majorite elan I: arrivee, le cotilite de Corbeil lui 
remit le chateau du Puiset , situe entre Char-
tres et Orleans. Le nouveau seigneur partagea , 
non la moderation de son tuteur, mais les yes-
seri timens du reste de sa faruille; en sorte qu'il 
conuneuga, presque aussitot it exercer le brigan-
dage sur Ies sujets du roi, sur ccux. de la coin— 
tesse de Blois dont it 	etoit vassal , et sur les 
paysans du convent de Sanit-Denis, dont les 
felaiies s'etendoient dans son voisinage. 
'%lix on Adelaide, soeur de Henri, roi &Angle- 

terre , et veuve d'Etienne , conite de Chartres 
et de Blois , morl it la Terre-Sainte,. eluit tu- 
trice de son 	fill Thibaud IV , qui entroit it 
peine dans ('adolescence : elle recourut au roi, 
pour se plaindre des brigandages du seigneur 
du Puiset , qui devalisoit les voyageurs jus• 
qu'aux pones de Chartre's. Louis VI assigna les 
parties it Melun, pour juger entre elks. « Beau- 

(i) Sugerii naafis Vita fauloviei -Grassi , cap. 1.1, p. 26. 

' 

. 

— Grandes Chrouiq. de Saint-Denys, cap. 12, P. z54. 
Toxtu; 	V. 	 ,(.; 
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13 03-1115. « coup d'archevelues, d'eveques, de demi et 
u de moines , dit Suger , qui etoit present lui- 
« nn me it la tour que le roi tint it Melon , s'y 

11 

:1  

'rassemblerent avec clameur ; ils se jetoient it 
ses pieds malgre lui; .ils le supplioiesmt de 

« conteuir Hugues , ce brigaiid rapace ,- qui de-
« voroit leurs terres comme un loup ravissant : 
« ils lui disoient d'erdever.de la gorge du dra- 
« gun ces - prebenodes que la munificence des 
« rois avoit accords es aux serviteurs de Dieu 
« dans la Beauce, province fertile en Me ; et 
a de se souvenir que les terres des pr&tres , 
« nitque 	pendant 	la tyrannie de Pharaon , 
v avoient 	ele" 	seules 	soustraites 	aux 	exac, 

. « lions (i). » Lc seigneur du Puisct nc parut 
point ii Meluii pour repond re it ces accusations, 

:,.. et Louis couduisit , cn 1 i 1 1 ,' ses gendarmes it 
rattaque du chateau de cc jeune baron , , 	c- 
vant lequel it donna rendez-vous a Thibaud ;V, 
comic de Chartres et de Blois „qui fit dans cette 

.• expedition ses premieres armes. Hugues se do- 
fendit avec vaillance : toutefois les soldats du 
1.0i et ceux du comte forcerent tout it la fois , 
et par deux totes differens , leur entrée dans le 
chateau.. Le seigneur qui s'etoit refugie dans la 

Or' 
tour mai Iresse , rut bietitot oblige de se rendre. 
Louis, en mcsAne temps qu'il le fit conduire 
clans ses prisons de Castel-Landolfe opt Chateau- 

ir 
0  Sagerii abbatis , cap. IS, p. 32-35. 
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ii iiii I dol)  , donna l'ordrc de rascr le chateau du nos—ms. 
Puiset, qui lui paroissoit ne pouvoir servir quo  
de repairc pour le brigandage. Le comte Thi-
baud demandoit au con t raire qUe ce chateau 
lui ad livre pour 	fortifier sa frontiere. Les 
droits du roi et du: comte , stir eet arriere-fief,  
flu-era vainement di;cutes , et lorsqu'ils se se-
parerent, leers pretentious opposees les avokent  

dijit rend us ennemis l'un de l'autre. (t) 
Sur ces entrefaites , en 1112 , EndCS , comic 

de Corbcil , mournt sans laisser &clans; Louis  
VI , d'une part; Thibaud , comic de Blois , de 
Pantry , reclarnerent sou heritage: mais Ics ha- 
Tong de l'everbe de Paris , nAserulas au eliteau. 
de Moussi , declar&rent que le auntie de Corbeil 
devuit ptisser ii Hugues du Puiset , neveu du 
Bernier comic , et aloes 	prisounier du 	roi. 
Louis VI en se sou tnettant a cette sentence, en- 
tea aussitk en iraito avec le seigneur du Puiset : 

..., 

it lei rendit sa liberte , avec taus les lick qu'il 
lei avoit enleves clans la guerre; mais sous con-
dition clue Brogues ne rel&veroit pas les furtill- 
cations(' u Puiset, et qu'il cederoit it la couronne 
tons ses droits sue l'heritage de Corbel'. (2) 

:4 

Rogues du Puiset , pour recouvrer sa liberte, 

(1) Sugerii abbatis, cap. 18, p. 55. — Chroniq. de Saint- 
Denys, ch. 6, p. 165. 

(2) Sugerii abbatis, cap. 19, p. 56. — Chroniq. de Saint- 
Denys, ch. 9, p. 167. 

   
  



84 	HIST01111 • 
!Los-1115. avoit promis tout ce que le rui lui avuit do-

mande, Timis it ne sencrut pas tens d'observer 
long-temps des conditions qui lui avoient etc' im-
posees par la' force. Pendant que Louis-le-Gros 
etoit appele en Flandre en li 112, pour Bonner 
l'investiture de ce comie a

, 
 ILudoin VII , Hu-- 

gues 	contracta 	tine 	alliance 	secrete avec le 
conite Thibaut! ; it releva en toutelnite les for-
tifications du Puisct; it eloigna par une trom-
perie l'abbe Suger , moine de Saint-Denis , et 
principal historien de mite epoque , qui avoit 
Cie charge, par son convent, de pourvoir a la 
surete de la maison de Touri; it surprit les 

I 
riches paysans du voisinage , qui, se fiant aux 
franchises royales, s'etoient rendus au marche, 
et ii les mit it. rancor; it attaqua Touri, tandis 
que le cointeTb ibaud, de concert avec lui, faisoit 
travailler aux fortifications du Puiset: toutefois 
la constance des serviteurs do convent de Saint- 
Denis, qui defendirent Touri plus long-temps 
qu'il n'avoit compte , et la diligence do Louis, 
qui des le lendemain arriva it leur aide , tandis 
qu'ils le 	croyoicnt encore 	en Flandre, 	cle- 
jonerent ses projels. Hugues et Thibaud s'en-
fermerent chins les enceintes, it ironic ruinees , 
du Puiset, et yattendirentratiaque de Louis. (t) 

Nit le roi avoit mis en deronte le premier 
corps qui lui avoit etc oppose, lorsque le sire 

(I) .Sugerii abbatit, cap, 20, P. 38, 
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de Beangency, sortant de derriere une tglise 
oil it avoit cache sa troupe, profita du desordre 

ImS--Ing. 

.des vainqueurs, pour 	renverser it son tour 
leurs escadrons. Cinq cents Nortnands qui dans 
ce moment arriverent a ]'aide du comte de 
Blois, acheverent de disperser l'armee royale. 
Louis qui s'etoit cut un moment assure du 
succes , fut .  force de s'enfermer dans Touri , 
tandis que ses soldats s'enfuyoient dans toutes 
les directions. Milon de Montlheri )  HI (T es 
de Cressi, et son frere Gui , comte de Roche= 
fort , avuient joint Farm& des ennemis du roi, 
et its se flatioient dejit de le faire prisonnier; 
mais Louis ne perdit point courage; it rappela 
it -loi ses chevaliers , il les atiendit sous reten- 
dard royal , et bien tot ii se Iron va en eta, 
avec lent' aide, de defend re effieacement Tonri, 
et ineme de recommencer le siege du Puiset, 
dont it oecupa les avenues par des redoutes. 

, 

. 

Son cousin Raoul de Vermandois, et Drogon 
de ;Mucky , qui etoient -versus it propos a son 
assistance , seconderent ses efforts ; it remporta 
l'av,antage dans on second combat, oil le comte 
Thibaud Fut blesse; alors it donna it celui-ci la 
permission de se retirer it Chartres, sous con-
dition neanmoins que le Puiset lui seroit livre., 
et qu'il seroit,detruit de fond en comble, (1) 

La perm que, durant la mettle periode , 

(1) Sugerii abluttis , cap. 20, p.38-40.—Chrolliq. de &hit- 
Denys , ch. g, lo et 1 1 , p. 167-172. .  

* .t.. 
• 
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iio8—m5. Louis-le-Gros porta dans les domaines de la 
'Liaison de Coucy,  , sc,  lie aux denieles de cette 
'liaison aver les deux communes de Laon et 
&Amiens , a elle nous muerte a reelfereher 
quelle rot la politique do Louis dans ses pre-
miers rapports avec les coniiiiu nes. 

Le domaine de Louis-lc-Gros sc bornoit en 
quelque sorte aux cinq vi lies de Paris, Orleans, 
f]tampes , Melon et Compiegne : c'etoit de la. 
qu'il limit toutes SOS resources, et le pelt (Far- 

, 

r 

gent dont it disposoit : tout I'cspace interme- 
diaire entre 	ces villes etoit 	occup6 	par des 
barons 	qui , fortifies 	dans 	lours 	chilteaux , 
etoient presque habituellement en etat de re- 
volte contre !ill. Louis avoit done un vii intera 
a favoriser des cites anxqucllcs it devoit toute 
sa puissance, et ses souls moyens de lot ter con t re 
une noblesse turbulente. Le commerce et les 
fabriques faisoient vivre les habitans de ces 
vines, et Louis protegea cc commerce de tout 
son pouvoir ; la premiere origine de ses guerres 
con tie les barons, _Cut Presque tou jou rs laj ust ice 
qu'il vouloit faire rendre aux marchands quo 
les gentilshommes avoient voles sur les glands 
Chemins. II lour accorda aussi par ses lettres-pa-
ten Los plusieurs privileges et bonnes con tomes. 
:L'tampes obtin I des 1123 des eitemptions do 
taille et des garanties pour scs marehands (1). 
Orleans recut de Louis VII, a son avenement, 

(I) Ordonnances des Rois de France, T. XI, p. 183. 
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rine charte non moins avantageuse , qui proba- ires—ins. 
Hellion ne faisoit que coilfirmer des privil6ges 

.deja accordes par son pere (t). Les bourgeois 
de Paris furent favoris6s dans la :poursuite de 
leurs d6biteurs , par unc ordonnance de 1134 , 
qui mettoit la justice plus h lour pollee (a). Mais 
aucune de ces villes n'obtint de Louis-le-Gros 
la permission de constituer une commune; 
quatre entre les cinq ne parvinren I 'ileum ja-
inais a cc degrr de liberte : la settle ville de Com-
piegne cut erig6e en commune, un demi-sieele 
plus lard , en 1155, lorsque le domaine du roi 
etant deja plus etendu, it repugnuit moins a en 
dowdier une petite ville. (5) • 

Mais dans les villes qui reconnoissoient un 
autre seigneur que le rui, ct surtoul un seigneur 
ecel6siastique, Louis-le-Gros eommenca de 
bonne licure a favoriser les progres (Pune li- 

s  

-bertO qui devoit lui faire Iron ver, 011 de Doti-
vcaux sujets, on du mains des allies plus puis-
sans. Selo!' Orderic Yitalis, a pour reffimer la 
a lyrannie des brigrinds et des seditieux, ii hit 
(c JOree de demander les secours des evOques 
ct dans tonics les Cables; alors la commune 
« populaire Ins etablie ea France par les pre-
a la ts , pour que les pretres accompagnassent le 

(0) Ordonnances des Bois de France, T. XI, P.  189. 
(a) Ibid., T. 1, p 	6. 
C3) Ibid., T. XI, p. 340. 
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ios---m5.« roi, dans les sieges et les combats, avec leers 
« drapeaux et tons leers paroissiens. (i) » En 
effet, au siege du Puiset it semble, d'apres l'abbe 
Suger, que les vassaux de Saint-Denis, dans la 
Beauce, combattirent sous les ordres de leurs 
cures, dont l'un d'eux eut une part prinei- 
pale a la prise do 	ce clAteau , et, qu'on les 
designoit dans rarmee sons le notn 'de commu-
nes. (2)  

Toutefois , dans les villes episeopales, oit Ia 
fermentation de la liberte commencoit it se faire 
sentir, Louis-le-Gros n'avoit point encore em-
brasse un parti d'apres des principes generaux , 
et it ne suivoit point une politigite uniforme. 
Les bourgeoiss'eloient associes, ils s'etoient pro-
mis une protection mut uelle , une administra-
tion liberale de Ia justice , et la repression des 
brigandages des gent ilshommes. Ceux- ci , de 
lenr cote, reunissoient lours efforts pour anean-
tir ce qu'ils appeloient les detestables commu-
nes. Le roi &pit invoque alternativcment par 
les deux partis; et Louis, qui prenoit pee d'in-
teret aux villes lorsqu'elles n'etoient pas de son 
domaine int mecliat , se deterrninoit le plus sou-
vent entre dies et leurs ennentis d'apres l'argent 
qui lei etoit offert. 

Les deux villes qui avoient ete enrichies par 

(i) Orderici Vilalis Hist. cedes., Lib. XI, p. 836. 
,1),Sugerii abbatis Vita Ladovici-Grossi , cap. i8, p. 34. 
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Ia residence des derniers rois de la seconde 
race, Laon et Reims, redevenues, au commen-
cement de la troisiente, des villes essentielle- 
merit episcopales, fluent aussi paimi les pre- 
mieres it pretendre aux droits de commune, et 
it se mettre en posseSsion de la liberte. La chro-
nique de 11.tims, dans son extreme brievete, 

I108--IT1O 

, 

se contente ilc faire mention, en une ligne ,$ ,:t. 
d'un soulevement du peuple en 1122, et de 'z''' i - 
Petablissement d'une republique pat les ser-
mens des citoyens en 1 too (i). Les dissensions 
de la commune de Laon nous sont au contraire 
racontees avec la plus fatigante prolixite par 
]'abbe Guibert , de Nogent. A l'en croire, dans 
auctine ville les moeurs n'citoient plus corrom- 
pues , tin 	brigandage 	plus 	revoltant n'etoit 
exerce par les bourgeois contre les campagnards, 
et it reet9it plus possible d'obtenir aucune jus-
tice dans les causes soil: civiles, suit criminelles. 
« Les vols , les brigandages otolent commis pu- 
« bliquement par les premiers de la ville ou 
« par leurs domestiques; personae ne pouvoit 
« marcher en siirete dans les rues pendant la 

(1) Chronicon itonensc. Mist. de France, T. XII, p. 275. 
La ville de Reims pretelid.avoir ete en possession d'une ju- 

riclietion municipale des le neuvieme siecle ; mais elle n'obtint 
qu'en 168 , de Louis VII, une charte de commune. Preface 
au tome XI des Ordonn. de France, p. 4. N'oublions point 
cependant que Pepoque des chartes royales n'cst point Mk: 

' 

_ 

he ,I,  

-k 

des conjurations bourgeoises pour etablir les communes. • 
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11u8-1"5  s 9  
nit; a cette 	eure on devoit toujours 	at- « U 	 h 

« tend re a etre depouille , fait prisonnier ou 
tae. — Le clerge avec les areliidiaeres et les 
seigneursrayant considers ces choses,.et eber- 

« chant des occasions de liver de l'argent du. 
« people, lui envoyerent des messagers pour 
« lui offrir de consentir a cc qu'ilformat unc 

corn m IIIIC , S'il V011101I dormer asscz d'argent 
a pour en obtenir la licence. Or une commune, 
« nom nouveau el execrable, consists en eeci: 

• « Que les tributairesne sont plus obliges a payer 
« qu'une fois par anriee , a leurs maitres, la 
« delte accoutumee de leer servitude; que s'ils 
a commettent quelque fautc, ils cn sont punis 
« par one amends fixee par les lois , ct qu'ils 
« sont rendus completement exempts de toutcs 
« lcs autres exactions de tributs qu'on a con- 
« tu me d'infliger aux esclaves. Le pen No, aSzant 
« obtenu cette occasion de se rata4r, n'epar- 
« gna point les monceaux d'argent qu'il avoit 
« en reserve pour fernier toutcs ces boucles 
a devorantes ; et celles - ci , 	apaisCcs par une 
a abondantc nourriture, s'engageren I par des 
a SCUMetIS a harder la loo dans cette negocia- 
« lion. » (i) 

.La garan.tio de l'eveque et deS seigneurs ne 
proissoi I pas encore suffisante ILLIX Laonnois : 

(i ) Guiberti abbertis do Arovigenlo , p. a5o. :Hist. do Fiance, 
T. 	NIL 	- 	• 	'4 	 .Fi.. 7:- -i-i 	' "/"4'.  
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Loris - le - Gros avoit consenti a continuer la ilos—m5. 
commune de Noyon, par un acte qiii ne s'est 
pas conserve , et dans des circonstances qui no 
nous sont point conuues. De son cote, le comte 
(le Vermandois , Raoul Pr , avoit accorde aux 
habitans de Saint-Quentin une cbarte pour ga-
ranti r !cur evinmune. Il est probable quo ce soul 
les deux premieres villes qui, clans cettc par-
tic de la France, aient oblenu pour leur libert6 
nn etablissement I6gal. Les bourgeois de Laois 
offrirent.  a Louis VI quatre cents. livres d'ar-
gen t , pour gull !cur accordat une duffle con-
forme h celle de Noyon et de Saint-Q[1(1161h 

, 

,   

'. 
« Le roi, dit l'abbO de Nogent , se trouva vio—
u lent6 par Bette largesse plaeienne; it ne put 
« se refuser a confirmer par serment leers li- 

_ I< bertes. Bon Dieu, qui pourroit dire combien 
« de presens furent recus de ce peuple, combien 
a de sermons lui furent donnes en ("xhange, et . 
« combien it fallut ensuite de pcine pour ranee- 
« nor a leur premiere condition ecs eselaves, a 
« qut on avoit lane premiere fois permis do 
« secouer le joug ! D (I 

En 	diet , apres s'etre partag6 ]'argent des 
Laonnois, l'eve,que et les Brands languissoient 
de les ramencr a 'cur precedent cselavage; ils 
offrirent Sept cents livres d'argent a Louis pour 
l'engager a detruire la commune qu'il Yenoit 

(t) Guiboli abbatis , p. 250. D • 
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rioS—lit5. de sanctionner,  , et le rot, determine h ce qu'ort 
assure pal; ses courtisans, qui profitoient souls 
de l'argent qu'il recevoit, conduisit, le 25 avril 
1112 , sa gendarmerie a Laon. Unc fois-  adniis 
clans la ville, it deelaraqu'il revoquoit la cbarte 
tout recernment confirmee par ses propres ser-
niens, par ceux de l'eveque, de la noblesse et de 
la bourgeoisi e (I ). Le peuple se soutnit en freinis-
sant , et les gentilsbornmes commencerent aus-
sit& a extorqucr aux bourgeois les sept cents 

' livres d'argent qui devoient (lire payees au roi 
pour la destruction de leur liberte. La patience 
des habitans de Laon ne fut pas plus longue 
cependant que la presence du roi , et le 29 du 
metre moil la ville en tiere se souleva an cri 
de vine la commune ! Mais au lieu do songer 
davantage a stipuler pour leur liberta, avec des 
chefs qui ne tenoient aucun conipte de lours 
serniens , les insurges n'ecouterent plus quo 
leur soif de vengeance. Lk,'.veqtte Galdrie fut 
massacre; les nobles, qui lui avoicnt protnis 
de le secourir centre lc peuple, furent pour la 
plupart .egorges avec lei; un ineendie, allume 
pendant le combat, consu ma plusieurs des plus 
beaux blitimens de la cite : quand les bourgeois, 
effrayes des exces theme qu'ils avoient com-
mis, s'enfuirent on se eacherent , les paysans 
cntrerent clans la ville et pillerent lours ud- 

(1) Guiberli de Novigente, p. 951. 
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sons; en fin, les citoyens les pl us zeles pour la 1 
commune furent obliges de recourir a la pro-
tection de Thomas de Marne , fils d'Englier-
rand tie Coucy. Its connoissoient cependant sa 
cruante et ses briga.ndages ; mais ce baron pa-
roissoit soul dispoSe.  it les delendre , et ne s'ef-
frayoit poiu.& d'avoir a combattre a la fois le 
roi ,' les nobles et le 	ergo. (i) 

'08,115. 

Les malheurs des liabitans de Laon n'empe-
chi:rent point ceux d'Autiens de suivre de pros 
leur exemple : ils sentoient que les desastres 
passagers d'une revolution son t .loin d'egaler les 
soulfrances journalieres d'une oppression cons- 
tante. Ds demanderent a se gouverner en com-
mune, et lent' eveque,auosi-bien quo le vicomte 
de la ville, consentirent A le leur permettre. 

• 

, 

Le roi fut d'autant plus aisement'delerniine it 
leur en accorder le privilege, que la vine no 
lui appartenoit pas. Engherrand de Coucy etoit 
conite d'AmienS; it se croyoit maitre de colic 
cite au moyen de la grosse et forte tour oii it 
'omit garnison; mais d'autre part, ses moeurs 
execrables et son gouvernement tyrannique 
l'avoient rendu l'objet d'une aversion univer- 
selle , 	et c'etoit curare lui quo les 	bourgeois 
d'Amiens vouloient etabl it lour liberte. Il essaya 
de s'y opposer par la force, et les kourgeois in-
voquercnt l'aide de son his Thomas de Marne, 

(i) Guiberti abatis,  p. 152-::58. 

• 
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po8,115.avec lequel it etoit brouille. Bientot les deux 

tyrans se reconeilier,ent; toutefois les habitans 
d'Amiens, demeures seuls en butte it leurs ef-
forts reunis•, ne se deconeerterent pas ; des clan-
gers effrayans les entouroient, leur commune 
ne pouvoit etre garantie que par .de grands 
sacrifices : 	ils n'hesiterent point :it s'y resou- 

' dre. (r) 
Pe.ut-titre Louis-le-Gros auroit-il laisse les 

communes d'Amiens et de Laon vider, elm- 
' cone de lour cote, leurs querel les avec 'curs sei-
gneurs, silhomas de Marne n'avoit pas attire 

• sur lui-meme et sur ces provinces ]'attention 
du roi et celle de la France, par des actes de 
la plus effroyable cruinite. « Ce seigneur, dit 
« l'abbe de Nogent, Ills d'Engherrand de Cou cy, 

avoit , des sa premiere jeunesse, augniente 
« ineessamment ses richesses par le pillage des 
« voyageurs et despelerins, et it avoit etendu 

sa domination par des man ages incestueux 
« avec de riches beritieres ses parentes. 	Sa 
« cruautc etoit teliemeut inoUle, quc les bou- 

• « tiers, qui cependaut passent pour insensi- 
« tiles, epargnent plus de doulcurs au betail , 
« en Pegorgeatit, qu'il IAD epargnoit aux hom-
er !ales; car it ne se con tentoit point de les puriir 
« par le glaiie, pour .des fautes determinees, 
« COTIM1C on a coutume de faire; it les declii- 

w Guiberti abbatis 7  p. 2 6 o . E. 
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« roit par les plus horribles supplices. Lorsqu'il Ires7-1"5- 

,« vouloit arrachcr unc rahon a ses captiIS, it 
4( les suspendoit par quclque pantie plus deli- 

k ' « cab 	de icur corps , ou hien it les t ouchoit par 
terre; et les couvrant de picrres, it marchoit 

• « dessus, 	Ics frar;pant 	en m(Thre temps jos- 
.« cpCit cc 	ci..i- ils 	cosset-it 	promis 	tout 	cc qu'il 
(«lemandoit', 	oil 	qu'ils 	fussent 	moils it 	la 
tc peinc. ,, (1) 

C't'loil so rtout dcpuis que Thomas de Marne 
avoit acquis, par un mariage, le chateau pres- 

• quo inexpugnable de Monlaigu , qu'il cleft de-
venu la terrcur de la Picardie. II fut condanuo, 
par un concile assemble it Beauvais en 	11 l 4 , 
pour les brigandages qu'il avoit exerces stir les 
couveus et les eglises ; 	ct 	Louis, 	d'apres les 
instances ties pretres, s'engagca it k poursuivre 
jusqu'a son extermination (2). En le faisant, ii 
se proposoit tout a la fois de delendre la com-
mune d'Amiens, que Thomas de Marne avoit 
al taquee , et de punir les partisans de Ia com- 	- 
mune de Laon , que le ineAne Thomas avoit 

- defendue. De mettles desirs pour les themes 
droits , 	ct des sentimens 	egalcment nobles, 
animoient les bourgeois dans rune et l'autre 
ville; mais le monacque et les gentilshommes 

co Guiberti abbatis, P. 257. 
(',t) Labbci Coneilia Generalia, T. X, p. 798. 
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•alos—iils.ne voyoient , selon leur usage, dans cette quc-
relle, que l'argent qu'ils pouvoient y gagner : 
aussi ne se faisoient-ils aucun scrupule d'ern-
brasser en ineme temps, dans deux villes diffe-
rentes, deux partis opposes. (1) 

b. Apres avoir assiste au concile de Soissons, • 
qui avoit rappeleTeveque_d'Aini,Nus a la con- 

. . r  duite de son troupeau , Louis Vi grit le dia-
teau de Crecy, pendant le careme de l'annee 
i t 15; celui de Nogent lui fut livie sans com-
bat, ce qui ne l'empecha point d'envoyer au 
supplice plu'sieurs de ceux qu'il y avoit fait - 
pivisonniers. II rendit aux moines de Saint— 

, 
• 

Jean do Laon, les biens qui leur avoient eta 
enleves; it recut ensuite des herauts d'arnies 
de Thomas, qui, oblige par ses blessures de 
gander le lit, olfroit de se soumettre et de res-
pecter les droits de la commune d'Amiens. Ce-
pendant it possedoit toujours la 'tour de cette 
ville , qu'il ne vouloit point evacuer,  , 	et les 
bourgeois, non plus que reveque, ne pouvoient 
se croire a l'ahri de ses brigandages, taut quo 
cette tour n'etoit pas rasee ou livree a la com-
mune. Louis en entreprit le siege, et ce no fut 
qu'apres y avoir eta blesse, et apres deux ans 
d'attaques in fructueuses, qu'il s'en rendit entin 

(t) Sugerii Vita Ludavici-Grossi, cap. 21, p. 42.-- Gui-
kerli abbatis du Auvigento , p. 262. 
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maitre en 	II t 7 , 	et 	qu'il 	delivra 	les 	bourros—r1,5. 
geois d'Amiens de la tyrannie de la maison de 
Coucy. (I) 

La quatrieme guerre privee, ou kuerre'con-
tie un baron d'un rang inferieur, que Louis-
le-Gros eut A. soutenir durant cede periode, fut 
moins long_.,e et moins importante dans ses 
Consequences. La justice du roi fut invoquee 
en i it 15, pour fixer les droits d'un oncle et 
d'un neveu, a l'heritage de l'ancienne maison 
de Bourbon. Archambaud V etoit, snort, lais-
sant un Ills de meme nom que lui , et une 
veuve qui se remaria avec Maid Guillebaud. 
Aymon , frere du dernicr seigneur de Bourbon, 
crut l'occasion favorable pour s'emparer de l'he-
ritage de son neveu, durant son bas age; mais 
Alard defendit avec vigueur les interets du fils 
de sa femme; it craignoit enfin de succomber, 	, 
lorsqu'il recourut au jugement du roi et de sa 
cour. Depuis que Philippe Pr avoit acquis le 
Berri, le Bourbonnois etoit devenu limitroplie 
des don-mines de la couronne : on ne voit pas 
que les sire's de Bourbon fussent vassaux d'au-
cnn des grands seigneurs du voisinage ; mais 
s'ils relevoient 	immediatement du 	roi , 	ils 
avoient completement perdu l'habitude de lui 

(1) Sugerii Vita Ludovici-Grossi, cap. 21, p. 42. —Chro-
niques de Saint-Denys, ch. 12, p, 173.— Guibet ti al-b,atis de 
Auvigento, p. 262-265. 

TOME v. 
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2108—nirCobeir. Louis VI saisit avec empressement une 
occasion 	de 	les raMener 	it son 	tribunal, et 
comme Aymon refusoit de reconnoitre son an-
torite , Lodis entra avec une armee dans le 

111 	

Bourbonnois en 	i i 15 ; it attaqua Germignv , 
prineipale forteresse d'Aymon , et it forca celoi-
ci a venir se jeter a ses pieds, port- se soumet-
ire sans reserve a son jugement. On ne nous 
flit point duel fut cc jugement, que Suger as- 
sure settlement avoir etc equitable. II 	paroit 
cependant que la seigneurie de Bourbon de-
meura ou revint it Aymon , qui la transmit. 
ensuite a son ills. (I) 	 ., 

.Durant ces limit premieres annees du regne 
de Louis-le-Gros, son activite ne fut pas telle-
men t limitee a ses demeles avec de petits barons, 
qu'il n'eisit aussi quelquefois a combattre les 
brands vassaux, qui parlageoient avec lui la sou-
verainete de la France; une chronique assure 
in6ine clue , parmi ceux-ci, les principanx, 
6avoir  : le roi d'Angleterre, comtne clue de 
Normandie; le due de Bourgogne, le comic de 
Poitiers, 	et 	plusieurs 	autres 	refuserent de 
lui faire hommage, lorsqu'a la mort de son 
Pere, it parvint a la couronne (2). Mais pour 
diminuer 	la 	confusion entre 	tant 	de petits 

(1) Sugerii Vita Ludovici-Grossi , cap. 21, p. 45. 
(a) Chronicon Sancti-Petri vivi Senwlens., p. 231. Hist. t! ,: 

France, T. XII. 
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evenemens et tant d'interets (-Livers, it vaudL'a 1,08-1.5. 
mieux pout-eire rappeler les demeles du roi 
avec les proprietaires des grands fiefs, seule- 
ment en exposant quelle fut l'histoire de ces 
grands fiefs a la memo époque. 

Le pays immediatement soumis a la domi-
nation (le Lonis-le-Gros etoit borne, au nord, 
par les etats de Robert-le-Jerosolymitain , comic 
de Flandre; au levant, par ceux de Hugues I", 
conite de Champagne, et de Hugues II, d tic de 0 
Bourgogne ; au midi , par ceux de Thibaud , 
comic de Meaux, de Chartres et de Blois, et 
par ceux de Foulques V, comte d'Anjou et 
de Touraine; au couchant enfin, par ceux de 
Henri Ier , roi d'Angleterre et duc de Norman-
die. Le regne de Hugues I' , comte de Cham-
pagne, entierement rempli par trois expeditions 
a la Terre-Sainte, ne presente aucun evenement 
qui appartienne a l'histoire de France, jusqu'a 
rannee 1125 , on. it vendit sa souveraineie a 
son nevcu Thibaud, comic de Chartres et de 
Blois, clue Fetendue do ses possessions fit des 
tors nornmer Thibaud-le-Grand (I). Le regne 
de Hugues lli , duo de Bourgogne, est plus pan-
vre encore en evenemcns, Won vient qu'on a 
designe ce prince par le nom de Pacrfique. 

(r) Epistola I'onis Carnotensis , ad ilugonem Trecensium 
Comitem, n' 140. Hist. de France, 1'. XV, p. 162. Epistola 
4'. Bernardi ad Ilugonem Campania: Comitem .  if2., p• 545• 
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1 ws—i,05.Nous avons vu enfin quelle part Thibaud , 
comte de Blois, avoit prise aux guerres de Louis 
contre le seigneur du Puiset. 

L'histoire 	des trois autres grands vassaux 
dont les etats confinoient avec ceux de Louis, 
savoir : le due de Normandie, le comte de Flan-
dre et le comte d'Anjou , peut etre consider& 
cotnme ne formant qu'un seul tout, it cause de 

0 l'importance me'me du plus puissant des trois, 
Henri Pr, roi d'Angleterre, qui tout recemment 
venoit de couquerir la Normandie sur son frere. 
Ce prince etoit vassal du roi de France; mais it 
l'emportoit tellement sur lui en puissance, quo 
toute la France occiden tale ne pouvoit plus a voir 
d'au tre politique que celle de lui obeir, ou de, se 
preparer it lui resister: Au moment de sa victoire 
sur Robert Courte-Heuse, it avoit laisse le ills de 
ce due, son neveu, le jeune Guillaume, en tre les 

, 	mains d'Elie de Saint-Saens , quo Robert avoit 
charge de son education. Mais bientot Henri se 
repen tit de sa generosite; car Guillaume, ("Won 
surnominoit Cliton , nom que les Anglais don-
noicnt it leurs princes du sang, etoit 1'1'66 tier 
legitime de 1'Angleterre aussi - bien quo de la 
Normandie. Henri pouvoit s'attendre it cc que 
ses rivaux ou ses ennemis tentassent de faire va-
loir les titres de ce jeune homme, pour troubler 
son gouvernement. Il envoya done l'ord re de 
lui amener .son neveu en Angleterre ; toutefois 
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it fut prevenu par Saint-Saens, qui, enlevant 
l'enfant clans son lit, s'enfuit avec lui de Nor-
mandie, et vint se mettre sous la protection du 
roi de France. (I) 	• 

T ios—ITT5. 

Les rois de France et d'Angleterre se regar- 
&rent des lors avec defiance , et.les barons nor-
mands, partisans de Robert et de son fils Guil-
laume, en tce mitres Robert de Belesme et Elie 
de Saint-Saens, dont les terres avoient etc con-
fisquees, firent ce qu'ils purent pour les brouil-
ler davantage encore. Henri donna en manage .• 
en 1 tog, sa Ellie Math ilde a l'empereur Henri V, 
avec une dot considerable : it comptoit s'assu-
rer de cette maniere un allie puissant, contre 
ceux qui pourroient disputer son titre a la cou- 
ronne , et con tre l'Eglise en particulier,  , dont 
it eprou volt alors l'inimitie (2). Mais en mettle 
temps it determina ainsi Robert-le-Jerosolymi-
bin , comic de Flandre, a s'allier au roi 'de 

% 

France, parse que depuis son retour de la Terre- 
Sain te , vers l'an I too, cc Robert avoit toujours 
etc en guerre avec Pent pereur (3). Le comte de 
Flandre , pendant la duree de ces guerres , 
avoit ele assiste par l'argent du roi d'Angleterre; 

(T) Orderici Vitalis, Lib. XI, p. 837. 

• 

• (2) Orderici Pitalis, Lib. XI, p. 838.— Willelmi Aral- 
tnesbur., Lib. V, p: r8. — Ilettrici lizintiltdom, Lib. VII, 
p. 34. 

(3) Oudegherst , Chroniq. de Flandre, cap. 58, fol. ro8. 

414,:' 1 
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I08.-TII5. it avoit conclu avec lui, en 1161, un trait6 d'ai-
liance, qui signale les progres du systeine feudal, 
puisqu'on l'etendoit alors aux choses les moins 
susceptibles d'être donnees en fief. Le comte de 
Flandre se declaroit feudataire du roi d'Angle-
terre, pour une pension an nUdlle de quatre cents 
mares d'argent ; it devoit faire le service de ce 
fief avec cinq cents chevaliers, pendant quinze 
jours en Angleterre , ou pendant un mois en 
NorMandie , si Henri y etoit attaque ; Landis qu'il 
promettoit de ne faire qu'avec dix chevaliers lc 
service qu'il devoit au roi de France (r). Cette 
alliance etoit destinee a seconder les projets que 
Henri nourrissoit alors contre Louis ; elle fut 
abandonnee par Robert, lorsq u'il vit le roi d'An-
gleterre s'unir etroitement a l'empereur de Ger-
manic. 

Fonlques V, qui avoit succede le 14 avril 
J 109 	a son pore Foulques-le-Rechin , clans les 
comtes d'Anjou et de Touraine , etoit egalement 
alarma par I'am'bition de Henri, roi d'Augleterre 
et due de NorMandie , et it avoit aussi embrasse‘ 
l'alliance du roi.cle France. II avoit epouse Erem-
burge, fille unique et heritiere d'Helie de la 
Fleche, qui avoit recouvro lc comte du Maine su r 
les Normands , et qui avoit des lOrs ete presque 
tonjours en guerre avec eux. Helie elan t moil 

(,) Pyiner Pacta . firdem et entwentiones,T. 1, p. 1 -G. -- 
Willebni Ataltnes1ur.,1,i1.. V, p. i5. 
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le.-  I i juillet 	1 I To, Foulqucs V avoit renni le 1108-1118- 
comte du Maine a ceux d'Anjou et de Touraine ; 
Timis it savoit aussi que cette acquisition excitoit 
toujours plus contre lui la malyeillance de 
Henri Pr. (I) • 

Ainsi l'interet pi-ive de ces deux Brands feu-
dataires preparoit a la. France des iuoyens de 
resistance, qu'el le n'auroit point pu trou ver dans 
la scale puissance, ou dans l'energie de son roi. 
Louis-le-Gros, dont tonics les ressources suffi-
soient a peine a dompter le sire du Puiset on le 
sire de Colley, ne sembloit pas en etat de re-
sister seul au puissant roi d'Angletcrre, qui 
joignoit , it writes les forces de cette Ile, celles de 
son d Liebe de Normandie. Cependant lorsque la 
guerre s'alluma entre cux, elk fut poursuivie 
avec moms d'energie encore que celles entre le 
roi et quelqu'un de ses moindres barons. 

Le château de Gisors en fut l'occasion plural: 
que Ia cause. Ce chateau, sur Ia riviere d'Epte, 
etoit hilti precisement It la frontiere des deux 
dominations. 	II etoit possede par un baron 
nomme Payen, qui avoit pris l'engagement de 
n'y hisser entrer ni des Normands ni des Fran-
cais; et les deux rois etoient convenus que , si 
l'un ou l'autre venoit a en faire l'acquisition, 
it devroit en riser les fortifications avant lc 

(I) Chronic. Throne/se ) P. 1169.— Gesta Consul. ,Iyleg., 
P• 499. 
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ilo8—Iii5:terme de quarante jours. Henri engagea cepcn 
dant , en I 1 o9,1e chatelain de Gisors it lui livrer 
ce chateau, et il n'executa point ensuite la con-
dition convenue. Louis reclama )'observation 

-• des traites, et plusieurs des Brands de la France 
s'etantalors reud us a upres du roi , Ia con testa tio t t 
fut en quelque sorte deferee a leur jugement. 
Robert-le-Jerosolymitain , corn to `de Eland re , 
accompagna Louis sur les bords de Ia tiviere 
Epte, aussi-bien que le comte Thibaud de Blois, 
qui ne s'etoit pas encore brouille avec lui, le 
coupe de Nevers , le due de Bourgogne, et quel- 
ques 	eveques. 	Suivant la jurisprudence du 
temps, les Francais proposerent a plusieurs re-
prises que le differend fat termine par un com-
bat judiciaire. Louis demandoit memo un com-
bat singulier en tine les deux rois ;' et quelques 
chevaliers conseillerent de choisir,  , pour leur 
camp clos, un pont tremblant , qui sembloit it 
toute heure pret it tomber dans la riviere Epic. 
Mais Henri repoussa toutes ces propositions par 
des plaisanteries, determine cpfil etoit a ne pas 
faire dependre de l'evenement douteux d'un 
combat, une Possession dont it etoit dejit nanti. 
Aprs de vains pourparlers, apres beaucoup de 
menaces faites au travers de la riviere, les deux 
rois se retirerent, sans que Pun on l'autre ten tat 
is passage de l'Epte; mail pendant deux ans les 

. sujels des deux dominations contiuuerent re- 
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C:proquement a ravager et ii incendier les cam- ilos—iits. 
pagnes. «Jusqu'a ce que, dit Suger, Guillaume, 
« fils du roi d'Angleterre, eat fait hommage au 
« roi Louis, et eat., par une grace particuliere, 
« ajoute a son pecule ce chateau. » Les ecrivaiw,  
posterieurs ont conclu de ces paroles, que le fils 
avoit fait pour son pore ('hommage du duche de 
Normandie, si souvent reclame depuis : le restc 
de la narration semble plutot indiquer gm- 
LoUis , pour le Bien de la paix, ceda Gisors en 
fief an jeune 'prince , en s'en reservant la sou-
verainete , et que c'est pour ce fief que Guil-
laume lui fit hommage. (i) 

Si la paix entre les deux rois fut 'late la se-
conde an nee apres la querelle au. s ujet de Gisors, 
les hostilites ne tarderent guere A recommences, 
car en III' on combattoit de nouveau sur la 
frontiere ,de Normandie. Le jeune Thibaud , 
comic de Blois, de Chartres et de Meaux, qui 
prenoit encore le titre de comte palatin , et qui 
plus- lard devint comic de Champagne, fut celui 
qui ralluma la guerre entre les deux rois. Oils 
d'Alix 	d'Angleterre , 	it 	etoit neveu du roi 
Henri; mais sa. mere, pendant sa tutelle, s'etoit 
toujours montree zelee pour la couronne de 
France. Thalami , au con traire , qui avoit fait 
ses pretniers.s armes sous Louis,, au siege du 

(I) Sugerii Vita Itulovici , cap. 15. p. 28. — Grandes Chro-
niques de Saint-Denys, cap. 3, p. 158. 
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I :A--i z,5. Puiset , se brouilla avec le "roi, a ]'occasion ii- 
la conquete de ce chiteau. It fortifia le château 
d'Alona , arriere-fief qui dependoit de Mai. du 
Puiset; it conclut avec le roi d'Angleterre son 
oncle une etroite alliance, et des tors it fut un 
des plus actifs entre les ennemis de Louis-le- 
Gros. L'abbe Suger assure que Louis defit deux 
fois , dans l'autoinne de 1 1 1 1 , les troupes de 
Thibaud, aupres de Meaux et a Pompone, et 
qu'il d ut surtout ces avantages a sa valcur per-
sonnelle (i). Mais par son style ampoule et son 
travail pour •chercher des antitheses, cet his-
torien detruit a plaisir notre confiance. Orderic 
Vitalis assure au contraire quo le roi fat mis 
en fuite a Meaux. II est du moires certain que 
son allie et son oncle Robert, comte de Flan-
dre, qui conibattoit aupres de lui , y fut ken-
verse de son cheval, et tenement foule sous les 
pieds de id gendarmerie, qu'il en mourat le 4 
decembre , peu de jours apres ce combat. La 
plupart des barons du voisinage, savoir Lan-
celot, comte de Dammartin ; Payen , sire de 
Monjay; Hugues de Beaugeney , Milon de Mon t-
thery , Hugues de Crecy, et le seigneur de Cha-
teaufort , saisirent cette occasion pour s'allier 
an comte Thibaud et au roi d'Angleterre, contre 
Louis-le-Gros : ils portercnt le d esord re jusqu'au 
coenr du royaume , et ils rendirent presque im- 

( ) .5'ug,f.Tii Vita Ludovici, cap. 18, p. 35. 	 , 
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pOSsible tout& communication entre Etampes, 1148--, T15-- • 
Paris, Orleans et les autres• villes du roi. (i) 

Pendant cc temps, Louis- le -Gros passa en. 
Flandre, pour dormer ]'investiture de ce collate 
a Bandoin VII, surnomme a la llache , fits de 
Baudoin VI. Le nouveau cornte etoit a peine 
age de dix-huit ans , et ainsi que son pore, it 
demeura fidelc aux interets de la-France. Mais 
ce jeune homme ayant ete requis par les etats 
d'Ypres , qu'il assembla la premiere armee de  
son regne, de tenir la main a Pokservation de 
la justice, trop negligee sous ses predecesseurs, 
et de punir surtout les voleries que les gen tils- 
hornines exercoient sur le peuple, it ne songea 

	

des lors a se distinguer que par le zele qu'il 	ti 
croyoit sentir pour la justice : ce zele prenoit . 
souvent toutefois le caractere d'une ferocite iin- 
pitoyable, envers tons les ennemis de l'ordre, 
et tons ceux qui troubloient son repos. La Bache 

• 

;.,. 
ou hapkin , instrument de supplice qu'il portoit 
toujours pendue a sa ceinture , qu'il fit peindro 
dans ses armoiries, et• de laquelle it emprunta 
son surnom , lui servit souvent, A ce qu'on as-
sure, a punir de sa main les crirninels. (2) 

(r) Orderici Minns, Lib. XI, p. 837.-- Sugerii, cap. 18, 
p. 36.— Clironiques (le Saint-Denys , cap. 8, p. 166. — Chron. 
Sithiense Sancti-Bertini, T. 	XIII, p. 461. 

(2) Joh. Iperii Citron. Sithiense, T. XIII, p. 462. — owl.. 
gherst, Chroniq. de Flandre, cap. Go, fol. 1 i o. 

• 
', 

"1;., 
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"68-1̀ "5. 	Les hostilites entre Henri et Louis etoie.1'.. 
ralenties par les freouens voyages que faisoit le 
premier en Angleterre ; it y reprima les brigan-
dages des G,allois , et it y attira, en I Ito, dans le 
Pembroke-Shire, une colonic de Flamands (1). 
Lorsqh'il revi n t en Normanaie en 1 1 i 2, it trouva 
cette province mal disposee a Iui obeir. Malgre 
la foiblesse et l'incapacite qu'onavoit reprochees 
au due Robert, sa longue eaptivite commencoit 
a inspirer de la pitie. Son Ills, dans son exil , 
apres avoir demande des secours a thus les sou-
verains d u voisinage, avoit noue de secretes cur-
respondances avec ceux des barons qui avoient 
temoigne de l'attachement a leur ancien souve-
rain. Le plus puissant et le plus entreprenant 
de tolls etoit Robert de Belesine , comte cl'AI,m-
con , de la maison de Mon tgommery, qui s'etoit 
rendu non moins odieux par sa cruaute que 
redoutable par ses Wens militaires. Ce n'etoit 
que Lard et mal volontiers qu'il avoit fait sa paix 
avec Henri; mais lorsqu'il avoit vu ce monar-
que attaq* par Foulques V, comte d'Anjou , et 
par Louis-le-Gros, it s'etoit de nouveau declare 
con tre lui. Le sort des armes le Corea It se retirer 
dans son comte de Belesme, hors des frontieres 
de la Normandie. Louis VI , von taut mettre nil . 
terme aux hostilites qui desoloient les deux. 
.'tats, fit choix de Belesme pour l'envoyer au-

0 ) Wi.V ,Inii Afrilenesbitr. , Lib• V, p. '3, T. XIII. 
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pros de Henri 1" traiter de la paix. Le roi d'An- 1 ies—,i151 
..' 

glelerre ne voulut pas reconnoitre dans son vas-
sal les franchises d'un ambassadeur : it le fit 
arreter k Bonneville le 4 novembre' 1112 )  l'ac-
cusa de trahison devant ses pairs, et le fit con-
damner a. une prison perpetuelle. (t)  

II semble, que cette violation du droit des 
Bens anroit du rallumer la guerre avec plus d'a-
charnement ; mais Henri ne s'y etoit hasarde 
qiilapres s'etre assure d'au t res avantages.'Il avoit 
deja seduit plusieurs gentilshomrnes du comte  
&Anjou , son plus redoutable adversaire ; par 
ells , it fit proposer a ce comte une entrevue a. 

- 

Petra Peculata , pres d'Alencon ; it lui offrit la 
paix a tine condition qui devoit flatter son am- 
bition , 	celle de faire epouser a Guillaume , 
prince hereditaire d'Angleterre, Mathilde, fille 
du comte d'Anjou. A cette condition, Foul—
qttes V fit horn !nage a Henri r pour le cotnte 
du Maine, et it embrassa son parti contre le roi 
de France. (2) 

La situation de Louis etoit devenne Bien plus 
inauvaisc vis-à-vis de Henri qu'elle ne l'avoit ete 
au commencement de la guerre. Th i baud, comte 
de Meaux, de Blois et. de, Chartres, etoit entiere-
thent clevoue au roi d'Angleterre; Foulques, 

(I) Willelmi Gemeticensis , 	Lib. VII, cap. 35, 	p. 58•A, 
T. XII, -- Orderi.ci Vilalis, Lib. X, p. 841. • - (2) Orderici Vi(alis Ifist., Lib. X, p. 84r. 
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1108-1115. con-ite de Touraine, d'Anjou et du Maint , ete,)it 
entre dans la meme glliance ; Baudoin VII, emu te 
de Flandre, etoit trop jeune et trop occupe de la 
represSion des ennemis de l'ordre dans son pays 
pour porter ses armes au dehors ; les grands vas-
sau ides provinces pl us elofgnees ne prenoien t au-
cune party cette querelle, et ne donnoient aucun 
secours au roi :la plu part des petits barons d e l'Ile-
de-France eloient revoltes'contre le roi, leur sei-
gneur  direct. Louis se vit done force de recher-
cher la paix; vers la fin de mars 1114, it vint a Gi-
sors pour yrencontrer Henri. Le traite de pacifi-
cation fut jure de partet d'autre , et fut accueilli 
par les peuples avec une joie universelle. II et oi t 
cependant bien desavantageux a Ia couronne de 

. 

France, car Louis abandonna au roi d'Angle-
terre la suzerainete du Maine, celle de la Bre-
tagne, qu'Alain Fergent , duc de cette province , 
avoit volontairement soumise a Henri, en fai-
sant epouser une fille naturelle de celui-ci a 
son Ills Conan (i); enfin le comte de Belesme, 
dans le Perche , qui n'appartenoit point a Ia 
Normandie , quoiqu'll fat depuis long-temps 
possede par des Normands. , Pour profiler de 
cct abandon, Henri vint attaquer Belesme au 
commencement de mar, avec les comtes de Blois 
et d'Anjou : la ville etoit fortifiee avec soin, et 
lcs habi tans paroissoient determines a faire UM 

itr 1 \ I1i5toire tie Bretagne, Liv. IY, ch. 47, p. J23. 
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tongue resistance; cependant elle fut prise d'as- i1os-1115. 
sartt, contre toute esperance, le troisieme jour. 
Les assieges avoient tente une sortie , et les Nor-
inands ayant repousse la garnisort, entrerent 
par les porter, pole-mole avec les fuyards. (i) 

Depuis- sa separation d'avec Lucien ne de Ro-
chefort „Louis vivoit clans le celibat. Il etoit Age 
de trente-cinq ans, lorsqu'il se determina a con-
tracter un second mariage, durant le repos que 
lui laissoit sa pacification avec les Anglai.,:. Avant 
la fin de juillet 1115 , it epousa Adelaide, fille 
d'Humbert II , et scour d'Ame III , qui portoit 
;dors le titre de cornte de Maurienne , et gni 
recut peu it pros de l'empereur Henri V le titre 
de comte de Savoie. La rnaison de Savoie fen-
dataire du royaume de Provence, et maitresse 
des passages des Alpes , avoit dejii rendu d'im-
portans services a l'empereur,  , mais elle n'avoit 
pas encore eu de liaison avec celle de France. 
On ne nous apprend point ce qui determina le 
clioix de Louis-le-Gros , ni aucun detail sur son 
mariage. (2) 

Quoique cc mariage fosse epoque dans la vie 
privee do Louis plutot que dans son regne, c'est 
par lui que nous tenninons la premiere pe-
riode de son administration. Mais afire de coin- 

(,) Orderlci ritalis., Lib. XI, p. 841. 
(2) Orderici ritalis, Lib. XI, p. 836. —Gniclienou, Ltir. 

Vntial. de la maison de Savoie, T. I, p. 216. 	_t.,.:-  •fl,-_ ,. 
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no8-- i i LI prendre dans notre recit tout ce qui appartient . 
et l'histoire des Francais durant ces unit annets , 
nous devons encore arreter notre attention sur' 
les pkovince's au midi de la Loire , et sur celles 
au levant du Rhone, qui n'avoient alors pros-
que aucun interet en commun avec la nionar-
chie. Ces pays etoient quelquefois designes par 

, le nom de pays de langue provencale , ou de 
langue d'oc (i) , parce qu'ils parloient tons ega. 
lenient 'tine langue parvenue, It celte époque 
meine, a son plus limit degre de culture et soil 
plus grand lustre , et quo cette langue formoit le 
seul lien common entre un nombre infini de 

.. petits etats, qui mecommissoient toute putorite 
superieure, et tous devoirs feodaux. La Pro-
vence, proprement dite, relevoit de l'etn pereur, 
aussi - bien que la Bourgogne transjurane et 
la Lorraine, tandis que le Languedoc et l'Aqui- 

kr taine relevoient de la couroune de France : 
mais l'autorite des rois etoit si peu sentie , les 
devoirs des feudataires etoient •si peu remplis , 
que nous avons un acte de Leger, eveque de 
Viviers , de l'an 1112 , qu'il date des annees de 
l'empereur Henri V , non de celles de Louis VI, 
parce qu'on ne distinguoit plus dans ces pro- 

. 
(I) Von nommoit d'abord langue d'oc la langue ou la parti-

cule oc etoit employee pour rallirmation, par opposition au 
mot oil usite alors dais le nord de la France, et dont nous 
avons fait oui, ou au mot si des Italiens. 
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iinces a quelle inonarchie on appartenoit , iii, 1Los-m.5. 
:,3i leVivarais faisoit partie du royaume d'Arles 
ou de celui de France. (I) • 

La guerre des investitures s'eiant renou- 
velee avec plus de vigueur que iamais, entre 
l'empereur Henri V et Pasqual II, l'autorite 
imperiale continua de s'affoiblir dans la partie 
de la France qui relevoit de l'empire. Henri V 
avoit traverse la Savoie , en 	x tic) , lorsqu'il 
alloit prend re la couronne imperiale, et•il avoit 
alors recu l'hommage du comte Ame III , de ., 	. 
Maurienne, Pun des principaux Seigneurs du .  
royaume d'Arles. Pasqual II , effraye de 1'ap-
pr9che de l'armee allemande, et des violences 
qu'elle avoit deja exercees, consentit alors ii. 
traneher la querelle des investitures, en 'Trion-
cant, au nom de l'Eglise, a Unites les regales , 
qu'elle possedoit dans l'empire, et it couronna 
le 12 fevrier I,' x 1 le jeune monarque. Ala non-
velle de cette convention une clameur univer- 
selle s'eleva contre le pipe qui trahissoit le clerge, 
et ce fut dans le royaume d'Arles que l'Eglise se 
rassembla, sans ordres de son chef, pour de-
fend.re les richesses et le pouvoir qu'on alloit 
lui ravir. Les prelatS ne se sentant point assez 
libres a Saint-Jean-de-Latran , oii ils s'etoient 
rennis au mois de mars x i 1 1 , s'ajournerent 

(i) Charta Leodegarii. Preuces de rhistoire de Languedoc, 

-. 

T. Ii, p. 380. 
ToaiE v.  
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1103—I 115. a Vienne sur le Rhone, oil ils siegerent en coil =  

cik- au niois de septmihre de la meme armee. 
La convention que Henri V avoit imposee au 
pape Pasqua! II y fut cassee ; les investitures 
des laIques furent de nouveau proscrites , et 
Henri V fut frappe d'excommunication. La 
lettre par laque1 le Guid o , archeveque de Vien ne, 
reedit compte .art pape des operations de ce 
concile qu'il avoit . dirige , 	nous 	a ete con- 
servee (r). Mais les actes eux-mernes se sont 
perdus , et les historiens francais paroissent 

• 'avoir donne peu d'attention aux evenemens 
d'une querelle dont tous les esprits commen-
coient enfin a se fatiguer. (2) 

Toutefois si l'autorite de l'empereur s'affoi-
blissoit dans le midi de la France, ce n'etoit 
point encore au profit de l'autorite royale; les 
comtes, les vicomtes , et /Berne quelques ba-
rons aspiroient ouvertement it l'independance; 
ou s'ils portoient au loin leurs regards, ce n'etoit 

• pas vers Louis-le-Gros. Les affaires d'.Espagne 
cotnmencoient a acquerir .plus d'importance 
pour les Francais , et durant cetle meme pe-
riode on vit tin sOuverain espagnol fonder dans 
le midi (1 es Ga tiles une principaute qui du-
rant le cours du douziente siècle, devint le 

(t) Epistola Guidonis Viennensis ad  Paschalent. ilist. de 
-France, T. XV, p. 5z. 

'9) Labbe Conciliar. ;  T. X, p. 784. 
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,ventre de tous les interets ties pays de longueno-s 
provencale. 	' 	) 	 . 

--,115. 

Les Almoravides d'Afrique avoient envabi 
I'Espagne su r la fin du siecle precedent. Iousour, 
fils de Teseb fin , apres avoir conquis Grenade , 
sur les Cheiks gni 's'etoient partage les debris 
de l'empire des Ommiades , avoit Eyre une 
suite de combats a Alfonse VI, roi de Castille, 
et h Alfonse I" 	le Batailleur , 	roi d'Araoon. 0 
Iousouf etoit wort en tio7 ; mais son- succes-
seur Ali poursuivoit ses conquetes ; it avoit 
battu les Castilians le 29 mars I io8 , et don 
Sandie, fils aine d'Alfonse VI, avoit ete tue dans 
la bataille d'Ueles : Ali sembloit menace'. d'une 
nouvelle servitude tous les pays au midi des 

• 

Pyrenees; aussi les cbretiens d'Espagne , alar-
mes de ses progres , eurent recours a l'appui 
des autres occidentaux. Raymond Berenger III , 
comtc de Barcelonne, se souvint, h cette occa-
sion, que son fief relevoit de la couronne de 
France, et it envoya reveque de sa capilale, 
avec d'autres deputes, it. Louis-le-Gros, qui les 
recut A la flu du carnaval de 1 tog , et qui leer 
promit que lorsque sa tour s'assembleroit pour 
les fetes de la Pen tecote , it s'ocenperoit (le Jeur 
doriner des secours. II est probable cependant 
que l'alarme causee par les Almoravides s'a-
pais4 7  sur la nouvelle des derniers succes d'Al-
fonse Ylr ; la demand e de Raymond Berenger fut 
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1108-1115. oubliee , et aucune troupe francaise no passa 
les Pyrenees:  (t) 	.. 

Trois ans apres, en I 112 1  ce memo Raymond- 
13erenger III , comte de Barcelonne, epousa 
Douce, fille alnee et heritiere de Gilbert, vi-
comte de Gevauilan 7  et de Gerberge de Pro-
vence. Par ce mariage le comte de Provence 
fut reuni au comte de Barcelonne et a la-  vi- 
comte de Gevaudan. Cependant Douce avoit 
une so war nominee Stephanie, -mariee a Ray-
mond, comte des Baux, qui pretendit que le droit 
d'ainesse n'existoit point entre les filles, et qui 
reclama sa part de l'heritage maternel. 	Les 
droits de ces deux lilies allumerent (le longues 
guerres civiles en Provence"   elles durerent 
presque jusqu'au temps on l'un et l'autre comte 
fut reunia-u royaume d'Aragon. (2) 

Les souverainetes feodales se reunissant ou 
se decompoSant d'apres des mariages ou des sue-.  
cessions, etoient ton tes enclavees les unes dans 
les autres. Le nouveau domaine des comtes de 
Catalogne et de Provence etoit i)rtage par phi-
sieurs autres etats in termediaires , dont le plus 

, 	(1) Chron. Sancti-Petri vivi Senonens., p. 281. — Hist. de 
France, T. XII. — lo. Mariana. de rebus Hispania, Lib. X, 

cap• 7+1). 4g8. 
(2) Nolte ad Hist. Comitunz Provincial, T. XIi, p. 363. — 

testa Contd. Barcinonens. , p. 576. — Hist. gen. de Langue-
doc, Liv. XVI, cap. 33, p. 366. — Douche; Hist. de Pro-
vence, 14v. IX , Sect. Ir. 5  T. II, p• 8g. 
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puissant 61°4 celni des comtes de Toulouse. no8-1115. 
Bertrand , fils de Raymond de Saint-Gilles, qui 
regnoit aloes a Toulouse, suivit l'exemple que 
]ui avoit donne son Pere : it paSSa. en Orient 

 

en 	1109, declarant qu'il consacroit le reste de 
ses fours au service de la croix. Apres avoir 
conquis Tripoli, it y mourut en III2.'Son fils 
Pons recueillit l'heritage de la principaute de 
Tripoli , tandis que son frere Alfonse-Jourdain 
revint rendre le gouvernement des comtes de 
Toulouse et de Saint-Gilles, et du marquisat de 

_Provence. Toute la province cependant conti-
nuoit a s'epuiser d'honurnes et d'argent pour la 
coucitulte et la defense de la Terre-Sainte. Ber-
trand avoit fonde l'Itopital, devenu depuis grand-
pricure de Saint-Gilles : c'cst la plus ancienne 
des !liaisons d'Europe de l'ord re de Saint-Jean 
de Jerusalem. Le prieu re de Saint-Gilles etoit un 
hospice destine a recueillir, sur les rives du 
Rhone, les pelerins prks a partir pour la T.irre- 
Sainte , on ceux•qui en revenoient : it fut des 
logs enrichi par les princes et les seigneurs du 
pays , 	avec une munificence toujours crois-
sante. (I) 

. 

Le comic de Toulouse, affoibli par les en-
vois' d'hommes et d'argent qu'il destinoit auN 
guerres de 1a. Terre-Sainte, et par le bas Age 

.es 

• d'Alfonse-Jourdain son nouveau souverain, se 
(I) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XI I, c. 3o et 3x, p. 36s. 
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lios-7715. trouva bien kit expose it une nouvelle invasion 
de Guillaume IX; cointe de Poitiers , qui pre-
tendoit avoir des droits sur cesetats du chef de 
sa femme. Alfonse-Jourdain se retira, en i r 14, 
dans le marquisat de Provence; it ne recou- 
-vra 	ses etats de Languedoc qu'en 1120; mais 
nous ne savons aucun detail sur les.  guerres 
qu'il soutint contre Guillaume de Poitiers , it 
Tune et a l'autre époque. (I) 	. 

Moires seigneurs en grand nombre , avec 
les titres de comics, de vicomtes et de barons, 
regnoient au pied des Pyrenees , et de la mer 
de Gascogne aux rives du Rhone. On distill-
guoit parmi eux les comtes de Foix et ceux de 
Commingcs , les princes de Beam , les sires 
d'Albret , les vicomles de Carcassonne, cenx 
de Narbonne, ceux de Rhodcz, et les seigneurs 
de Montpellier , qui sans porter auen a litre 
n'etoient pas les moms puissans entre ces fen-
dataires. Guillaume V, seigneur de Montpel-
lier, se signala , en 1114, par uric expedition 
en trepriserde concert avec les Genois et les Pi-
sans, pour la conquete de Majorque sur les in-
lideles ; mais cette espece de croisade, dont les 
republicains 	d'Italie'conserverent soigneusc- 
mem le souvenir, n'a guere laisse en France 
(ratans traces , clue le testament tine fit Gin!- 

. 	(r ) fist. gen. de Languedoc, Liv. XVI, chap. 43, p. 3^:i, 

et note 5a, p. 656. 
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Iliume avant de partir (1). En general les pays 
de langue . provencale ma"hquctit presqueubso- 
lument d'historiens 	pendant 	tout re siècle; 
et it est assez remarquable qu'a l'epoque tame 
oit les habitans de ces provinces cultivoient la 
poesie avec une sorie de fureur, et sembloient 
le plus avide de gloire, ils ne se soient donne 

17os-1115. 

, i . 	„ 

. 
aucune peine pour transmettre a la posterite 
le souvenir de !curs actions. 

(t) Ilist. gen. de Languedoc, Liv. XVI, cap. 4;, p. 723 . 
et Preuves, p. 39o. — Chron. varia Pisana, T. VI. her. ital., 
p. 	169. 
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CHAPITRE XIII. 

Progrs de la puissance de Louis-le-Gros. 
1- 115—J125. 

LE tableau que nous avons presente d'une 
premiere partie du regne de Louis-le-Gros ne 

-repond point sans dQute a l'idee que le public 
s'en est forniee, par la lecture de quelques his-
torians modernes. Les premieres chartes de 
commune furent accordees par ce monarque. 
Des, ecrivains superficiels se sont empares de 
Bette notion , et d'une vague connoissance des 
troubles de la feodalite,, pour faire de Louis-le- 
Gros le champion des libertes populaires , et 
pour le representer comme agissant d'apres 
un projet regulier, qui tendoit a l'abaissement 
de la noblesse. Its (Mt affirme que' Louis VI 
vouloit 'detruire •le pouVoir des seigneurs, et 
leur susciter partout des ennemis dans lours 
propres etats , afin de jeter ainsi les fondemens 
de la puissance royale, dans l'alliance nouvelle 
du trone avec la bourgeoisie. 

Ceux qui 'but jouer un 	si grand 	role it 
Louis VI, out com,:u ces projels, pin tot d'apres 
les .,entimens et les in Wrels de nos jours , que 
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it'apres l'etude des monuntens antiques ;  iis se  
sont fait une fausse idee,.''et du caractere de cc • 
monarque, et de la poriee de son esprit. Brave, 
actif, bienveillant , niais borne, Louis-le-Gros 
ne voyait point un avenir si eloigne ; it ne 
comprenoit point kravance un temps tout dif-
ferent du sien , et quoiqu'il out de l'ambition , 
it avoit aussi trop de loyaute pour chercber a 
la satisfaire par des voies si detournees. Il fit la 
guerre aux couttes et aux barons, vassaux de 
sa couronne, d'apres de justes causes ; mais il. 
ne chercha point, par une combinaison mach ia-
velique, a jeter dans leurs etats des germes de 
dissensions futures. L'infeodation de toutes les 
campagnes ne lui avoit laisse d'autres sujets 
immediats que les bourgeois 'de 	quatre on 
cinq villes : it protegea ces bourgeois, it garantit 
lour commerce, sur lequel ses propres revenus 
etoient assis , contre les exactions des barons 
voisins ; it defendit ou vengea leurs personnes 
des brigandages de quelques gentilsbomines , 
mais it n'accorda point h ces villes royales les 
droits de commune. 11 vouloit Bien . que ses 
bourgeois jouissent de la securite que donne 
une bonne justice, mais it n'avoit aucune envie 
de se depouiller en leUr favour, ou d'instituer 
clans !curs murs• line republique. D'autre part. 
Louis-le-Gros n'etablit point de communes dans 
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les terresde ses vassaux; it n'en avoit ni le clroit 
. Di le pouvoir; et quoique, dans des tompsposte-

ricurs, les legistes aient etabli en principe gull 
appartenoit i la couronne settle de fonder des 
communes, les reis etoient bien loin.d'elever Al 
une telle pretention au commencement du dou- 
zietnesiecle. Des com m imes eloient insti tuees en ;A 
memo temps dans toutes les parties de la France, 
mais c'etoit par les grands vassaux, et non par 
Louis-l'-Gros. Lc d tic do Normandie , le comte 

'de .Flandre , le comte de Toulouse, on memo 
des seigneurs moins puissans, comme le corn to 
de Vermandois et le comte du Maine, sanction-4a 
noient de lour propre autorite les communes 
qui s'etoient etablies dans leurs 6tats; ils lean-
roient jamais permis au roi de se meler de leer 
institution. 

Ce ne fut done que dans ]es villes oit la sei-
gneurie etoit partagee , et oil, par consequent , 
le comte ouPeveque ne pouvoient point dormer 
tine suffisante garantie, que les bourgeois son- 
Oren t a recourir au roi, comme ii l'arbitre corn-
inun entre des pouvoirs egaux ; alors ils ache-
terent de lui une charte de protection, dont la 
concession ne se presenta , aux yeux de Louis-
le-Gros, que comme lui apportant un simple 
avantage pecuniaire. Celle transaction fut d'ail-, 
lenrs loin d'etre frequente : on ne trouve, dans 
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la durce de son regne, de documens eertains 
quo sur huit communes eiablies dans les villes 
qui furent confirmees par lui. (1) 	, 

Les hint communes auxquelles Louis-le-Gros 
accorda des chartes, dont une indication pre-
cise 11011S a 6te conservee, savoir : Beauvais, 
Noyon , 	Soissons , 	Laon , 	Saint.- Quentin , 
Amiens, Abbeville et Saint-Riquier, sont toutes• 
situees a peu de distance les tines des autres, 
dans les pays que baiguent l'Oise et la Somme : 
auctine ne relevoit d'un seigneur assez puissant 
pour que les bourgeois voulussent se contenter 
de sa garantie', sans la faire confirmer par lc roi. 
Pansies trois villes de Beauvais, de Noyon et 
de Laon, l'ev6que pcirtoit eri metne temps le 
titre de comte, et ne relevoit que du roi :. a cc 
titre ces trois prelats, un denii-siecle plus tard, 
prirent rang parmi les six pairs ecclesiastiques. 
Baudry, eltt &venue de Noyon en 1098 et lima 

(1) En general, on no pout pas conclure qu'une chose n'a 
pas existe de ce q u'on n'en a trouve aucun monument; en cliIt 
les chartes peuvent s'tltre perdues , ou les historiens peuvent 
avoir n6glige d'cn parler ; toutefois dans le cas des chartes de 
communes, les villes avoient soin en.general de faire confirmer 
les chartes anterienres lorsqu'elles en recevoient de nouvelles. 
Or daps le tome XI des Ordonnances du Louvre, on trouve no 
tres grand nornbre de chartes accordees par Louis VII , par 
Philippe II, et pat' !elms successeurs, h presquc toutcs les villes 
de France; entre celles-Pa it n'y en a pas plus de huh qui se 
referent ii des 	chartes anterieures, accordees par Louis-le- 
Gros. 
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son savOir', se trouvant eveque de sa ville na-
tale , qu'il avoit vuc opprimee et tournientec 
par ses voisins, forma le premier, pour sa 
delivrance,le projet d'y etablir une commune. 

'11 en fit jurer le pacte au clerge, aux nobles et 
aux citoyens , dans une assembles generale, et 
it le fit sanctionner ensuite par Louis VI, pour 

• le mettre a 	l'abri des envahissemens (le ses 
propres successeurs. Cepenclant. la  charte de 
Louis :fest perdue; 	on n'a conserve qu'une 
charte de Philippe-Auguste, destines it la con-
firmer en i ith. (9) 

L'iiistoire de la commune de Beauvais, for-
mee sous la protection de son eveque Ansel, 
entre les an nees 1096 et. 11399 (5), et confirmee par 
une charte de Louis VI, egalement perdue, mais 
qu'on croit etre de l'an 1102 ou I I0S, ressemble 
beaucoup h. celle de la commune de Noyon , 
settlement les documens nous manquent h son 
egard. Une letire d'Ives de Chartres, qui nous 
revele I'ancienne existence de cette commune, 
nous fait comprendre en meme'iemps combien 
it etoit important pour les.  bourgeois de faire 

(i) ,Gallia Christiana, T:IX, P. 998. — Hist. littAr. de to 
France, T. IX, p. 579.— Balute Miscellan., T. V, p. 3o8. 

(2) Preface au tome XI des Ordonnances dc France, P. 7. '— 
Charles de Philippe-Auguste , T. XI, p. 224. 

(3) Gallia Christiana, T. IX, p. 714. — Preface au tome XI 
des ()Monti. de France, p. 12, 
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i."11 1115 (I), prelat clistingue par ses vertus et 
cmiiirtlIC17 par l'autorile royale , des privileges 
qui n'avoient d'antre garantie que cello de l'eve-
que. « Quant a ]'obligation de l'eveque, dit-il , 
« par laquel le it a promisd'okserverles coutumes 
« de la ville, ou a -la conjuration turbulente 
« de la commune qu'ils y out Lite, elle ne 

sauroit' prejudicier aux lois ecclesiastiques ; 
« car lors meme qu'elles seroient C011iirmees par 
cc semen t, elles n'ont aucune valeur contre les 
«,lois canoniques et les droits de l'Eglise » (i). 
En effet , la commune etablie par Ansel ne put 
point mettre Beauvais a l'abri des desordres et 
des guerres civiles qu'y occasionna Pelection 
Contestee df son successeur. (2) 

Nous avons de* panle des premiers efforts 
des habitans de Laon pour etablit• une com—
mune, et de l'opposition qu'ils irouverent dans 
leur eveque et dans 'curs gentilshommes; nous 
avons vu aussi que Louis VI prit alors parti 
avec le prelat et les nobles contre les bour—
geois : (Ye neifut qu'apres 'seize ans de guerres 
civiles, de desolation et de ruine, que la com—
mune de Laon fut enfin confirmee, en 1128, 
par une charte de Louis-le-Gros. (3) 

(i) Ivonis Carnotensis Epistola ad Decanum et Canoni-
eos ecclesim Belvacensis. (list. de France, T. XV, p-108• 

M Gallia Christiana, T. IX z  p. 715. 
',3) Ordonuancis de Fiance, T. XI, p. i ':I. 
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Dans les villes de Soissons et d'Amiens, l'e a 
que partagcoit la sa:iverainet6 avec tan conito 
partieulier, et -  ni l'un ni Pantie n'etoit assez 
puissant pour garantir seul les diaries aux- 
quelles 	it 	avoit 	donne 	son - consentement, 
Nous aeons vu clue la maison de Coucy,  , qui 
possedoit le comte d'Amiens, et qui s'etoit ren-
d ue odieuse par beaucoup d'actes de cruaute et 
de brigandage, ne conservoit ses droits qu'a. 
l'aide d'..une grosse tour, on elle tenoit garnison, 
dans' l'interieur de la ville. Guihert, abbe de 
Nogent, ne nous fait pas tin portrait plus avan-
tageux des comtes de Soissons, qu'il accuse de 
proteger l'heresie, le judaisme , et tous les cri-
mes (i). Le conflit de juridiction entre le cornte 
et l'eveque, dans Tune et l'autre ville, avoit 
fait reconnoitre aux bourgeois la necessite de 
se proteger eux-memes, en s'associant en com-
munes. Le meme conflit leur fit seniir le be-
soin de demander au roi la confirmation de 
privileges, auxquels leurs seigneurs directs ne 
pouvoient point don ner une suffistaite garan tie. 
Louis VI se determina a con firmer la conimune 
dans ces deux villes, stir l'invitalion de leurs 
deux prelats, de Geoffroi; eviique d'Amiens; de 
Lisiard , eveque de Soissons; sa charte en fa-
veur d'Ainiens s'est perdue, et elle Int renou- 

(t) Guiberti abbatis de 1Vovigento, T. XII. Hist. de France, 
P. 	'165 -16i• 
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velee, en 1190 , par Philippe-Auguste (1). La 
charte qu'il accorda a Soissons s'est aussi per-
due; et Philippe- Auguste , en 1181, confirnia 
les privileges que les habitans de .Soissons te- 
-noient de son pore et de son aieul, (2) 

La petite ville de Saint-Riquier, a deux lieues 
d'Abbeville, appartenoit a l'abbaye du inesme 
nom : les bourgeois s'etoient enrichis par le 
commerce, ils avoient augmente en hombre, 
et ils obtinrent de leurs souverains ecclesiasti—
ques des privileges que ceux-ci ne se sentoient 
pas la force de refuser. Ce fut a cause de la foi-
blesse des uns et des autres que ]'intervention 
de Louis-le-Gros fut sollicitee par l'abbe Anscer 
et par les bourgeois; atm.& avoir,  , une premiere 
fois, accorde les droits de commune a Saint-Ri-
quier, it rut de nouveau, en 1128 , arbitre entre 
l'abbe et les bourgeois-, et cettefois it se declara 
contre les derniers, pour limiter leurs privi—
leges. (3) 

Nous avons fait mention de Saint-Quentin et 
d'Abbeville, seulement pour rendre complete 
]'enumeration des communes, clout quelques 
auteurs attribuent ]'institution A Louis VI. Du 
reste , it y a tout lieu de croi re. que la commune 

(I) Preface aux Ordonnances de France, T. XI, p.. g. — 
Charte de Philippe-Auguste, p. 264., ibid.— loonis Carno— 
tensis Epist. Hist. de France, T. XV', V. '64. 	• 

(2) Ordonna-nces de France, T. XI, p. 224. 
(3) Ibid. , p. 	184. 	 , 
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de Saint-Quentin fut instituee par Raoul le:., 
conite de Vermandois , des l'an 	1102 ; et la 
commune d'Abbeville, par Guillaume;Talevas, 
comme de Pontbieu, des l'an 113o, sans que ni 
l'un ni l'autre recourussent a l'autorite royals.' 
Lorsque Philippe— Auguste confirrna la com—
mune de Saint-Quentin en 1195 (t) , et cells 
d'Abbeville en 1184 (2), it sanctionna les chartes 
de ces deux comtes particuliers; Timis it tte fit 
mention d'aucune concession faite par les roil 
ses predecesscurs. (3) 
. 1Wmte en supposant que Louis-le-Gros eat con- 

firme les chartes accordees aux communes de 
Saint-Quentin et d'Abbeville, par leurs cointes.  

(I) Ordonnances de France, T. XI, p. 27o. 
(2) ibid., T. IV, p. 551. 
(3) Outre les huit villes mentionnees au to rte, on trouve au 

tome XI, p. 197, des Ordonnances de France, une confirma-
tion accordee parLouis VII, en r 15o, a la commune de Mdntes, 
dans laquelle it indique que cette commune avoit deja obtenu 
la garantic de son pore. 11 y a aussi an nombre assez conside-
rable de villages , soit en Picardie, soit en Gatinois, auxquels 
Ph ilippe-Auguste con firma des privileges de commune accordes 
par son aleul; privileges beancoup moires etendus , et qui sem-
blent se rapporter ix ces cures dont parte Orderic Vitalis, qui 
conduisoient au combat tons leurs paroissiens 

On peut voir sur les communes de Lorris et tie la Cha-
pelle, en Gatinois, le vol. XI des Ordonnances de France, 
p. 200 et 239; et sur les communes de Corbie , Vaisly, Conde , 
Cliarones, Cenci , Pargny et Filain , en Picardie , les pages 
216 et 2.37, ibid. Les tines comme les antres paroissent rclevcr 
de IT,glisi!. 
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Sitmliets, on ne sauroit vbirdans cet acte, not, 
phis que.dans la confirmation des cing com-
munes, aecordees par des eveques, et d'une 
sisieme fondee par un abbe, l'exedution d'un 
plan forme pour rabaisser Ia noblesse, en lui 
opposant I'ordre nouveau de Ia bourgeoiie. 
Jamais Louis -le-Gros n'essaya d'accorder les 
droits de commune a une cite situee dans Pen= 
ceinte d'Un grand fief, malgre le proprietaire de 
ce fief; jamais it ne voulut soustraire lcs vas-
saux a l'obeissance de leurs seigneurs. 11 laissa 
faire, it sanctiouna ensuite des arrangemens 
arretes entre les seigneurs et les bourgeois ; it 
reconnut des traites de paix dictes par Pinter& 
des parties contractantes, et it le fit, presque tou-
jonrs , moyennant une compensation rteu-
niaire. II n'y a point lit de niol if pour retarder ce 
roi comme le Ore des libertes du tiers-etat, ou 
comme l'ennemi des privileges de la noblesse. 

D'ailleurs si l'au torite de Louis-VI n'intervint,. 
en faveur des communes, que .dans un'peti 
hombre de villes, cc n'est pas a . dire qu'a 1 
nittne époque, la fermentation ne fil' t vas urn 
verselle parmi la bourgeoisie , et .que ce ne soi 
has du commencement du:douzieme siecle, qu'i 
litille dater l'affranchissement de presque tort tes  - 
les  cites; seulement la cause de la lilerte filt 
debattue entre les vassaux et ]curs seigneurs, 
&:ns, aneun .appel a. rautorite royale. A Angers, 

TOME v. 	 -, 	 9 
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en 1115, Foulques V ne voulant pas acceder 
aux dernandes des amis de la liberte , unc in-
surrection , sur laquelle nous n'avons auctot 
detail, fit lentir a ce comte qu'il devoit ceder 
It 	l'esprit 	dn. 	siècle 	(I). 	A 	Poitiers , 	Guil- 
laume IX, wort en I 127 , avoit accorde aux 
bourgeois, de nombreux privileges et des droits 
de commune, quo Philippe- Auguste confirma 

. en't2o4.ilorsque cello vine passa sous sa do-
mination (2). Les vines de Normandie avoient 
obtenu les droits de commune des premiers de 
leurs dues, qui devinrent rois d'Angleterre; 
les villes du midi et celles du levant les obtinrent 
de leurs comics (livers ; les cites qui, dans les 
trois royaumes dc Lorraine, de Bourgogne et de 
Provence, relevoient de fetnpercur, n'avoient 
pas fait des progres moinS rapid es vers la liberte. 

Dans le cloche de Lorraine, tout comme en 
France , l'affranchissement reel des villeS pre-
ceda les diaries royales ou ducales qui garanti-
rent leurs droits. Des l'an 1118, nous appre-
nons qu'il y eut nue guerre entre les bourgeois 
de Verdun.  et Renaud , comte de Bar, qu'ils no 
vouloient point reconnoitre pour seigneur (3). 

1.. 
(I) Chroniron SanctiAlbini Andegavens., p. 48o, T. XII. 

Hist. de FrilTICC. 
(2) Ordonnances de France, T. XI, p• 290• 
(5) Mist. cedes. et  ci vile de Lorraine, par dorn Aug. Carnet; 

3 vol. in-fol. 'Nancy, 1728; vol. 1I, I.iv. XXI , cli. 123, p. 93. 
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L'empereur Henri V prit, clans cette occasion, la 
protection des bourgeois .,' it donna ]'adminis—
tration du conite de Verdun au comic de Grand-
pre, et it le charges dedefendre,les libertes 
de cette ville. En i n4., les deux comtes se re-
concilierent, et Verdun reconnut la seigneurie 
du comte de Bar; mais par le traite de pacifi-
cation, une amnistie entiere fut accordee aux 
bourgeois qui avoient combattu cortire lui, et 
ils furent maintenus clans tons leurs privile-
ges- (I). Les villes de Tool el de Melz etoient 
anssi, des la meme époque, en possession des 
droits do commune; mais les paisibles libertes 
des citoyens n'attirent l'iillen lion des historiens 
qu'au moment on quelque voisin puissant veut 
y porter atteinte, et la premiere guerre de ces 
villes libres, pour la defense de leurs franchises, 
ne remonte qu'a l'annee 1155. (2). 	.  

Au lieu de porter a Louis-le-Gros des sues 
aussi etend nes et une influence aussi prolongee, 
contentons-nous de le voir tel que l'histoire 
cous le donne. Getoit an homme loyal, hu-
main, quoique quelques -uns de ses exploits 
militaigits soient souffles par des cruautes gra-
tuites; actif, malgre l'obstacle que sa corpulence 
croissanle sembloil apporter a ses travaux. Il 

(ollist. eccl. et  civile de Lorraine, par door Augustin Garnet; 
vol. 11, Liv. XXI , ch. ,28, p• 94. 	' 	. 

(2) Ibid., ch. 104 , p. 76. 
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' ne inenagea ni sa sfirete ni son repos, forties 
les foil que rhonneuf de sa couronne lui parut 
compromis. II ne manqua point de talens, mais . 
it fat surtout heureusement servi par les eir-7 - t  

constances : aussi, apres avoir passe sa jeunesse 
a vaincre des seigneurs de petits chateaux, it 
fut appele a mutter, dans son age nn r, pour des 
objets plus importans, et avec des rivaux plus- ,, 
dignes de lui. 

- 	• 

• 
a' 	1116. 

1 
Louis VI, l'annee avant son mariaae )  avoit 0  

ete reduit a conclure avec le roi d'Angleterre 
une paix desavantageuse : au bout de deux ans, 
de justes provocations lui firent reprendre les 
armes, et dans cette lune nouvelle, it ne tuani-... 
festa ni moins de constance ni moins de valeur. 

1 
Au nord, cette lutte entre les Francais et les, 
Normands; au midi, les rapports'des Proven- 
Oux avec l'Espagne; au levant, la fin de la 
guerre des 	investitures et l'extinction de la 

IP 

maison de Franconie, remplissent l'espace de --, 
temps compris dans ce chapitre, on la seconde 
period e du regne de Louis-le-Gros. 

Thomas de Marne, Ills du sire do Coney, • 
• ayant ete condanme, en Li ICE , par lei concile 

de Beauvais, Louis fut seconde, dans ses atta-
ques contre ce seigneur, par quelques vassanx 
ChM rang plus releve que ceux qui suivoient. 
ordinaireme.nt ses etendards : entre autres Guil-
laume IT, comte de Nevers, d'Auxerre et dc 

, 
.. 
A  

...iii 
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Tonnerre, se fit un devoir de marcher contre 	iris. 
cet oppresseur de l'Eglise. A son retour de cette 
expedition , en i 116,, comme il traversoit les 
terres de Thibaud, co►r,te de Blois, it y fut ar-
rete, et it fut retenu dans ses prisons pendant 
plusieurs annees.. Louis jugea 	que Thibaud 
n'avoit fait, dans cette occasion, que suivre les 
instructions de son oncle Henri, roi d'Angle-
terre. Resolu (le ne point abandonner un de 
ses vassaux les plus fideles, tombe dans le mal-
heur a son service, it demanda 6,Thibaud et a 
Henri de le faire remettre en liberte , et ceux-ci 
s'y etant refuses, la guerre, a cette occasion, 
recommenea entre les deux rois. (z) 

En mt►ne temps Louis se declara le protecteur 
de Guillaume CI i ton, fill de Robert, due de Nor-
mandie. Ce jeune prince etoit parvenu a un age 
qui le rendoit propre i► gouverner les elats de 
son here. Son exit, facharnement de son oracle 
a le persecuter, la longue captivite de Robert 
Courte-Heuse, pendant laquelle on avoit eu le 
temps d'oublier ses fautes, pour ne solver qu'a 
la douceur de son caractere, et It la gloire qu'il 
avoit acquire a la Terre-Sainte; enfin la durete 
avec • laquelle Henri avoit traite plusieurs de 
ses feudataires, et surtout Robert de Belesme, 

(I) Orderici Vilalis, Lib. XII, p. 859.— Historia episcop. 

0 

.ilutissiodor.. T. XII , p. 3oa. Hist. di Fralle. — libberii de 
Monte. Append. ad Sigebertion, T. XIII, p. 284. 

• ' 

   
  



,H6. 

-,, 

r.,i4 	 HISTOI 11E 41'041 
avoient inspire a toute la noblesse de Norm 
die le regret du temps passe, la compassion 

• pour les princes depossedes-, et le desir du clian-
gement. Louis offrit aux seigneurs normands 
de retablir Guillaume , comme fils et heritier 
legitime de leur prince, sur le tame ducal de 
Normandie. Baudoin -a - la - Hache , comic de 
Flandre, promit de le seconder, aussi- hien 
que Foulques V, comte d'Anlou. Le mariag 

' negocie entre ce comte et la fille du roi d'An7,11 
gleterre ne s'4.1,toit point effectue, et it y avoiiiiiii 

ri1 7• 

J 

eu enire eux quelque refroidissement. Toute 
fois Louis avant, en 1117, reuni son armee 
a celle de Baudoin , et etant entre en Nor-
mandie, trouva le roi d'Angleierre si bien stir 
ses garden, et ses deux allies, le comte de Blois 
et le duc de Bretagne, si prets a le defenelre , 
qu'il ne jugea pas a propos de poursuivre son 
entreprise , et qu'apres avoir passe one nuit 
sur le territoire ennemi, it se retira sans com- 

l'. bat. (r) 
Cependant, en ajournant son aitaque sur lit 

0 Normandie, Louis ne passa point le reste ao 
1,, 	i , Bette campagne 	clans le repos ; 	cc 	fut alors 

•, seulement qu'iI 	se 	rendit maitre de la tour 
d'Amiens, qu'Adam , lieutenant des seigneurs 

(r) llen/Ici Ilunjindon., Lib. VII, p• 35, T. MIL  !fist. de  
France. — Chroilie. _Anglo. Saxon., p. 61.  —  Roberti de 

:Monte Append. ad Sigebert., p, 284. 
0 
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de Coucy,  , avoit defendue ph its de deux ans  
contre lui. Ce rut alors ausi qu'il attaqua pour 
la' troisietne fois Hopes , seigneur du Puiset, 
qui avoit pris les arnies pour le comie de Bois 
et le roi d'Angleterre. Ansel de .Garlande, se-
nechal et favori d it' r:oi , avant rentontre Hu-
gucs du Puiset clans un chemin.  etroit )  avoit 
ete tue de sa main. Louis v mil u t venger son ami, 
aussi-bien qu'assurer les d roils de sa couronne, 
et it ne donna point de relache a ce baron, jus- 
qu'it cc qu'il eilt pris et rase son chateau , et 
qu'il l'eut red uit a aller combaltre'h ]a Terre- 

ili;-. 

Sainte. (I) 
Louis n'a voit Mere son allagtic stir la Nor- 

inandie quo pour se donner le temps de la IIIICIIX 

combiner avec ses allies. Il vouloit surtout -s'as-
sn rer la cooperation de Foulques V, comted'An-
jon , et celui-ci y mettoit une condition qui fait 
un etrange contraste.avec son independaucc et 
sa puissance. Il tenoit a etre reConnu cornmc 
grand-senechal deFrance; it prelendoit quecette 
charge, dun t la fonction principle etoii deporter 
les plats stir la table do roi, dans les joins do 
grandc ceremonie, etoit attachee an collate d'An-
jolt ; et it chargea de faire vale& ses d roils , un 
de ses barons, nomme Hugues dc Cleris, qui 
nous a laisse one relation de son ambassadc. Sa 

(0 Sugerii vita ludovici., Cap. 21 , p. 41. — Grandes Chro-
niques de Saint-Deis s, p. )72. 

ry is. 
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1118. 

/ 

pretention fut ailmise; Guillaume de GarLinde, 
qui avoit succede it Ansel sonfrere, dans l'of- - 
fice de senechal orcl inaire, fit hommage au comte 
d'Anjou , comme it son chef; et le souvcrain 
d'une principaute, egale it pen pros en etendue 
a celle que gouvernoit le roi, avant °Venn lit 
grace d'être compto parmi .ses premiers valets, 
promit en retour d'attaquer la Normandie du 

• cote d'Alencon. ( I) 
La campagne s'ouvrit par quelques surprise 

reciproques1  Henri fut le premier it se rend re 
maitre a l'improviste-  du fort de Sainte-Claire. - 
De son cote, Louis se presen ta aux portes du con-
ven t de Saint-Oven , avec uric poignee de sold ats, 
revolus comme lui d'habits (le moines : it y fut 
ad mis sans defiance : alors it montra tout it coup 

111 

. 

les armes qu'il portoit sons le froc : it s'etnpara. 
de cette marson religieuse d'oit it commandoit 
le gue Saint-Nicaise, et it y laissa une garnison , 
qui etendit scs depredations en Normandie (2). 
En mettle temps Enguerrand de Chaumont s'eni-

para d'Andely; et Amaury de Montfort , qui 
jusqu'alors avoit etc l'un des 	ennemis plus 
actifs de Louis, s'adressa it Henri pour obtenir 

l rileri tage du corn te cl'Evren.x qui venoit de mou-
rir. Le roi d'Angleterre ne voulut point recon- 

(1) lfugonis de Cleriis de majoratti et S'enescalcia Francia? . 
P• 495. 

(%) .Orderici 1'4l -ills, Lib. XII, P. 8jrA. 
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noitre son droit , et Mpntfort s'elant allie au 
roi do France, s'empara de vive force du Conde 
d'Evreux (.1). Le comic d'Anjou , qui etoit entre 
en Normandie du cote d'Alencon , assiegea, Brit 
et rasa le chateau de la Mothe-Gauthier quo 
Henri avoit fait fortifier (2). Baudoin-a-la-Hache 
penetroit par le Nord dans le ditch& , avec ses 
Flamands; et a mesure qu'il avancoit, ii pre-
foil possession de chaque place au nom du due 
Guillaume Cliton , ills unique et legitime suc-
cesseur de Robert Courte-Heuse. Les seigneurs 
normands qui jusqu'alors aveicni pant plus de- 
-voiles a Henri, saisirent ce, moment pour se  , 
soulever. Hugues de Gournai, Etienne comte  I 
d'Auntale, Henri comic d'Eu, Eustache de Bre-
teuil , Renaud de Bailleul , Robert de Neubourg, 
leverent a la fuis Petendard de Guillaume. Une 
conspiration , dans lit cour nature do Henri , 
parlui ses valets et scs favoris, lui causa plus de 
terreur encore. 11 reussit , it est vrai, .a sur- 
prendre et h enferiner dans nue tour de Rouen 
les comics d'Eu et de Gournai; mais, du cha-
teau de caw ville, it pouvoit voir les flammes 
allumees dans toute la province par le comte 
dc Flandre ; et iln'osoit sortir pour tcnir contrei  
lui la campagne, }farce qu'il auroit fall u confier 
ses forteresses a des garnisons normandes, et 

(I) Orderici Midis, Lib. XII, p. 349. 
(2) 1Li4. , p. Si3. 40

4 . 

• 
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1118• clue tOut co qui n'etoit pas Anglaisou .Brecon lui 
eloit devenn suspect. Un heureux accident le 

• delivra cependant du plus dangereux de ses ad-
versaires. LeS.opin ions chevaleresques, nou r ries ' 
par la croisade , avoient mis en honneur la bra-. 
you re personnelle ; tousles rois , tous les princes 
etoicnt soldats, et ce n'etoit point par dlabiles 
i combinaisons niilitaires qu'ils cherchoient a se 
distinguer, mais par la lutte corps a corps avec 
]curs ennemis. Dans un des combats oit Bau-
loin VII de Flandreavoit montre le plus d'au- 

. dace , it fut blesli,c par tin chevalier nomme 
lingoes Botterel; it se fit transporter a Auniale, 

- on, sans egard pour une plait dangereuse, it se 
livra it riutemperance. Une fievre lentc en fut 
la consequence, et des lors it no fit plus que 
languir, jusqu'au mots de jilin do l'annee sui-
vante qu'il mourtg. (i) 

Dix-huit des principaux seigneurs de Nor- 
' .Mandic s'etoient joints au parti du due Gnil- 

Ian me, et eliaque jour to roi Henri etoit averti de 
quelque rebellion non vellc. Les souls fits d'Alix: 
d'Angleterre , savoir: Thibaut] , eon) le de Blois 4 
son frere Etienne, qui d u chef dc sa femme dot] 
comte do Boulogne, demeuroient &Mies au roi 
Henri. 	Celui-ci , . pour .recompenser leur Mc, 
donna it Etienne le comte de Mortagne et celui 
d'Alencon ; mais ce jeune prince so conduisit 

(_) Ordorici Pitalis , Lib. XII , r. 843. 	- 
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clans le second , d'une maniere si tyrannique, 
que les bourgeois d'Alencon le chasserent et. li-
vrerent lour ville au cornte d'Anjou. Ce soule-
vement cut lieu au mois de decembre ,•et l'annee 
se termina de la mauiere la plus menacante pour 
le roi d'Anglelerre. (1)  

Au commencement de l'annee 111.9, le roi 
Henri se vit encore abandonne par un autre de 
ses vassaux , sur la fidelite duvet it n'avoit pas 
cru pouvoir concevoir un doute. C'etoit Eus-
tache de Breteuil, it-  qui it avoit donne en ma-
riage Juliane sa Lille naturelle. Eustache pr-
tant de l'embarras oil it voyoit son beau-pore,   
lui avoit demande 'endon la tour d'Ivry, qui avoit 
appartenu a ses predecesseurs. Henri ne voulut 
pas s'en dessaisir ; mais alin de donner an comte 
de Breteuil une garaniie quecette tour ne seroit 
jamais employee a lni noire, it obligea Ilarenc 
(c'etoit le nom de l'hotnme qui en avoit le corn-
mandement ) it remettre, corn me otage, son fils 
au cornte de Bretenil , iandis qu'il se fit livrer 
a Jui-metne , les deux fines que lc cornte avoit 
cues de sa fine Juliane. II sembloit ainsi avoir 
etabli entre eux une garantie mutuelle, qui lui 
auroit repondu de leur Ildelite , si la Violence 
des passions, chez ces homm es feroces , avoit pu 
etre enchainec, on par les liens du sang, on par 

(') Orderici ritali„s ,Lib. XII , p. 847.— Henrici Huntind, 
Lib. VII, p. 55.— Irillelmi Malmesbur. , LW. V, p- 1 4. 

1118. 

1119. 
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j9' le danger de leurs ,proches. Euslache de Bre-
tenil , qui ne pouvoit. croire que ses lilies coup 
russent aucun danger entre "les mains de !cur  

: grand-Mere, somma !e gouverneur de la tour 

k 
d'Ivry cle lui ouvrir cello forteresse, s'il ne you-
loit pas que son fils fUt livre sous ses yeux aux 
plus horribles traitemens ; et comme celui-ci Se 

100. refusoit a . perdrp son château et h violer son 
serment , Eustache fit a l'instant arracher les 
yeux du jeune homme, et les envoya au mal-
heureux Raoul de Harenc. Raoul via se jeter 
aux pieds de Henri, et lui demander justice de 

 l'os  utrage qui lui avoit etc fitit sous la foi royale. 
La pitie pour un brave et fidele chevalier, le 
ressentirnent con tre son gendre , Fern porterent 
Clans le eceur du roi d'Angleterre sur l'amour de 
son sang; il abandon na a la vengeance de Raoul 

• ses propres petit es-fillcs qu'il gardoit en 6tage, et 

IIII auxquelles, par de terribles represailles,Raoul 
fit arracher les yeux et coupes le nez. Le gou- 

1100 verneur d'Ivry annOilca ensuite an Comte. de 

Its' 

Breteuil q tie sa barbaric eioit retombee sur ses 
enfitns ; qu'ils etoient muffles coname son his 
l'avoit etc, mais que leer vie Ini repondoit en-
core de la vie de son ills, et que la tour ne liii 
seroit poin t l iv ree. A la non vel le de cet le efrrova- . 
hie irengeance, le comte de Breteuil arbora les 
drapeaux clearance, et commenea a fibre la 

I,  e Te a sd 	beau -here. Toil tefois les habitat-is n 11  
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de Breteuil nevoulurent pas le seconder dans sa 	, 
rebellion; ils ouvri rent la vile a Henri. Juliane, -
qui s'y trouvoit alors , n'eut que le temps do 
se refugier dans la citadelle : elk vita assiegeo 
par le roi son pere; les vivres lu i manquoient, 
et elle fut bientot reduite a olfrir do capituler. 
Son pere no voulut lui accorder quo des condi-
tions honteuses : le pont qui unissoit la cita- 
&Ile a la ville avoit etc coupe; lc roi d'Angle- 
terre 	ne permit point qu'il filt retabli pour 
dormer passage it Juliarie. It exigea , qu'aprs 
avoir releve ses habits au-dessus dela ceinture , 
elFposee an froid du mois de fevrier,  , it la vue 
et a la risee de toute Panne°, elk se . fit devaler 
avec des cordes du haut des murs, jusq ue dans le 
fosse plein d'eau , oil it la fit reprend re.(t) 

Ni Louis NI ni Henri Ier ne pouvoient ras-
sem bier de nombreuses armees; riussi ne cher- 
choient -ils 	as a terminer la guerre par de 
grandes. batailles, mais plutotr a s'enlever reci- 
proquement et par surprise )curs meilleurs chil- 	. 
teaux. Tand is q ue Henri attaquoit cetix de Rai-
naud de Bailleul, qui s'etoient revoltes contre 
lui )  Louis profitoit de l'ofire que lui avoit faite 
nn riche habitant d'Andely, nomtne Ascelin , 
d'introdnire ses troupes dans cette vile. Un 
parli de Francais fut cache par Ascelin, dans 
tine grange ; et an moment oit Louis donna 

I) Orderici titans , Lib. XII, p. 84'8.849. 
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"19. 	l'alarme , en s'approchant avec le reste de ses 
gendarmes, les premiers se jeterent dans la for-
teresse, comme pour la defendre, en repetant Ic 
cri de guerre des Anglais, Dieu 71011S aide! mais 
des qu'ils se virent 1watt-es de la porte, its firent 
retentir Pair du cri des Francais, .'lion joie! Les 

, 	combattans parloientla mettle langue, its otoient 
de mettle origine , its portoient les mettles ha-
bits; car les soldatsieetoient point encore signa-
les par des unifortnes ; les armoiries qu'ils y 
ajoutoient quelqucfois, faisoient reconnoitre la 
maison quT.s servoient , pl u tot quc le parti 
qu'ils avoient embrasse; et le drapeau pour le 
corps d'armee , le cri de guerre pour les hommes 
isoles , distinguoient seuls les combattans. (i) 

Dans ces petits combats, la nation francaise 
developpoit toujours plus cet esprit de chevale-, 
rie, qui sem broit former le caraeteredu clouzieme 
siecle : l'etat de la societe devuit etre d ur et pe-
table pour ceux qui: avoient le mallicur d'y 
vivre; neannioins it s'y developpoit des vertus 
jusqu'alors inconnues, surtout un grand 	res- 
pect pour la fbi donnee , sur lequel tout l'ordre 
social paroissoit reposer. Les chevaliers, les fen- 
dataires qui vouloient renoncer a leur lom-. 
Inivrbe 7  se rendoient d'abord a 'la tour de leur 
seigneur; its exposoient leur demande , et si le 
seigneur ne vouloit pas les satisfaire, alors sett- 

. (I) Orderici Vitalis, Lib. XII , p. s.49. 
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' lenient ils abjuroient leurs engagemens, et le 	'''9. 
roi ou le seigneur qui Sc.  preparoient a les en 
punir par les armies, les laisoient cependani se 

	

reiirer en paix. « Tu es venu lib7ement a ma 	• 
COW', et je ne earreterai point, disoit Henri 
h Renaud d e Ba i Rent; mais bientot tu auras lieu 

« de to repentir cl'avoir fotfait contre moi (1). » 
De mime Bouchard de Mon tmorenci, ayant re-
fuse de se souniettre au Mgement que Louis-le- 
Gros avoit prononce entre lui' et l'abbaye. de 
Sain t-Den is , nefutpoint arrad quoique present; 
car ce West pas ruse' ge des Francs; 771aiS le roi le 
laissa partir, pour lid faire ensuite la guerre (2). 
A la prise d'Andely, Louis trouva dans ce cini-
lean Richard, second Ills du roi d'Angleterre , 
avec plusieurs au tres chevaliers; mai; comme 
ils avoient cherche un refuge .clans la cour de 
l'eglise de Sainte-Marie, it lcp laissa partir en 
liberte, par respect pour ce saint lieu (3). Ri-
chard de l'Aigle porta plus loin encore ce respect 
pour les franchises ecclesiastiques; „car, par de-
votion pour une Croix plantee sin- tin grand 
chernin , it laissa en liberte Li ne centaine de, ses 
ennemis 	qui 	s'eloient groupes tout 	autow. 
Telle etoit d'autre part la ferocite admise par 
les inceurs du temps, que, sans la protection 

(t) Orderici Vitalis , Lib. XII, p. 84g. 
(2) Sugerii Vita Ludovici-Grossi , cal). 2 , p. 13. 
(3) Orderici Vitalis , Lib. XII , p. 85o. 
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.1119. aceidentellecle cette Croix , it n'auroit eu aucun 

senipule it saisir ces Pitysans desarrnes , de qui 
il,  n'avoit recu aucune offense , mais qui appar-
tenoient it son en nemi , et it les mettre a la tor- 

- ture „ jusqu'it ce qu'il eitt tire d'eux une grosse 
rancor). (i)  

Depuis le renouvellement des boStilites, la 
.fortune avoit paru constamwent contraire au 
roi d'Angleterre; presque thus les seigneurs de 
Normandie, touches de la jeunesse et du de-
imement de Guillaume, fils de Robert, qu'ils 
regardoient comme leur souverain legitime , 
avoient pris les acmes en sa faveur : ceux qui 

Ilfir"  derneuroient fideles a Henri, lui faisoierit payer 
au plus haat prix leurs services. Les conspira-
tions qn'il avoit decouvertes dans sa propre 
maison lui inspiroient tart de defiance , qu'il 
u'osoit jantais couclier deux units de suite dans 
le meme lit (9). Cependant, par you activite et 
son courage, it recluisit it l'obeissance la plu-
part des seigneurs normancls qui s'etoient de-
clares contre lui. La snort de Baudoin, couite 
de Flandre , le delivra d'un de ses ennemis les 
lips redoutables; et presque it la meme epo-
que, au mois de juin I .1 19, les negociatiousqu'il 
avoit renouees avec Foulques V d'Aujou, furent 
amenees a une issue qui surprit et deconcerta 

(I) Orderici Vitalis, Lib. XIT. , p. 857- 
(1) Sugerii abbatis Vita Ludovici-Grossi , p. 44 
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ie, roi de France. Guillaume Atheling, fils aine 	1 , isi. 
d u roi d'Angleterrc, epousa a Luxeuil Ma tbilde, 
idle unique du coin le d'Aujou. En none temps 
celni-ci se reedit I iii-meme a la cony de Henri; 
it le recount-it pour dim legitime des Normands; 
it l Ili prom i t tour* son assistance, et it l'engagea a 
recevoir aussi en grace Guillaume Talevas, Ills, 
de Robert de Belesme , qu'il avoit prive de son 
patrimoine. (i) 

Louis-lc-Gros, perdant au milieu de rete les 
deux allies a raid e desquels it avoit commence lit 
guerre, denicura seul aux prises avec Henri I. 
11 ne se decouragea point cependant, et it con-
tinua, par son aclivite et sa bravoure person-
mile, it donner de l'inquietude a son rival. II 
n'avoit pas de ;rands talons militaires, mais ce 
n'etuit pas non plus par des combinaisons sa- 
-vilifies qu'il cherchoit le succes. A la tete d'une 
poi ;nee de chevaliers , faisan t I ui - meme , 'a 
Vega' de chacun d'eu-x , lc metier de soldat , ii 
menacoit les chateaux et pilloit les campagnes 
de 'Normandie; it bruloit Dangu , tandis que 
Henri kenoit et assiegeoit Evreux; lc pays etoit 
'line, mais la guerre n'approchnit Vas (le sa 
fin, quand les deux rois se rencontrerent , le no 
aoiit , sans s'6tre cherches, dans la plaine de 
Brenneville. Henri sortoit de Noyon et Louis 

(T) Orderiei Midis , Lib. XII, p. 85t. — Sugerii Vita Lu- 
dot:lei , p. 45. 	

-i5t P°''  - 41  TOME V. , 	• • ' 	 10 
• .; 
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1 I ID. d'Andelv, • et ni run ni l'antre He savoit que .• 
son rival etoit si hues de lui. 

Il paroit probable que Henri , qui avoit avec 
lui ses dews fits et Irois comics normands, ne 
corn mandoit pas a plus de cinq cents chevaliers. 
Louis, de son cote, etoit accoRpagne par Guil-
laume Cliton, fits de Robert, duc de Norman-
die; avec tin certain nombre de Normands qui 
]Ili etoient demenres lidcles; it avoit encore avec 
lui les comics de Beaumont, de Clermont, de 
Chaumont , Bouchard de Montmorency, et Guil-
laume de Garlande, senechal de France : Louie 
sa troupe cependant ne passoit pas quatre cents 
chevaliers (i). Ce furent les Francais qui corn-
mencerent l'attaque , et leur bravourc forca 
d'abord la troupe de Henri a reculer : quatre-
vingts chevaliers normands, conduits par Guil-
laume de Crespigny, se precipiterent les pre-
miers sur l'armee du roi d'AngIcterre; leurs 
clievaux furent prcsque tons tiles, et ces che-
valiers, qui avoient suivi le fils de leur due 
dans son exit , furent renversCs et faits pri-
sonniers.. Godefroi de Serails , avec les cheva-
liers du Vexin, mena la secondc charge, dont 
le SUCCeS Ile fut pas plus heureux ; Montmo-
rency, Chaumont et Alberic do Mareuil y 
furent faits prisonniers. Louis grit .alors con-
soil de ceux qui l'entouroient, et avec lc corps 

(,) Orderici Vitalis, Lib. XII, p. 854. 
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de reserve , it se mit en stirete par la fuite. ..9. 
« Dans ce combat des deux rois , poursuit Or- 
«cleric Vitalis , on fires de neuf cents chevaliers 
« furent engages, je me suis'assme qu'il n'y 

en avoit eu que trois 'de tues. En effet, ils 
etoient de tornes parts revetus de fer ; &ail- 

« leurs ils s'epargnoient tnutuellement, par la 
« erainte de Dieu, ou a cause des habitudes 
a qu'ils avoient eues ensemble, et ils cher— 
« choient bien mains a tuer les ,fuyar,cls qu'a 

les faire prisonniers. D Les &nglais firent en 
ellet cent quara►?ie• prisonniers qu'ils condui- 
siren t a Noyon , Landis quo Louis, avec ceux qui 
s'etoient ecbappes du combat, reussit enfin a 
se met tre, en siliete a Andely, qui en est a trois 
licues. Ses eumpagnons s'eloient disperses dans 
leur fuite , et Louis s'egaroit lui-meme dans 
une foret , lorsqu'il fut ramene au bon chemin 

:nat.,  un paysan qui ne le connoissoit pas. Henri 
lui renvoya it Andely, son etendard royal, qui 
OA t tombe aux mains des vainqueurs. Il remit 
en liberte une grande pantie de ses prisonniers; 
it permit a son fits Guillaume Atheling, de 
renvoYer a son cousin Guillaume Cliton, son 

• cheval et ses armes ; enfin it parut ne vouloir 
se.reserver, de la victoire, autre chose que la 
gloire d'avoir vaincu. (r) 

En effet ce combat eut peu d'influence sur 

0) Orderici Vitalis, Lib, XII, p• 854. — Sug-erii Vita Cu- 
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1119. le sort de la guerre. D'apres le conseil d'Amaury 
de Montfort, qui tie s'etoit pas trouve a la' 
bataille , Louis invita les minces des vifles a 
reparer 	*Nam qu'avoit subi sa chevalerie. 
II 	s'adressa aux archeve'ques et evaques de 
Bourges, de Sens, de Gen-unlit, 	de Paris , 
d'Orleans, de Beauvais,, 	et-il les trouva dis- 

l' poses h 	le seconder. 	Les 	prelats donnerent 
C commission aux cures des paroisses de faire 

armer leurs paroissiens , et it paroit _que ces 
ecclesiastiques m archerent eux.-m6mes it la tele 
de lcurs troupeaux. Avec cette troupe Louis 
rentra en Normandie, et s'avanca vers Breteuil , 
pour laver l'affron t qu'il avoit rev]. Les paysans 
et les bourgeois qu'il conduisoit n'etoient pas 
fort 	redoutables 	contrite, 	soldats , 	mais 	its 
l'etoient dinnme fourrageurs ; et la haine des 
eveques de Noyon et de Laon contre les Nor-
mands , litchoit la bride it toutes leurs passions. 
Cette troupe, apres avoir commis d'assez Brands 
ravages, evacua la Normandie, avant que Henri , 
qui la cherchoit , pig Patteindre pour la corn-
battre. (i) 

Pendant ce temps la'. priesence d'un page 
A:. dans les Gaules, qui y assembloit des conciles , 

fit tourner vers ..ce • superieur ecclesiastique , 

dovici, p. 45. — Willelmi frIedniesbur., Lib. V, p. 15. — 
lienrici Huntindon. , Lib. VII, p. 35. 

(i) Orderici Vitalis , Lib. XII, p. 856. 
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comme vers un juge supreme, lii yeux des 	ir,,. 
vois de France et d'Angleterre : l'un et l'autre 
parut empresse de se donner le merite d'avoir 
soumis ses droits au chef de la religion. 

Pasqua' IL etoit mort pres de Rome le 2i 
janvier 1118 , et Jean Gaetani qui lui avoit ete 
donne pour successeur , sous le nom de Ge-
lase II , s'etoit bienteit trouve aux prises avec 
Henri V. Cet empereur etoit revenu en toute 
bate a Rome, pour Pin timider et le forcer a des . 
concessions semblables a celles qu'il avoit ob-
tenues de son predecesseur. Gelase , qui etoit 
deja 'd'un Age avanCe , fut oblige de ceder la 
place, et de se - refugier dans la Carnpanie, 
tandis que Henri V s'efforgoit d'elever au tame 
pontifical , Burdino, archeveque de Brague , 
dans le royaume it peine naissant de Portugal. 
Cet anti-pape , elu le, 9 mars i 118,- prit le nom 
de Gregoire VIII. Gelase, apres avoir essaye 
de rentrer a Rome, et qvoir promene pendant 
tout Pete la cour pontificale sur les cotes de 
la Mediterranee, vint.entin debarquer a Saint- 
Gilles , au mois d'octobre 1118. II visita suc-
eessivement plusieurs des lilies de la Gaule 
meridioRale, apres quoi it ne tarda pas a mourir, 
au convent de Clugny , en Bourgogne , le 29 
janvier 1119. (I) 

(i) Pagi critica , 1118, §. 15 , P. 4o5. — Vita Gclasii I. I;. 
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11.19. Le's six frardinau4.-  qui avoient accompagne 

Gelase II a Clugny,  , choisirent, le I er fevrier 
suivant, pour lui sticceder; Guido, arch ev6que 
de 'Vienne , fils de Guillaume tote hardie , 
eomte de Bourgogne, et fritre de Gisele , &mini. 
de Humbert II, comte de Maurienne. Le nou-
veau pape, qui prit le mmt de Calixte II , se 

• trouvoit ainsi 	oncle d'Adelaide de 	Savoie , 
femme de Louis-le-Gros. Calixte II avoit h 
cceur d'affermir l'independance de l'Eglise , et 
de rallumer,0ans la querelle des investitures, 
le zele de ses adherens qui s'eteignoit. Henri V ' 
dominoit alors en Italie, avec son anti-pape. 
Tous les princes regrettoient egalemen t la pre- 
rogative 	

...  
dont l'Eglise vouloit les clepouiller; 

tons les eve'ques reprenoient Leurs habitudes 
de deference pour les souverains seculiers; les 
peuples etoient las des brigandages qui s'exer 
coient sans cesse au nom des deux palls, et 
de toutes parts on negocioit pour la paix,quoi-
qu'on Hie pilt point encore s'entendre (I). Dans 
un concile que Calixte II celebra a Toulouse, 
au commencement de juin 1 I 1 9 , les principes 
de la• liberte ecclesiastique, pour lesOuels on 

Script. rer. ital. , T. III, p. 3671 cum conunentariis Constan-
tini Caietani. 

(i) Vita Calixti 11. Concilia Centralia, T. X, p. S15. -- 
Script. rer. ital. , T. III, p. 418. 
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Combattoit depuis pros d'un siecle , furent pro- 	in,. 
dames de nouveau (1). Mtis un concile beau-
coup plus nombreux et beaucoup plus imposant 
fut convoque h Reims pour le moil d'octobrc ; 
quinze archeveques , deux cents eveques , et 
un grand nombre d'Abes s'y trouvoient reunis. 
Des negociations avec Henri V avoiett donne 
lieu de croire qu'il s'y rendroit lui-meme; et 
l'empereur et le pape s'etoient approches, dans 
]'espoir d'avoir une conference sur les terrcs 
de Thibaud , comic de Blois; mais it fut im-
possible de les mettre d'accord, et Calixte II, en 
teiniinant le coneile de Reims , prononca de 
nouveau , en son propre nom , et au nom 
des quatre cent vingt-sept ev6ques, abbes et 
prkres qui s'y trouvoient reunis, l'excommu-
ideation Gle Henri , de l'anti-pape Burdino , 
et de tous leurs adherens. (2) 

Louis-le-Gros s'etoit aussi rendu a ce con-
cile , mais c'etoit moins pour prendre part aux 
actes de l'Eglise contre l'empereur, quo pour 
demander lui-meme,justice de son rival le roi 
d'Angleterre. Une exposition publigne de ses 
sentimens et de ses griefs, devant le - pape et 
l'assemblee de l'Eglise , ne lui sembloit point 
derogatoire . it l'independance de sa couronne 
dans l'etat de civilisation oh se trouvoit l'Eu- 

(0) Concilia Ceneralia, T. X, p. 858. 
(2) /bid., T. X , p. 872. 
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{ ''9• 	rope, c'etoit le seul appel a l'opinion publique 

qu'il lui litt possible de faire : d'ailleurs lc pou-
voir que les prtltrcs exercoient sur la conscience 
des rois , sembloit levr dormer un commence-
ment de juridiction star les royaumes. 

« Le roi Louis , dit Orderic Vitalis , entra 
Q clans lesynode avec les principaux seigneurs 
« des Francais ; it manta au consistoire, oft le 
« pape etoit assis pour presider a l'assemblee ; 
« it etoit d'une taille elevee, mais corpulente , 
« et son visage-etoit pale : it exposa sa -  plainte 
« raisonnablement , car it etoit eloquent en pa- 
« roles. — Je. suis ven u , dit-il, seigneur pape, 
o avec mes barons, it cette Sainte assembles, 

pour demander conseil ; et vous, et mes sei-
gneurs ! ecoutez-moi, je vous en prie. Le roi 

« des Auglais qui au paravant avoit ete mon con 
&dere, a fait beaucoup de dommages et d'in- 

« jures a moi et it mes sujets : it a envahi vio- 
« lemment la Normandie , qui est de mon 
« royaume, et it a traits detestablement, confre 
« tout droit et toute justice, Robert, duc des 
o Normands : c'etoit mon homme, c'etoit en 
« meme temps son frere et son seigneur; mais 
« it l'a Jmolests de mille mani6res ; enfin it l'a 
« fait prisonnier, et jusqu'a ce jour it le retient 
a clans une lure captivite. Le Ells de ce due, ce 
a Guillaume qui se presente it votis avec Inoi , 

it l'a cbasse de sa patrie, et it l'a complete- 
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« ment prive de son heritage. J'ai fait req uerir ili9• 
« ce roi par des eveques , par des comtes' et 

'a par d'autres personnages, de me remettre .le 
• a due , son frere, qu'il retient caPtif ; mais je 

a n'ai jamais pu l'obtenir. lil a fait arreter dans 
« sa propre cour Robert de Belesme , mon 

depute, par lequel j'avois fait dire a ce roi ce 
que je lui demandois ; it l'a charge de liens, 

« et jusqu'a ce jour it le .retient clans ur cachot. 
Thibaud , comte 	de Blois , est aussi mon 

« homme ; mais par les suggestions de ce Henri ' 
« q u i est sbn on cl e, il s'est d e mem e*mech am m en t 
« .1eve contre moi : c'est en comptant sur'sari- 
« chesse et sa puissance gin s'est rebelle, qu'il 
cc. fausse safol pour me faire tine guerre cruelie , 
« et qu'il . cause d'extr6rues donnuages a mon 
« royaume. Le . conite Guillaume de Nevers , 
« qui vous est Wen con nu , etoit un homme • 
« bon et loyal ; mais conime it revenoit apres 
« %voir assiege avec moi le chateau d'un bri- • 
« gand excommunie, qui en avoit fait rine ca- 
« verne de voleurs et une fosse diabolique , 
« ce comic l'a enleve, et jusqu'it ce jour il le . 	, 
« retient dans ses prisons. Les ev'eques detes- 
« toient avec justice Thomas de Marne, brigand 
« seditieux qui ravageoit 	1a province ; aussi • 
q m'avoient-ils- donne commission de punir 

cet enneini commun des voyageurs et de tons 
• q les !bibles; - les loyaux barons de France se , 
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ni9, 	« reunirent a moi pour comprirner les ennemis 
« des lois , et ils combattirent avec toutc l'as- 
« semblee de Parrnee chretienne. Le comte de 
«Nevers revenoit de cette expedil ion; it voya- 
« geoit avec mon conge, quand it a ete arrete 
« par le cOmte.Thibaud , et retenu jusiu'il ce 
« jour, quoique beaucoup de seigneurs aient 
« supplie Thibaud , de ma part , de remelt re 
« ce comte en liberte , et que les eveques aient 
« mis it ,ce sujet sa terre sous Panathetne. — 
« Lorsque le roi cut parle, les prelats francais 

, « affirmerent 	qu'il 	avoit dit 	la verite; 	mais 
« Godefroi , archeveque de Rouen, se levy avec 
« les eveques ses 	suffragans , et coin:pencil it 
« repondre pour le roi cl'Angleterre : toutefois 
« ceux 	qui differoient d'avec lui 	eleverent 
« leurs voix en tumUlte , et le forcerent it se 

l« taire en Pitt terrompant. Les ennemis de Henri 
1 
I « l'emporioient en nombre dans le eoncile, et 

« l'apologie d'un prince victorieux leur deplai- 
« soit. )) (t) 

D'au tres seigneurs implorerent a leur tour la 
justice de ce concite : Hildegarde , comtesse 
de Poitiers, lui ad ressa sis plaintes con tre Guil-
laume IX, son mari. Eboin , evequed'Evretix, 
accuse Arnaury de Montfort, comte de la incline 
ville ; Parchev8que de Lyon demanda 	jus- 
tice de  Pabbe de Clugny. 	Calixte II promit 

co Orderici Vitali. , L;b, XII, p. 858. 

• 
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'i tous un jugement equitable, mais it ne se 
pressa point de decider entre d'aussi puis- 

Til9. 

'sans rivaux. Au commencement de novembre 
it vint en Normandie, et it y tint, if Gisors, line 
conference avec le roi des Anglais. II ne negligea 
point la cause qui avoit ete remise entre ses 

• mains ; it fit valoir les griefs de Louis , et it 
clemanda la mise en liberte de Robert. 

Mais.  Henri, entoure de ses seuls courtisans , 
n'avoit pas de peine it tourner desormais les 
faits a son avantage. 11 rappela les desordreset . 
la nonchalance de son frere, la dilapidation et 
l'abus de pouvoir de ses favoris ; it assura que 
c'etoit contre eux seuls qu'iI avoit ete force de 
s'armer. a Je ne traite point, dit-il, mon frere 

. 

« conune un captif ; ce &est point un ennemi 
« que j'ai fete dans les fern , 	c'est un noble 
(( &ranger,  , froisse par beaucoup de traverses , 
« que j'ai place clans une citadelle royale ; et lit 
r( je  hii ai fourni en abondance des viandes 

Variees , des ameublemens somptueux , ' et 
toutes sorter de delices. 1) II ne nianqua point 

non plus d'argumens pour excuser sa conduite 
: regard de son neven , ou a l'egard du roi de 

Ilk
- • 

 

-..  ranee., 	et it finit en disant : 	(f Qu'il lie lais- 
'«. seroit echapper anemic occasion de regagner 
« la paix et le repos, suivant les admonitions 
« paternelles du saint pouffe; que son neveu 
« Thibaud , qui etoit. un.vrai anti de la justice, 
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1 "9. 	«•se sonmettroit de meme a tout ce qui seroit 

« bier'; quo quart a Guillasume, son attire ne- 
« veil , it l'avertissoit de rechercher la paix , 
a et .il lui offroit encore, par l'entremise du 
« Pape , les ?ileums conditions qu'il lui avoit 
« deja offertes (1). » Ces conditions ne nous 
sont pas Bien connues , mais elles furent accep- 
t-6es ; la paix fut retablie, 	au grand soulage- 
ment des peuples mines par tant d'attaques 
reciproques. Les châteaux qui avoient ete pris 
de 'part 	et 	d'aulre , soit par force , 	soil. par 
fraude , furent rendus a leurs seigneurs ; tons 
Ics prisonniers enfin furent relaches , et ren- 
trerent joyeusement dans !curs  foyers. 	Les 
vassaux de Henri, qui s'etoient declares pout 
son neveu Guillaume , sc soumirent a la ne- 

. ccasite , etabandonnerent la cause de ce jeune 
prince. Louis-le-Gros renonca sans doute lui-
trlme a sa pretention de lui faire.restittier son 
heritage, puisqu'il recut Phommage que lui fit 
l'autre Guillaume, fils de Henri, pour le du-
clie de Normandie. C2) 

...  II valoit rnicux sans doute sacrifier les pre-
tentions de ce jeune prince, que de prolonger 
sans espoir une guerre egalement funeste aux 
Norrnands et aux Francais ; mais les rejouis- 

(1) Ordetici Yitalis, Lib. XLI, p. 865. 
(2) IVilleInzi ItIalmesbur., T. XIII, Lib. V, p. 15. — Orde-

rici Vitalis , Lib. XII, p. 866. 
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ialiceS que causacette pacification ne furent pas 
de longue duree. 	C'etoit• it la fin de 	l'annee. 
.11 iq, on an commencement de l'annee 112o, 
que la, paix avoit ele definitivetue.nt conclue , 
sur les bases arretees par l'e pape, it sa conference 
de Gisors. Henri ,.ayres avoir regle les affitires 
de Normandie , ne songea plus qu'h rctourner 
en Angleterre, avcc sa famine et sa cour. Le pa- , 
tron (Pun navire de Barfleur, fils de celui• qui 
avoit conduit Guinan ine-le-Conquerant a son 
premier passage en Anglelerre, ketendit quo . 
le droit de transporter lc xnonarq Lie stir son bii-
timent etoit devenu une sorte de fief dans sa 
lam ille. Henri avoit déjà fait choix d'u n autre; 
mais ii ne voulut pas anger ce zole serviteur, 
qui avoit fait construire pour cette occasion 
nit vaisseau fort elegant , qu'il avoit nontine la 
Candide. Le roi lui confia ses enfans , savoir : 
son fils legitime, Guillaume, Age de dix-sept ans, 
heritier presomptifde la couronne, avec sa jeuric 
epouse, Nlathilde d'Anjou ; et ses fils naturels- 
Richard , 	et Ma tbild e , 	coin tesse du Peftche: 
Ces jeunes Bens ayant appele it eux tour les 
courtesans de leur Age, la Candide fut bientot 
montee par tout ce qu'il y avoit -de plus riche 
et de plus elegant it la cour. 	La navigation 
devoit etre tine partie de plaisir : on mit it la 
voile au milieu des chants et des cris d'alle-
gresse; les princes avoient donne it pleinc,i mains 

1120. 
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Tvv)• de l'argen t aux mariniers; ceux-ci l'employerent 
.a acheter du vin , et bientOt ('equipage et le pa-
tron furent egalement ivres et incapables de 
faire leur devoir. Its etoient partis les d erniers , 
apres toute la flotte du roi; ils voulurent arriver 
les premiers ; et pour pread re la ligne la plus 
courte 2  le pilote alla dormer con tre un &Ilea 
que la mer laissoit decouvert chaque jour au 
reflux , et qui etois connu du dernier matelot. 

• A Finstant le vaisseau en tr'ouvert commenca a 
- se remplir d'eau ; la barque rut jetee a la mer, 
et l'on y fit descendre Guillaume Atheling , 
l'heritierpresom Off, que chacun vouloit , avant 
tout ,• mettre en siirete. Elle s'eloignoit deja, 
lorsque ce jeune prince reconnut la voix de sa 
sceur Mathildc ,. qui , pies de perir, l'appeloit 
du tillac de la Candide. 11 ordonna (peon Well 
approchiit pour la sauver ; mais au meme in-
stant un si grand nombre de fityards se preci-
pita avec elle dans sa petite barque, qu'elle 
coula a fond, name avant le vaisseall d'oit. cos 
matheureux avoient voulu s'echapper. Trois 
cell ts gentilshommes , selon quelques-uns;. cent 
quarante tout au moins , selon d'autres, presqUe 
tous beritiers des plus grandes maisonsdc Nor- 

O
w 

 mandie, avoient accotnpagne les princes d'An-
gleterre , et perirent avec eux. Les ha bitans des 
deux rivages furent long-temps occupes a cher-
cher leurs cadavres , pour,leur dormer la se- 
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pulture. 	Un hotnine de basse naissance , 	qui 	,,,,,,_ 
s'etOit attache a un mat, Pot sett' jete vivant sur 

. le rivage , et par lui on apprit les circonstances 
de ce (lisle evenement. Personne n;usoit antion-
cer, au rui la perte affretise qu'il avoit !late. Le 
eomte Thiband fit-  Frtfin paroitre devant. Henri 
tin infant tout en pleurs , qui, interroge sur le 
sujet (le ses larmes, lui annonga le naufrage de 
la Candide. A cote nouvelle le roi d'Angleterre 
turnba sans mon vemen t sur le carreau , comme 
s'il etuit 'wive de vie. (1) 

Le desast re de Barnett r n'avoit pas seulement 
frappe Henri daus ses plus cheres affections , ii 
ponvoit aussi ebranler l'obeissance de ses su-
jets , et rgrnenter raudace de ses en ttenrtis. II 
tie lui resioit point de fils a qui it OE laisser sa 
couron tie , 	et Guillaume cliton , son neveu , 
qu'il n'avoit cesse de persecuter , acqueroit aux 
yettx des Normands et des Anglais , le rang de 
son heritier prsomptif. Foulques V, 	comic 
d'Anjou , qui avoit tout recemment scene sa re- 

(t )  Orderic Vitalis , et Guillaume de Malmesbury, rappor-
tent ce naufrage au 25 novembre i 119; ce qui tie laisseroit 
que quelques fours pour les negociations de paix , apres la 
conference de Gisors ; les attires le renvoient a l'annee 1120. 
1-luntindon le regarde cornme une punition du ciel, quia omnes, 
vel fire ontnes , sodomitica labe dicebantur et erant irretiti. 

Orderici Vitalis , Lib. XII, p. 867. — Will. Malmesbur. , 
Lib. V, p. r 8. —Henrici Huntintion. , Lib. VII, p. 35.— Po. 
retail lrigorniens-, p. 74. — Simeonis Dunelni.; p. 8u. 
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1,20. conciliation avec 10i, en maviant sa fille 	nu 

.prince qui venoit de perir , 	pouvOit rompre ' 
-one all ia nce dont la mer avoit englouti les gages. 
Les nobles, qui' dans les deUx Oats s'eloient 
montres disposes it la vevolte, gouvoient cesser 
de craindxe on monarque que la fortune•aban- 

P' donnoit. 	 ' 
. Henri, apres s'etrelivrequelque temps a son 

, 

, , 

amore douleur , s'efforca de se relever du coup 
qui l'accabloit. 	Sa politique mit it profit la ca- 
lamite inerne qu'il venoit d'eprouver. Les veu-
ves, les fdles el les heritieres d'un grand nombre 
de seigneud qui Jtvoient peri stir la Candide , 
pOuvoient porter de riches fiefs a ceux qui les 
rechercheroient en manage. Henri les fit epou- 
ser h ses favoris , 	ou a ceux 	de ses .gentils- 
hommes dont it etoit le plus -sin., et it distribua 
avec elles „ii. scs pl7is fideles serviteurs , les plus 
riches patrimoincs de ses deux etats. En meme 
-temps , 	clans l'esperance d'avoir de nouveau 
un Ills,- it epousa Adelaide, fille de Godefroi-
le-l3arbu , curiae de Louvain, et due de Basse- 
Lorraine ; . mais elle ne lui donna pas d'en-
fans (I). Comine it ne vouloit point rendre au 
comte d'Anjou la dot de sa fille , it ne pou-
voit n3anquer de se brouiller a eulte occasion 

. avec lui. Les reclamations de Foulqu es V furent 
cepcnd ant ajonrnees par un voyage quo cc comic 

(i) Order. ritalis , Lib. XII, p. 87 i . 
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?litreprit ii 	la Terre-Sainte, 	pour 	apaiser 	la 	,i20. 
donleur clue I ui causoit le,desastre de Barfleur, 
(Mil avoit perdu sa fille. Il consacra , dans l'aglise 
du Mans, son ills Geoffroi a saint Julien, puis 
it parlit pdur Jerusalem: Apres y avoir entre-
tenu , pendant une an nee , cent chevaliers qu'il. 
avoit voues a la defense du temple , it revint 
en France , oil it chargea le comte,' d'Anjou 
d'une rcnte de irente livres ('argent, payable 
annuelletnent au Saint-Sepulere : ces liberalites 
le rendirent cher aux chretiens orientaux , et - 
con tribueren t -h 1 ui fa ire deferere,. en 1 1 29 , la 
couronue de Jerusalem. (1) 

La pair: de Normandie, conclue entre les deux 
rois, dura pres de trois ans. 	Onoiqu'elle ne 
rendit pas tin egal repos a toutes les provinces 
de France, elle permit cependant a Louis-k- 
Gros de inettre un pen plus d'ordre dans ses 
affaires , et elle laissa entrevoir combien de pro- 
wet; sa puissance avoit déjà faits. 	Ce n'etoit 
plus avec 	les petits barons 	(In 	voisinage do 
Paris qu'il eloit appele a combaltre ; ce n'eloit 
plus pour la possession d'unc tour OU d'un ehh-
teat] q u'il iuvoquoit Paidede_ses vassaux : cette 
petite noblesse, it est vrai, n'etoit pas entiere-
ment rangee a l'obeissance; elle regrcttoit les 

(1) Orderiei Vilalis, Lib. XII, p. 871.  —  Gesta P ,atflie. 
4.'enotturita., p. 551. — Willebn. Tyritis, Lib 	XIV, cap. I et 

=, p• 852.855. 	 1,  
TOME V. 	 11 
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If"' 	jours de brigandage, oil elle pouvoit s'enrichir 
aux denens des marchands et des voyageurs; 
mais elle etoit sans force par elle-mettle, et elle 
attendoit , pour reprend re les armes, de pouvoir 
s'allier aux ennemis de l'etat. L'ac tivite de Louis, 
.ses petits succes, sa kale' avec tin monarque 
redoutable, l'obeissance a laquelle it a voi t accou-
turne les Bens de guerre, avoient, stir ces en-
trefaites, opere clans les esprits tine revolution 
insensible , et cependant Bien prOmpte. Douzc 
ans auparavant, Louis , a la tete de quelques 
centaines de gendarmes , luttolt encore pelii-
blement contre le seigneur du Puiset , celui de 
Montlheri, ou celui de Coucy. Aucune grande 
victoire , aucunc grande conquete, auctine al-
liance inattendue n'avoit change la proportion 
de ses forces, et neamnoins it etoit deja par-
venu a etre, cc que n'uvoit etc aucun des Cape-
liens avant lui, le vrai roi feoclal de la France. 
Louis etoit devenu le presidentde cette puissante 
aristocratic qui disputoit souvent son autorite, 
mais qui lui montroit desormais du respect, qui 
reconnoissoit en lui les memes prerogatives quo 
chactin de ses membres vouloit exercer sur ses 
inferieurs, et qui lui permettoit quelquicrois de 
parler aux princes franc ais, commie aux &ran-

g le 's , au nom de toute la. France. 
on  put remarquer, en 1121,cette &endue nou-

velle qu'acqueroit la juridiction royale, dans la 
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part que prit Louis-le-Gros aux troubles de l'Au- 	1121. 

Yergne. Les comtcs d'AuTert.,rne7  dont on con- 
. 1101t la succession des le temps de Charlemagne, 

rclevoient des comics &Aquitaine; mais Von a 
lieu de details sur leur Iiisioire ; it paroit seule-
men t que, depuis l'affoiblissement de la seconde 
d yuastie , its se conduisirent plutot comme des 
souverains independans que coin me des mem- 

, 
	

bees de la monarchic francaise. Guillaume VI 
qui 1'41104 'au commencement du douzieme 
siecle , avoit marche a la premiere croisade, et ,, 
it semble qu'il etoit reste a la Terre-Sainte plus 

, 	long-temps qu'aucun des princes chretiens. 
o 	A son retour, il se brouilla avec Aimery,ev6que 

de Clermont, qui etoit en mOrne temps comte 
de cette ville ; it envallit ses juridictions , et it 
s'empara de l'eglise de la Sainte-Vierge qu'il 
changea en forteresse..Aimery recount t a Louis, 
et celui-ci somma le comte d'Auvergne de pa-
roltre devant son tribunal. Guillaume VI ne 
voulut point se soumettre a une.juridiction que 
ses ancetres n'auroient pas reconnue ; mais` 
Louis-le-Gros avoit eu Part d'interesser les 
grand s vassau.x it daendre tine cour judiciaire 
dont its faisoient partie, et it faire executer ses 

' 	arrets. Foulques, comte d'Anjou, Conai, , comte 
. 	de Bretagne, et Guillaume II, comte de i\ 'vers, 

vinrent it Bourges se reunir it son artnoe; its 
assiegerent ensemble le chateau de Pont-sur- 
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1131. l'Allier ) et ils reduisirent le comic d'Auvergne.  
h faire un traits, qu'ii confirma par des sernictis 
et des otages ; traite en vertu duquel , suivant 
Suger, l'eglise fut renaue a Dieu , les tours Lin 
clerge , et la ville a l'evilque. (1) 

Tout en protegeant avec Izele l'Eglise contre 
les seigneurs , Louis-le-Gros Men cl o i t au besoin 
contre el le ses propres prerogatives. Adam , abb,... 
de Saint-Denis , mourut en II2 i : Suger, moinc 
du mere convent , etoit alors en mission a 
Rome, pour les interets de son ordre. Les re-
ligieux de Saint-Denis voulant lui donne'. Ulle 

preuve de leur reconnoissance, lui defererent 
la mitre, sans attendre la presentation royale. 
Quoique Suger fat deja connu du, ,roi, et quc 
ses talens et son nierite le rcndissent digue, au:, 
yeux de ce prince, d'une telle promotion , Louis 
montra beaucoup de colerc de ce qu'on avoit de-
vance ses orclres ; it fit arreter plusieurs des moi-
nes qui avoient concouru h l'election de l'abbe 
Suger, et it les retint quelque temps prison-. 
niers dans la tour d'Orleans : it se laissa flechir 
enfin , et it les remit en liberte vers la fin de 

ih 
 l'annee z 122 MI 1123; Suger fut alors installe 

dans le p,ouvernement de cette riche et puiSsante 
abbaye. (2) 

Ainsi les preten lions du roi de France, quail! 

(i) Sugerii Vita Ludovici-Grossi , p. 52. 
(2) Ibid. , p. 48. 
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an droit d'investiture des benefices ecclesias- 1111. 
tiqn es , etoient precisement les in6m es quo celles 
des em pereurs germaniques , et Louis VI, apres 
avoir donne refuge au .pape, dans sa guerre 
coutre Henri V, reclamoit 	de lui , a l'occa- 
sion de la plus riche abbaye de son royaume, 
justement les prerogatives quc l'em pereur recta- 

. 

Inuit du pontife. Au reste, cetle longue guerre 
a pprocboit de sa conclusion , et les droits res-
pectifs du sacerdoce et de la royauti::- alloient 
6tre fixes. Calixte II , qui au commencement de 
rulet! 1120 etoit a Cluny, rentra au prinfemps 
snivant en Italie, et fut, au mois de join, ac-
eneil li avec empressetnen I par les Romains; 1'an- 
1 lee suivantc it at taqua sou antagunistcBurdino, 
on Gr6goiro VI1I, qui s'koit retire it Sutri; it sc  
rendit maitre de sa porsonne le 25 avril 1121 , 
et apres l'avoir expose aux outrages du peuple, 
it le condamna it finir ses jours en prison (1). 

Henri V etoit fatigue des revoltes con tin uelles 1T20--/133. 

qu'il eprouvoit en Germanic; it react-6°a un 
accommodement, et it accepta les bases d'uue 
pacification qui fluent arr6tees dans la diete de 
Wiirlzburg , au inois de decembre 1121. La 
paix definitive flit signee a Worms lc 8 scp- 
tenihre 1122, par trois legats quo le pape avoit 
envoyes dans colic vale, pour le representer a 

(4) Cardinal. de dragon et Pandulplii Picani. In 	to  Ca-
lixti Ii. Script. Rer. ital., T. Ill, p. 4 18.4 r 9. 
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.' i2°--1123  une diete presidee par l'cmpereur. Le •25 du 
theme mois Calixte H mint cette pair a Rome. 
Henri V fut admis (le nouveau a In commu-
nion, avec tons ses adherens , et tons les aria- 
themes prononces contre en x fluent level. Pa 
le traite de Worms, Henri renoncoit au droi 
auquel it avoit pretendu, d'accorder, scion Van 
cicnne forme, les investitures avec la crosse ; i 	, 
abandonnoit a ussi les biers eeclesiasiiipies (.1,1,i1  

avoit segnestres; de son cote Cal ixte It i i accordo' 
le d Nit de faire faire en sa prdsence les election 
des prelats de son royaume,et de len r donne'. pa 
le sceptre rinvestiture des biers temporels at 
inches it leurEglise. Ces conditions, qui devoien 
nec.essairement servir de base aux arrangemen 
sneeessifs du pape avcc tons les au trey rois , now; 
font comprend re quo l'esitrit de fanatisme si6lei  
gnoit , 	et. que rimpulsion donnee par Gre 
goirc VII et ses predecesseurs aux derenseur 
des libertes de IT.glise , s'etoit a rretee ; car I'm 
pereur ne cedoit an pape pie les honneurs do 
la victoire, et it s'en reservoit ii In i-mi:rne toils 
les avantages. En diet , des cette epoque , 	I 
distribution des benefices ecclesiastic] ues &Ten-
dit Presque uniquenient des souverains sect.t .  
hers. (t) 

Tamils quo renthousiasme religioux s'alfo 

(') ,4nnal. &mold' 
critica , T. IV, p. 41 
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blissoit dans la chreliente, par le seul epuisc-,12.--1173. 
men t quisuccedoit it Faeces' d'u ne fievre arclen te, 
id se rallumoit avec plus de force chez les Mu-
sulmans. Veinpire des Almoravides, qili s'eloit 
etendu suc 1'Afrique et VEspagne , commencoit 

lipit chanceler. Ali, tpii regnoit it Maroc, s'etoit 
montre incapable de le defend re. On pretendoit 

' „4ique la religion ninsulmane se corrompoit clans 
',,:ses eta ts : au ssi Mahomet Eben Tumart , homme 
,,..ambi ticux et 'labile, de la tame tribu que lui, 
its-oil commence it precher la reforme, et it la 
epandre par les arines. Cate reit:111111e consistoit 

,lans un 7.&le plus ardent pour le clogine de 

	

, 	unite de Dicu, dans une pins grande horreur 

1

'  
• de 11(101504c, daus uric inimitie plus marquee 

pour la religion des chretiens qui d istinguoient 
plusieurs personnes dans la divinite. Les refor-

lheateurs adopterent le nom d' -4 imehades , ou 
ll'unitaires , qui dev?nt bientot redontable aux 
immpeti pies d'Occident ; ils se signalerent par de vio- 
Pwicutes persecutions contre les cbraiens, et ils 

eteigni rent dams Ic sang l'Eglisc d'Afrique , gni 
s'eloit. maintenne jusqu'a celte epoque (i)• Mais 
tand is (Inv les N•lusul mans d*Espagne etoient af-
foiblis par les guerres chiles clue cette reforme 
,allumoit chez cox, 1cs ebretiens faisoient sin. 
en x tic brillantes conquetes. Alphonsele-Ilatail- 
Iclir,  , roi d'Aragon , invita les pins rapt 	ochry 

(I) Pali oilier; in ,Innal. Baronii , iiid),§. '8'9 '  I 	il'. 
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1 120-1123. ou les plus zeles, entve les seigneurs francais, a 
le seconder, en 1118, dans le siege de Sarragosse. 
Gaston, comte de Bearn , Rotrou , comte du 
Perche y et C'entulle ,. Comte de Bigorre , pas-
serent• les Pyrenees avec une brillante troupe 
de chevaliers fiaticais ; ils contribuerent vail-
hutment it la prise de cette grande ville , oil le 
roi d'A ragon t ransporta, l'an née su i van te, le siege 
de sa znonarchie (i). L'exemple de ces barons 
fut suivi en i 120 par Guillaume llX , comte do 
' Poitiers et' due d'Aquitaine , qui partagea la 
gloire de la victoire d'Alphonse-le-Batailleur a 
Arinzol, sur lc roi de Cordoue, et sum six autres 
de ces emirs auxquels les occiden tan x don noien t 
le nom de roi. (2) 

, 

Guillaume IX revint en Aquitaine, enrichi 
des depouilles des Musulnians d'Espagne. Mais 
scs sujets en France avoient profile de son al)- 
settee pour secouer son autorite. Nous avons vu 
quo, pen d'annees an parava nt, it s'etoit enipar( 
du comte de Toulouse, au nom de Philippa s3 
femme, fille du frere nine de Raymond de Sain t- 
Gilles , Landis qu'Alphonse-Jourdaiii , second 
Ills do ce nuline Raymond, s'eloit retire (law; 
son marquisat de Provence. Pendant l'expedi- 

0) lo. Mariana. de Rebus !lisp., Lib. X, cnp. to, 
(2) .to. Mariowe, Lib. X, c. 12, p. 5o6. --- Chron. Sancti- 

-..illaxentii, p. 40.7. — Chronic. Richardi Piclavensis , p. 4c5  
.--- Anouynti Chron. , p. 119.  - - Hist. ae France, T. mi. 

   
  



DES FRANcATS. 	 1G) 

lion de Guillaume en Espagne, les Toulousaius .120--1" 
se revolterent contre le gouverneur qu'il len . 
avoit laisse , et proclanterent de nouveau Al 
phonse -Jourdain. Les comtes de fois et de 

— 	, 

Counningcs seconderent cetle revolution, aussi- . 	- 
'hien que Bernard-Atton, vicomte de Nimes 
d'Agcle ; le comte de Barcelonne, d'autre par 
s'unit au doe d'Aquitaine. Les etats de ces fe 
dataires, a partir de. l'annee 	1121, furent d  ,'.'. 
vastes par la guerre. Bernard-Alton y perdit V' 
yille de Carcassonne, qu'il reeouvra en z z 23; 

' 

.Alphonse-Jourdain fut assiege daris Orange, pa 
le mune de Barcelonne, et la eatluld rale de eel 
ville fut entierernent detruite pendant ce siege'  
mak les Toulousains qui s'etoient enfin rend its 
mai tres de la eitadelle de leur \rifle, long-temps 
defendue contre cux par un lieutenant de Guil-
laume IX, arriverent au secours de leur sci  
gneur , le delivrerent et le ramenerent en 
triomplze clans sa eapitale. (1) 

, 

La guerre du midi continua CIISUlte aver pl11S 
de inollesse, jusqu'au 10 fevrier 1127, Cpoque 
(le la snort de Guillaume IX, comic de Poitiers. 
Quoique CC prince tic flit age clue (I'..! cinquantc• 
eing oil einquan te-six tins, it t".!prouvoit , d:ini 
vu corps use par les debauches, tortes les itilir- 

	

miles (l'unc vicillesse anticipee, Son 	r',. Giiil- 

• 

	

(i) that. gen. ile Languedoc , I.iv. NU, chap 	0;  , 	'" i ` — 
p. 5t19. 

. — 

• 
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1120-1123.1;111We X )  Age de vingt-huit ans quand il  Iti411 

succeda , elant ne de sa premiere femme Phi--'' 
lippa, avoit les memes pretentious que lui an 
comte de Toulouse, et les transmit a son ton 
il. ses descendans. (t) 

Son competiteur au cointe de Toulouse, AI 

111 

 pbonse-Jourdain , avoit ete oblige de disputer 
aussi a Raymond-Berenger III, comic de Bar- - 
celonne, sa part a la souverai tick'. de Provenc 
Lours pretentious reciprocities stir Bette pr( 
N' ilICC furent cependant reglees a l'a in iable , par 
tin traite signe entre eux le 16 septembre I I 2 

Le pays entre 'Isere et la Durance, sous Ic litre 
de marquisat , demeura au comte de Toulouse; 
celtti entre la Durance et la mer, sous, le nom d  ipl 
comte, fut assure au comic de Bareelonne ; leg-. 
canoes d'Avignon et de Forcalquier fu rent ga-
rantis it roue brunette cadette de la maiscm d 
dcrnier. (9) 

Louis VI n'elevoit point encore In pretention 
d'evoquer 'a son tribunal la ea use pendan te entre 
les corntes de Toulouse et de Poitiers; it senioit 
quo les droits reciproques de vassaux aussi pn is-
sans , et aussi eloignes de lui, ne pouvoient etre 
decides que par les armes. II n'essayoit pas d II 

l'- • (I) Chron. S. itlaxentii, T. XII, p. 4o8. — Breve arm,: 

. 
Sancti-Florentii ,Yearmiriens., p. 49o• 	 1111 

(2) Bistoire de Languedoc, Liv. XVI, chap. 82, p. 396.  
Honcho, Hist. de Provence 	IX 	s 	it.,,,T. ,I.iv. 	, 	t:ct. 	. 	105. 

M I 
I 	, 	.. 	. 
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vantage d'intervenir dans les guerres civiles de 1120-1123. 
la Flandre , quoiqu'il efit ete en son pouvoir 
d'exercer stir ce dernier pays beaucou p plus d'in-
fluence. Bandon' VII avpit, en monrant , de 
signe pour son successeur le.fils que Canut , roi .. 
de Dancmarck , avott en de sa seem. Adele. Cc 
prince nomme Charles, el dont l'Eglise a fait nit 
saint, ha bitoit la Hand re depuis l'an to86, epo-
que de la niort de sun pere. Son ifieu le, Clemence, 
mere de Baudoin VII, lui opposoit un mitre de 
ses petits-lils,nomme Guillau me de Loo ; pendant 
les cinq ou six annip qui suivirent la mort de 

. 	' Bandoin VII, la FlWdre, epuisee par les con)-
buts de ces den x competiteurs, ne prit 'incline 

• part aux guerres de ses voisins ; elle ne fut non 
- 	' phis point inquiet& par cos (1). Les troubles 

nouveaux qui, a la meme epoquc, eclaterent en 
Normandie , cut rent plus Winn ileum so r le sort 
de la monarchic francaise. 	• 

Ces troubles setnblent n'avoir point etc exci-
li:s par Louis VI, et n'avoir cu d'autre cause clue 
l'attachement des seigneurs normands a Guil-
laume Cliton , fils de Robert , on leur mecon- 
tentemen t d'un roi dejii vieux , qui n'avoit point 
de fits, et qui devoit , rat. sa mort , exposer leur 

„13. 
0— 

on GunIteri Tertianensis Vila Caron Comitis Boni NOM' 
 

. drensis, T. X111, p. 335. — Oudegherst , Chroniques ,'c Flaw 
dre , ch. 6-i, p. 116. 
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i2::. 	(:. tilt a quelque revolution. Its se plaignoient de 
voir leurs terres accablees par des impots now- 

116 	

veau x , et, Les officiers du fist etoient devoins 
Pobjet d'une 	Maine mniverselle. Aniaury de 
Montfort , qui etoit alors comte d'Evreux , pre-
para.  le soulevement ; it le eombina avec Gale-
ran , comic de Meulan , qui avoit etc comble 
des bicnfaits de Henri ;' les seigneurs de Rol-
mare, de Neuchatel , de Braie, de Gisors, de-
voient -le seconder, aussi-Bien qne Foulques V, 
comic d'Anjou , recemment revenu de Jerusa-
lem. Celni-ci promit sa Sipe Sibylle a Guil- 
laume Cliton, fits de Ro 	t Course-Meuse, et 
ii lui donna en meme temps en fief son &mite 
du Maine. (i)' 	. 

Le mariage •projete 	de Guillaume Clitov 
avec Sibylle, fille du comte d'Anjou , don na 
line vivo inquietude an roi d'Angleterre; ear, 
malgre la mort de son fils, et Pabsence de sa 
Lille, mariee a l'empereur,  , it avoit toujours le 
meme eloignement pour son neveu : it s'ad ressa 
done au pape Calixte II; it lui demanda d'em-
vexIler des 'vices qu'iI appeloit incestueuses , 
pAree (Luc les deux epoux etoient parens au 
onzieme degre, selon'la maniere de conipter 
des jurisconsultes romains, et it reussiten efret 
it l'aire rompre cc mariage. Guillaume epousil 

(,)  Orderici Vitalis, Lib. XII , p. 876. 
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-01 us lard flue soeur de la reine de France (i). Ce-
i,endan t Henri Cut averti qu'au mois de septetn- 
1we 1123, tous les mecontensnormands s'eloien t 
reunis a la croix de Saint - Len froi , ct clue, 
sous 1;1 direction d'Anuittry de 	Montltot, 	et 
dc Galeran de Moulan , ils avoient pris leers 
mcsures pour proclamer Guillaume connne 
due de Normandie. II les prevint ; 	it 	tenta 
d'abord d'arrtIter Hugues de Montfort, pour 
se faire livrer par lei son clihteau. Cc seigneur, 
qui n'etoit point parent d'Amaury,  , et qui no 
prcnoit point 	son 	nom 	du 	inenic 	licit , 	lui 
echappa , ct 	Henri ne reduisit sa fortercsse 
qu'apr6s un siege d'un moil. II lei fallut six 

. 

,-,emaines pour se rendre aussi iiiaitre de Pon t- 
Andenicr, qui appartenoit au coin te de Meulan; 
il mit en futile les niccoutens qui s'etoient as-
sembles a Gisors, et it ne renvoya ses corn pa-
pions d'armes dans lours foyers qu'apris a voir 
change les commandans des principales forte-
resses dc Normandie. (2) 

11 	est 	probable quo Henri ler destinoit la 
conrotine d'Angleterre et cello de Normandie 

:I, 

1 	sa 	idle 	Alathilde , 	femme 	de 	l'emperour 
Henri V, et quo la crainte de voir ces (lent 
pays reunis a l'empire germanique, et gou- 

o Orderici ritalis, Lib. XII, p. 876. — Pagi criii v, 11.4 
5 	6, p. 456. 

.../' 	Orderict 	1 -:talis , LW. 	Nil , p. 87^,.-S78. 
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1124. vernes par des Allemands, con tribuoit bean-
coup au meconten temen t des barons nortnands 
et anglais , 	comme a la jalousie 	du 	roi (le 
France: ce motif n'est cependant point exprime 
par les ecrivains contemporains. Seulement Us 
nous apprennent que le 2ei d'Angleterre ni-
voqua l'aide de celui pour l'amour d liq net it 

. se voyoit exposé a ccs soulevemens; it demanda 
a rempereur Henri V d'entrer en France avec 

. . une 	puissante armee , 	et 	(le 	&ire 	repentir 
,.• Louis-le-Gros de l'aide q u'il avoit constamment 

don't& au p2pe mitre lui. 
Lcs historiens anglais se taisent sur l'arme- 

, ment de Henri V; les Allemands disent settle-
ment, qu'apres avoir rassemble une nombrense 

ill 
armee, it la renvoya des qu'il sut que Louis Vi 
etoit sur ses gardes (1); niais Vabbe Super, qui 
remit lui- meme l'orillamme , ou le drapeao 
de Saint-Denis, an 	roi des ,Francais, 	pouf 
marcher contrc les Allemands , parle de cote 
campagne comme de revenetnen t le plus im-
portant et le plus glorieux du regne de Louis- 

16  ' 
le-Gros. On sera curieux, pent-etre , de ren--
[entire lui-metne, et de juger a cette occasion 
.le Son eloquence ampoulee. 

q Lorsque nous nous lames rassembles dc 
0 toutes parts a Reims, (lit-il, le nombre des Ono- 

Ilk 

, 	c, 
0 pes a OW et a 	neval etoit si grand , qu'ellc3  

( opoberti de Mont 	Al,, (UI Sigeberfurn, T. XIII , p . 3 7 S • 
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« paroissoient devorer la surface de la terre , a 	ii,i. 
« Ia maniere des sauterelles , non -seulemcnt 
« dans les vallees et le long des eaux, mais dans 
« les monlagnes et les plaines : le roi y ayant 
(( alletalu l'atiaque desA ilemands, pendant One 
« semaine eniiere„les seigneurs de son royaurne 
a disoien 1 en Ire en x :Avancons audacieuscment 
« sur ens, de pear qu'ils ne Sc reticent avec 
« implinite, et qu'ils ne se vantent ensuite d'a-
a voir allacpie Ia France, dominatrice de l'uni- 
« ' ers ; qu'ils eprouvent Ia 	punition 	de leer 
« audace., null dans noire pays „mais dans le 
« leur, qui apses tout, si sou vent vaincu par 

• a ks Francs , nuns appartient par le droit royal 
(«lc Ia France. Itetorq nuns it dfcouvert sur eux 
« les machinations qu'ils preparoient 	contre 
« nous a lit derobee. Mals d'autres chefs , avec 
« one severne phi' 	abile, vouloient attendre 
« plus 	long—temps, 	isqu'it ce 	qu'ils cussent. 
« poise nos frontiers 	afin de lour coupes la 
« Et traile , lorsqu'ils nc, 	ourroient plus 	ltd.!'; 

Pr a ils proposoient aloes de les vaincre , de les 
• « Om:1"v , 	de 	les 	egorger 	sans 	misericorde Pk a volume des Sarrasins, d'exposer, pour letn- 

« et en wile borne, 	leers corps barbares 	sall5 
« sepulture, aux loups et aux corbeaux ; la 
a diq'enst. de kin' terre justiliant taut d'homi- 

pp, « eid es et de ernautes. 
(( Les seipeurs du royanine n•unis au k 
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3 !2i. 	« distribuerent 	ensuite , 	devant 	ie 	rot , 	kF,; 

(< bataillons qui devoient s'assembler. Its liven t 
fc tine premiere division des habitans de Rehm,  
« et de Chaalons , 	qui passoit soixante mille 
ic roinbattans, tan!, a pied qu'a clievar ; la se- 
a Conde, qui n'etoit pas mains, nombrense , 
« comprenoit ceux do Laon et do Soissons , la 
a tioisieme 	ceux d'Orleans , 	d'Etampes , de 
u 
a 

Paris, aVCC la nonibreuse arince devouee it , 
saint 	Denis 	et 	it la couronne , 	oil 	le 	roi 

it voulut etre lui-inC•nie.... Le comic Palatin 
« l'hibaud , avec son oncle , le comic Hugues 
« de Troye , qui , d'accord •avec Ic roi d'Angle- 
« Terre , faisoit alors la guerre au roi , 	&ant 
« arrive stir lcs'sommations de Ia France , for- 
a moil. Ia quatrieme : le due de Bourgogne aver 
« le coupe de Nevers , la einqtrierue;:l'ellent 
a collo e Raoul de Verrnandois, illustre par .1a 
« Parente du VOL , entottre d'une brillante clic- 
« valerie, ct de la bourggoisie do Saint-Quentin , 
« armee 	do 	casques ,'et de cuirasses , devoit 
« 
a 

tinnier 	I'aile 	droite 	: 	ceux 	*de 	Poi-illicit , 
(Minions et de Beauvais, etoicut destines it. 

a rade gauche. Le noble comic de Flandro,, 
« avcc 	dix 	mine vaillans 	chevalier.., 	introit 
U ttiplc:. l'arinCe s'il 	avoii pu arrivcr it 	11911 1)3 	: 
« le 	due 	d'Aquitaine 	Guillaume , 	l'e xeellent 
a comic de Bretagne, et le bt•Iliqueu 	Fotilques, 
« !idltit.c d'Aujou 2 	S'.: (163011)it'lli 	1ille 	lit diStitlICO 
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d C6 licux et la brieVete du temps, 	ne leer 
(, permissent pas d'amcner'aussi lcurs forces, 
« pour venger les injures faiths aux Franc.  ais. )4 

D'apri:s la man ii:re de faire la guerre a cello 
epoque, au lieu de quatre ou cinq cent mill: 
eombattans clue l'abba Suger fait marcher 
fartae du roi , on pent tout an plus suppose 
qu'il en rasscrnbla vingt ou vingt-cinq millc. 

u reste, (Judi (pie att cc deploiement de ibrees, 
il doneura completement inutile : 	les deux 
artnees 	tic 	se virent jarnais l'une 	l'autre (1). 
Les Allemands n'arriverent pas jusqu'auxfron-
lii:res de France, ni les Francais jusqu'it celles 
d'Allemagnc. l'eudant cc temps quelques cm-
ta incs de chevaliers francais etoient charges tie 
&rendre le Vcxin contre le roi Henri : celui-
ei, au lieu de chercher it y penetrer,  , attaqua les 
seigneurs revolks centre lei. Le comic Galeran 
(lc Mental' rut fait prisonuier par un 	de se 
Neu tenans : touts scs chAteaux se rend irciit lc, 
n ns 	:ulna's 	los 	an tres 	au 	roi 	d'Angletc.rre 
Ama lit y de Nloutfort &Luanda cnlin In loix 
O. it introit wielle fut concluc lilt nom du roi 

	

de 	France , 	aussi-hien 	pie des barons 	n01- - 

niand.'i• (2) 

law. 	,  (i 	A  „g,.„ ii ,ild,,Iti.; rlid 11411004.1..1.61.0.,1i , p. 5o•51• 	' 
1  - 	drub les  wandes Chronipti's de Sand•Detlys, ch. 1 

P 	ef 11:11/3 la version 	Wine ; 	p. 9 i I. 
/ 4(('Pict ritafiJi, 	11.11`. 	Nil , 	I , . 	r.:'? (I•T11. 

TOM C y• 	 0 
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On lie sail point quelles Uurent les conditions 
de cote pa, ilication , 	ni quel arrangement le 
roi des Francais romptoit prendre pour eviler 
(pie la succession du roi d'Angletedc lie passiit 
'a son gendre le roi de Germanie : mais cc dan-
ger, egalement grand poui• l'independance de la 
France , et pour la liberte de fAngIcterre, lot 
dePourne par un eve nement imprevu. En i i 24 
lcs preparatiis de guerre- de Henri V contre 
la 	France 	avoient 	ete 	arretes , 	bien 	moins 
par la crainte de Fartnee dont Suger rend un 
compte si pompeux, que par la revolte de la 
ville de Worms contre l'empereur. 	Comm() 
Henri V se preparoit , au printemps de 1125, 
it attaquer 	de nouveau cote ville , 	it 	flit at- 
teint d'unc espcce 	de chancre due les histo- 
liens coffiemporains nonp 	dracunculus , 
et (11)11 1 its disent.# 'it avoit a 	porn.; lc geme 
des sa naissance. 	en mourut le 22 ou le 25 
niai 	11.25, sans kisser d'enfans. Avec lui finit 
hi maison (le Franconie, qui occupoil le trout 
imperial depuis Conrad-le-Salique , et en memo 
temps limit aussi la pretention des Allentandt; 
au nom de Francs ou de Francais. (I) 

(1 )  Roberti de Monte Append. ad chronog. Sigebera , T. f• 
Struvii St.r. Germ., p. 872. Anseltni GemblacruNis, ibid., 
p• 919. 
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C ij .A PITRE XIV. 	o 

,/..-
.--,•• 

Fin du riwne (le .  Louis-le-Gros. i r 25-11 57. 

LEMPEREUR Henri V &ant mort sans laksur 
d'en fans, son (leers tilt innuediatement silt vida 
retour de sa veuve Malhilde, fille de lit. 	P'', 
roi d'Angleterre, en 'Normandie, puts ell Au- 
gleterre: 	_Henri Ier avoit en vo“'...it Spire , 	uit 
l'emperetir fut enseveli , les 	plus grands sei- 
gneurs de ses Oats pour servir de cortege il. 

sa Idle, et it commenca en 	tur"Inie temps ;.1 sol- 
lieiter leers suffrages, 	pour gulls voldu,sen I 

11•35. 

Bien la reconnoitre comme son het iiiere ,. et 
'pour tier 	par des 	sermens •les 	prlats 	et 	1(.3 
corntes 	it favotiser sa 	sueresion 	, 1). 	Mors , 
pour Ia 	premiere fois, 'a cc qu'il s, mid(' , 	les 
nobles normands entrevirent ycil tie  femme 
pou volt devenir le chef de 'cur moliardlie , et 
its 	arrOferent, 	presque sans y a voir reflerhi , 
(jute Ia cottronne descendroit chez eux scion cet 
ordre non %'('all d'heredile. 

Non-setlentent les Norinands n'avoien I en- 

(i) willebni centerieensis Hist. Normannor , Lib. VIII, 
cap. :tri. Dlielicsfic , Script. Norrnann., p. 3oi. ---Ilisturicao do 
France , T. XII , p• 577. 
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core jamais obili a une femme, et les Anglais 
n'avoient point encore vu de reine regnante, ; 
Bien plus, la succession d'une Femme a la royan If:: 
etoit deineuree , jusqu'au dixieme siecle, nu 
evenement dont on avoit vu pen d'exemples en 
Europe. L'empire d'Orient avoit pertnis, it est 
vrai , a Irene, en 797, et a Theodora, en 1054, 
de monter sur le trone des Cesars ; mais cote 
succession avoit paru un scandale monstrueux 
aux Grecs qui se disoient encore Rontains. Les 
autres peuples se montroient alors pen. disposes 
a prendre pour 'males ces esclaves elfemines, 
dont les Monarques, toujours caches dans len rs 
palais, cntoureN d'ennuques, et revkiis de robe; 
llottantes, ne leur sembloient pas moires femmes 
que les femmes elles-mCmies. Toutefois dans le 1,1 

04 
 

couns du onzietue siècle nil changement re- 
marq liable s'clott (mere 	dans les 	opinions :. 
plusieurs femmes avoient succede it des hell 
militaires. L'affermissement du systeme feudal 
avoit donne aux 	lois de 	lleredite quelque 
chose de sacre. Comore les rois avoicnt long- 
temps cherche h. reunir a lens conronne les 
fiefs des mineurs, des femmes, des famines 
sans defense, tons les barons avoient rcgitrie 
COMMO une pantie essentielle de li•iir liberte, 
l'assu ranee 	que lour 	Cimille 1-10 	scrod, dans 
a ileum 	CaS , 	d6p00.11ke 	de 	5011 	heritage. 	Le 
(fruit {les idles avoit el6 prrminc uni verselic- 
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meld admis dans 	les successions , et. les sei.... 	1125. 
gneurs avoient cesse d'y mettre obstacle, payee 
clue, quand Ic lief de- leer vassal passoit a une 
lille, its en disposoient rukinmoins, en la faisant 
epouser a quelqu'un. de lours favoris. L'interet 
des 	sujets n'etoit point consulte dans l'orga- 
nisation 	feodale ; celle-ci 	n'etoit 	un 	paste 
bilateral qu'entre les fendataires, dans 	'curs 
Tangs divers ; 	mais l'interet du seigneur du. 
fief n'etoit jamais laisse en souffrance; Si les 

I', 	beritiers etoient mineurs , 	it 	reprenoit lui- 
J11(Alle l'administration du fief, it titre de tutelle 
oli (le garde noble ; et it conservoit pour son 

MIliropre  comptc les revcnns de ce fief, parse 
qu'ils ne servoicnt plus a coinpenser un service 
que des mineurs ne pouvoient lui rendre. Si 
herthere dolt line femme, it la marioit it un 

de ses chevaliers , pour que le mini filt son 
101111710 , et pia {hire le service dc son fief. 

II y avoit cu deja , au commencement du 
onziZ,Ine sieele, un nombre considerable de 

.rands fiefs qui avoicnt passe en heritage a des 
enunes; mais comme celles-ci s'etoient mariees 

rniumMiatement, le titre de ]cur lief avoit kit 
porte par lenr marl, et les pcuplcs ne s'etoient 

. 	vis encore accoulunits a ob6ir A. une princes: -•. 
hicitLieliilde, nu »id k'n do 	onziiAne si&le , avoi 
Ms.  orb 	le canals de Hainault dans la 'liaison do 
• Fland".e. Adelaide, entre 1082 	et I ()go , a v,  )i ! 
111 
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1125. 	pork; le smile de Vermandois it une branchc 

cade!te des Cap6liens , Almodis, en i091, avoit 
"mile le conne de la Marche a 1;1 maison do 
Alooi,loniery. Etienneite , Gel berge et Douce, 
de I oo3 a 1 i 12 , avoient suceessivement }hornet 
de la Provence, q Welles avoient onfi it hit passer 
:1 hl inai,on de Barcelonne , a laquelle one ;nitre 
femme, 	Ermerigarde, 	avoit 	aussi , C11 108,,  
transinis le conne de Carcassonne. On rte pout 
s'enipecher do remarquer quo tonics ces succes-'  . ; 
S10115 de femines se preseniein, pour la premiere 
fois, dame  la  seconde moitie dU onziiime sieele : 
Fainbition el l'orgueil , clans Ies general ions pre- 
cedenles , eloient plus salisfaiis par une 	110171- 
breuse famine, parse qu'elle donnoit a son chef 
plus de vaillans delenseurs; mais on commen-
cult ,dams lo onzierne siiwle, a S'apercevoir petin 
pall i 'no; no s'epoisoit par des divisions repetecs, 
et quo les apanages des cadets ruinoient !etas 
nines ; les grdrids seigneurs craignoient des lors 
d 'avoir 1111 trop grand 110111bre de his ; its desi-
roient lie hisser apres eux qu'un seul lieritier ; 
el si ccl liCri tier venoit a etre etilove par une 
niori 	prenuthir6e, it nc restoit (pie des lilies, 
Pour reetwillir Liu pairitnoine ampit•I la vanit6 
Wm! graml now avoit ele aitachOe. Dabs les 
lieliviillle,  , 	dixiilne et 	onziente 	siecles 	la no- 
bles,v s'Ooil conslaminew inultipliee ; (taus 	to 
doirAnine les aneicnnes maisonseouinicuciTeio 

p 
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.-a s'eteindre, les'etatsdivises it l'infini, coi/nnen- 	112.;. 
C(trent a Se retiiiir; et, it panic de cetle epoque, 
letir nombre n'a. pas cesse de (lit-tinnier. 

Les rots , de qni relevpient Irs grands vas-
saux , n'avoient point mis obstacle a la succes- 
sion (les femmes (L ins les grands fiefs; its efaictit 	. 
sit ppos6s 	avoir seals 	(I roil. de 	s'en 	plaindre; 
et 001111110 its Ile 	raV6iellt 	pas fait, 	rettc sac- 
c' scion etoit censee legate. Les royattmes com-
niencuient it leer tour it ()Ire consideres comtne 
des grands fiefs; niais ces grands fiefs elant suns 
11111)(''lielll'S, 	personlie tIC 	Int 	recent/1n 	comme 
ayint (I roil de se plaind re lorsqu'ils tomboient 
en quenouille. 	A 	l'epoque on 	Nlailtilde 	quit 
pvesenfee aux harous de 5(111 piny CI mme 116- 
ritiere presomptive du 	royatime d'Angleterre 
et du duche de Normandie, tine autre reine•A:.-   
siegeoit 	deja stir 	nit 	Iron,- 	chrelien. Urracit , 
flute d'A !rouse VI" , avoit eie reconnue , en 110(), 
commie reine de Leon et de Casfille. II est vrai.. 

... que son exemple n'etoil pas encourageatu pour 
Ics 	partisans 	de 	Iii 	succession 	des 	femmes. 
LT 'Tacit avoit. ('pause , en I to9 , Alfonse-lc-Ba- 
tailleur , 	roi 	d'Aragon 	et de Navarre; 	mall 
l'imptidence 	do &ICS 	Mail vaises 	niceurs a volt 
forty' CC prince a la fain: cniermer, Gs fitw!(-.c 
stii value , et a faire casser son mariage  Cu  i i l 

au concile do Palencia, au 	risque de perdre 
ain't la 	convolute qu'elle lui avoit 	appor16'. 
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'rout le repie d'Urraca , de Iran i too a Fan 
1126 , avoit 616 on 	tissu d'iutrigues 	scanda- 
leuses avec .ses amass, qu'elle achetoit par Fes- 
-pir d'un trone, et de guerres civiles , 	soit 
c laire cux, soit avec son magi , soit avec le fils 

• qu'elle avoit eu d'un premier epoux, et qui lui 
succcda. 	(1) 

Si les barons normauds avoient fix 	lours re-
gards sui' l'Espagne, qui leer eloit asscz bien 
coilti tic, a cause du grand nonibre d'aventuriers 
chi:elicits que le desir de faire la guerre aux 
Musulmans conduisoit au-dela des Pyrettees,ils 
3. auroient vu dune maniere pratique les con- 
86quences du principe qu'ils alloicnt sanction-
iier en favour de la succession des fent II1CS : s'ils 

s'efoient contentes de Pexamincr aVCC Icor rai- 
son , et d'apri:s Pint era public , 	ils 	Wan roient 
pas ele moins alarines de cc que leer roi lour 
proposoit de faire. La nal tire a etabli, (nitre les-
deux sexes , tine difference de ca.ractere cat do 
vigucur,  , que toute la galanierie des courlisaos 
des fenuncs ou des reincs n'a point en trepris de 
nier. Ceux-ci out beau citer quelque.s souvc- 
:mines it grand caraciere, 	ils doivent con vvnir 
(vie bi le courage, la commissance des eboses , 
la force des corn binaisons , Ic genie culitt, pen-
vent C•tre desirables dans le cher (run t..;•tat , crest 
parmi IO, homnus Tie les peoples doiven I. lcs 	1 

is o lo, wariattru fEst. niy,elia, „ Lib. X , cap. 8, v, iw, 
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...liercher. Lors meme vie les deux sexes au- 
roient etc erees egaux par la nature, feduca tion 
lloit Avoir etabli 	entre eux des differences , 
toutes au desavantage de.e., celui que nos institu-
tions ont rendu le plus foible. La femme qui 
tiendroit de Ia na:iire les qualites d'iinc grande 
reine, n'en ignoreroit has monis les lois , les 
finances, Ia guerre, tout cc qui. tient aux tra-
vaux publics , it. l'administration ; 	tout cc qUi 
s'acquiert par la longue experience des hoin Ines. 

II'::',. 

• 
Les qualites utines par !esquellcs les fcnimes 
l'emportent sur les homilies , les rendent pea 
propres a l'excrcice du pouvoir; lenr imagina- 
1 ion devance leur pensee, et s'arrete rarement 
aux realitus; leur sensibilite, plus forte gin: Icor 
raison , les engage it juger presque toujours des 
choses par les personnes. Les Femmes qui mit 
regno ont souvent affects de se hire lionnues: 
alors leur courage et leur constance ii 	ete 
qu'ignorance du danger; 	leur vigneur do c:1 
ntcliTe s'est transformee en cruante, on en 0!)- 

t'; t iiii I ion ; 	Icur grandeur et lour taste out. dicge• 
nere en prod igali te et en extravagance. D'au Ives, 
restees plus oompletement feunnes , ont poi to  
dans la politique les ressentimens des salons et 
dos boudoirs; elles out change leers princip(-; 
tivc„ hots fivuris ; 	elles out traite les ilicgoeia- 
I ions pnbliques d'apres les regles de la cogneltc 
tic, 	el elles out quelquefois renot I veh.:‘ 	le si...11 • 
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1 ial dale qu'Urraca donnoit alors a l'Espagne, cl'elc-

ver aux plus battles dignit6s de l'etat , de char- 
o'er de la defense de l'honneur national, ('CU :-., 	• 	 . qui, 	par lour Coi

,
Ri illie aVel! la 	Mine, avoient 

attire sur elle le mepris public. 
Dans les monarchies, on a ji;ge convenable d 

fic point songer au earacterc de l'individu qt 
sa naissanee appelle a regticr , mais de ne vo 
quo l'inflexibilito de lit regle, qui tic laissc at 
cut' doute, 	aucune 	hesitation, sur cclui qt 
dolt iltre appele a son tour. ()It n'i:cartera dot' 
point dc la succession tut !wince, (viand titian 
son caracterc et, scs niwurs lc rendroient fo 
inferieur aux reunites; 	Init.'s lorsqu'on cxel 
tonics lcs ft:tunics de l'hert'dile, cc West pas ii 
choi x qu'on cxerec, c'est une regle phis sinip 
et phis tii!vitre qu'ou 	ilablil , 	an 	lieu 	de eel 
dui, pertnei [ant lc coneours d'u n bcaucoup plus 
grand numbre d'individus, laisse toujours ph 
dc chance a quelq tic confusion dans lcur ordr 
La 	succession 	des 	1'011111;es 	pcut 	sans (lout( 
aussi-bleu clue cello des 'imputes, i',.trc soutni. 
il 	des regles 	precises. 	Cependant l'experien 
de aurope a protitv6 que, duns les licfs tenii 
nil") 	les gnerres 	et les 	proces de sureessto 
soul be, titentip plus fregitens que clans les lie 
)atasciditts. Le seul lima legitinte de l'h6I'lli 
du 	ponvoir,  , 	cella 	qui rest 	tire., 	tin 	droll, 	d 
;,;otiverin'--, , non dr 	reit' i 	rtes 	(to t s v,,,

t-',1, CI 	na119 ) 	Ill 

:...iii..-,,_...,_., 
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.2116 (lone contre l'admission des femmes it la 
royauto.  

TI  

' 	Tous CCS motirs pour ('exclusion perp6luelle 
des femmes, do Ia succession au you Voir sou-
verain , doivent encore titre consideres conime 
(le pen de poids, it cote du motif fondanti'm tal , 
tire de Pinckpendance des elms et de leur ba- 
lance rkiproque. 	Chaque etat a etabli, des sa 
premiere constitution, tine ceriaine proportion 
du tout avec ses parties , 	tin certain rapport : 

e • 

du ponvoir, de la richesse du gouvernemen I 
avec les besoins des sujets : c'est ce rapport qui 
le constitue ce ("It'd est. 	La stabilite du 	port- 
voir et la garaulie do la libcrt6 reposent it l'io- 
tarieur sur retie proportion. Los 	priTogalivt•-; 
qui conviennent au roi (Pune ville, ne soot 
point (Tiles qui conviennent au roi (Pune vasie 
region 	et si Ia constitution detneure Ia intline .t, 	; 
quaud les etals son t doubles Oil (leen pies en e'en-
due, elle ne repond phis aux besoins des pen-
pies. De InC•ine, dans les rapport:( des etats les 
tins 	avec les 	attires , 	la paix et 	la stlrete dr 
toes &pendent do maintien de (-bacon dans 
ses lint iies. 'route gronde accession de terril oi re 

,,: trouble lit stirete des citoyens ; elle trouble (*a- 
!' lenient celle des 	elms, qui 	sort citoycns 	'1.- 
1  Funivers. 

Coin we la force est Ia settle regnlahiee de,  
droits des nations entre titles 	on Ill im •..tal.li ,' ) 
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it.--,- 
I rA,• 1111 ordre qui renclit -; mpossible cette accession' 

f de territoirc ; des conqukes peuvent totijours. 
troubler 1;1 balance gern4-ale. Cependan I , quan I 
it. la silrele des autres slats , 	le sentiment 	de 
lour pri:servalion leur a de bonne heure lint 
eomprendre qu'ils devoient s'opposer en Coln— 
mull .1 celui 	qui cherelloit it sortir de 	ses li- 
:mites , et l'alliance des foibles les uns ;Wee les 
:nitres, 	a 	en 	;4i:u:trill 	sufli 	.t 	contenir 	le 	fort. 
()mint h Ia Arele des ciloyens, Ics peuples qui 
venlent sire conquerans savent on doivent sa- 
voir a quoi ils s'exposent ; 	et conimc cc sont 
enx-un'Ines qui 	changent leur situation , 	Its, 
penvent en tame temps changer proportion-
net lemon t leers lois et lours institutions. 

Mans 	lorsqu'un 	roi 	herite d'un 	nouveau 
royatime ou (Pune nouvelle viehipao le , it fait 
tout it Ia lois et en WI illStala; nee acquisiliork 
p11p61•icure en importance a cells qui auroit pti 
k.re Ic fruit de la plus longue guerre ; 	it Ia fait 
sou yen 1 d'unc maniere imprevue , par la niort 
inntlenclue de Mai dont it recueille l'itexiiage, 
en :toile gale, ni ses sujels, ni ses N'oisillS ll'Otit 

.
,,4 
	1 	se 	preparer 	pour 	ces nouvelles 	eircon- 
4040

0
1 

 
- 	, nees; it la fait, non par la force, Mali h'giii- 
wenicut 	et scion les regles (Ill (boil ; 	en surto 
one celui pour linucl elle devienl le phis dont • 
imigeable, scitilde encore cominel Ire 1111r, 11)i'dc- 
fler 	(rn C'V opposil)it , 
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.iicpendant les successions d'etats lie peuvcnt 	, 	, . 
1...-uir lieu quo par 	radinIssion 	des females a 
l'heritage (ICS 	souvcrainet6s. 	&on 	suppose 
tons les fiefs mascalins , ou lc principa qui plus 	. 
tard grit le non) de lot Salique , adopts clans 
tons les etats, it est-evident tine chaque souve-
rainete aura pour prince un chef national , les 
Francais tin Francais, les Anglais un Anglais, 
lcs Espagnols tin Espagnol. La souverainete in-
divisible passant toujours it Faille , lc chef de 
chaque lantille ne pourra jatnais avoir qu'nu 
etat a la Lois ; les chefs des branches eadettes 
lenteureront concitoyens et sujets. 	Si i 	l'ex- 
inction de la branehe ;Iinee ils viennent a he- 
iter du trope, 	ils reunirout 	tout all plus 	a 	- 
c Crone lent. apanage qui en avoit ete detache , 
t jamais un aid in(Iependant. Si 3101)6 VOVOIIS 

ujourd'hui des niembres de la !nettle famine 
teger en ine'rne temps stir plusicurs trOnes , c'est 
ue, tandis que l'n n suit la lui Sal ique, tous les 
litres ont.ad tnis tics fennues a 	la succession : 
neune eirconstanee n'auruit 	pa dormer a lilt 
rancais la cuuronnc ou d'Espagne uu de Na-
les , St (-cite couronne It ax-oil.. pas ete otee anti 
spagnols et aux Napolitains par une fctun IC. 
e  West pas la lui Saliti tic (IC France, nuns la loi 
ontraire adoptee h Madrid et t Naples, qui a 
lit 	!mitre 	le danger europeen (rune l'61111I 	!) 

I` tri.)Vi COUI'01131eS , IC danger pour PLITzvIlie ol 
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11)5. pulir Naples de perdre leur ind6pendance ; lr 
danger pour la Frarice de faire une compete 
qui pourra lui router sa 111)crt6. 

Lorsque les barons normands consentirent h 
Ureter serment a l'imperatrice Matbilde, 	flue 
(IC 	Henri 1", et i 	reconnoitre ainsi 	quo les 
deux couronnes d'Angleterre et de Normandie 

.11114:, 

passer a des fenn»es, et etre imr-

. 

 

1

ponvoient 
Leos par elks a des etrangers, its expos?Terit, 
pour la diiree des siecles, les lois, la constitu-
tion , 	findependanee de 	Icur 	patrie , 	a 	etre 

1 
purees , conniie pal' 11 11 COUp (lc (.16S, 	tonics leS 
Ibis q Willie femme monteroit sur leur tame. 
Henri V mourut sans enfans a l'itge de quaran tc- , 

l i*r  9 tiiii re ails; inais pou voien t-ils le savoir d'ava nee 
1111 	111(irilt 	oilMathilde 	repot] 	? 	f:toit-ce a M 

cote cninliiion 	clue 	le m1ria6 	oil 	te con- 
ch, 7 Et si Henri V avoit eu , conflux on devoit 
s'y atlentlre , un Ills qui Iui suctI:qlzit dans Mtn-
pire 1  duns les royaumes de Germanic , de Lor-
raine, de Bourgogne , de Provence, d'Italie , 
d' ,‘ngleterre, et dales le duelie do Normandie , 
(pie devenoit findependance de l'Angleicrre? 
(plc dovenoient ces lois 	et 	cette 	liberte 	clout 

lilt 
 

('l le a t::ll: Si rii;re? que devenoit soil rang minute 
nation , rang qu'elle auroit defend u par des toi- 

.  1 rens (le sang, conice  ('CS IllellICS Alli'llliltldti, ills 
UMW la. 	 Landis 

III 

ell aVOiCIII. 	Culitillie, 	qu'elle en 
taro** sacrifice, till'Ilti IIICIIIC y songer, avec la 
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main d'une fcnime? que devenoit la France, 	11,7. 
settee en ni6ne temps an 'levant et an couchant 
par les Oats (run rival dejit maitre de Ia moilitS 
de ses provinces ? pie devenoit l'Europe gni 
auroit vu cet Oat colossal s'elever dans son sein ? 

_ransmit point les Nott-seulement"Rathilde ne 1 
couronnes d'Angletcrre et de Normandie au Ids 
d'un empereur d'Allemagne , elle ne les pouta 
pas elle-na'ine. L'usurpation d'Etienne aneanlit 
l'accord entre son Pere et ses sujcis. Mais retie 
usurpation mihne , qui detruisit pour tin temps 
la riehesse , Ia viguenr et la preponderance de 
l'Angleterre, doil , avec to tiles 	les guerres ei- 
viles gni en fore!' i la suite, e,tre atiribuet, it rad-
mission des femmes it l'ht;Tedite. Etienne pre-
tendit que le Ills (le Ia Idle avoit plus (le droit 
a lit couronne que la fille du his, et l'on se ballit 
pour la preference entre les sexes et les limes, 
tandis que la question ne se semi( pas tame 
presentee, si les femmes et lour descend mice 
a voient 616 pour jamais exelues de la couronno 
d'AngletetTe. 

('c ne rut pas Ia settle consequence, a cet Ie. 
epoque , de l'heredite des lemmes. Pendant 13 
dernierc periode du regne de Louis-le-Gros, 
on Ics dome ans que compreud ee Chapitre, 
Ia Millie question SC 111•CSCIlle tic Louie part : on, 
la retrou ve dans la succession de Jerusalem, (Id 
cells de Hamill!, dans cello du eolith. de Uouri41 
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'''''• 	Ple, dans cells du royaume d'A ragon, dans col lc 
-11 
-,. 

du grand-duclta trAquitaitic.1A•quilibre de 11._:11-
rope  , a !MIAOW eelui de la Frallee , till C0111- 
111i:10111er! I. eliangt3; 	le 	systente fi!odal 	reetit 	tut 
eoup fatal qui prepara sa ruine ; des Yell nimis 
ra pities detruisirent ton le pvoportiolt entre des 
It udataires auparavant i:gaux, et cliaquc ma—
riage contirit le gerine d'u tie nouvelle gitcyre , 
(titi coitta dans la suite des [lots de sang our 

it. UraneaAs. 
te,5—t127. 	Ilettri 1", apre. 	r pass6 qucique temps 

en Normandie avec sa Idle, la reconduisit rii 
Angleterre, an moisde septembre 1 t.,..ti; et. au.x 
tics tic Notil suivanies it assembla it Londre; 

,W 

' 	. un parlement, auqucl it exposa le )1-milieur qu'il 

v
avoit Cu de perdre son fits, et l'beritier nattirel 

. 	de la monarchic; 	la doulcur avec laq tient! it 
11%)'oit qu'Adtla'ule 	de 	Louvain , 	sa 	secondo 
retinue, Ile I iti donneroit point. d'enfans , ledatt- 
-r de laisser 	 aine la succession ineert 	et. il de- -,( 	 , 	/ 
'numb'. it SCS StliCIS de s'erigager par serincut it. 

r.:connoilre Alailidde pour reins. Les barons 
'invent pour condition it leureonsentement, q is:7 
Its roi ne marieroit poititsa fide hors du royau we 
sins leur avett ; apri2s quoi Guillaume , :ludic% e-
qat• do Clinlorbt:1•y, donna rescniple adx t.% ‘'.- 

l'
. 
 

Tics 4.1. :tIL' 	abl)(.s de pri'Aci• sotliwtd. do lidtlih' 
'' 	"11.' 61  i'l'e W. 	id 	rotiromil,• ., 	e1 	il 	lid 	imit6 p;11: 
',.(,•tti 	II 	1,141111. 4. 	Pavid 2 	to; 	d'b ,  tsse , 	lloher!, 
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...onite de Glocester , 	fils 	naturel 	du 	roi , 	et .125-112f;. 
Etienne, comic de Boulogne, fils de sa stur, 
,preierent les premiers, entre les pairs laIques , 
le memo sentient qui fut ensuile repel& par 
tous les barons. (1) 

Les rois croienaoizjours pouvoir retrancher, 
des sermons de !curs sujets, la condition qui les 
lie eux-memes. Henri avoit promis de consulter 
son parlement pour marier sa fille ; mais it 
avoit une alliance a cceur qu'il vouloit fiiire 
reussir, et it craignoit de la compromettre en 
en divulguant le secret. C'etoit celle de la mai-
son d'Anjou , dont it se flattoit de reunir les 
etats ii son duclie de Normandie ; ii avoit deja 
marie a one fille dc Foulques V le fils qu'il 
avoit perdu; it offroit a present, par l'entre-
znise du comic de Glocester et de l'eveque de 
Luxeuil , sa fille a Geoffroy, fils du memo com to. 
Cc His, auquel on donna le surnom de Planta-
genet, a cause de son gout pour la chasse, qui le 
retenoit constamment au milieu des genets et 
des Bois, '1'c:quit pas age de plus de quinze ans ; 
sun biograpbe assure gull etoit remarquable 
par sa 	beaute et la grace de ses manieres ; 
,qu'en naline temps it n'etoit ni moans insiruit, 
Ili moans eloquent que les plus brands cleres. 
tlenri l'appela a Rouen aux fetes de Pentecot. 

(1) Willebni Malmesbur. list 	novel!. , Lib. 1, p• r2o• — 
List. de Frauce, T. X111. 

TOME V. 	 13 
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I 1.!5--i127. de l'an 	i i 27 , et lui donna l'ord re de ebevale- 
rie (i). Cependant 	on mariage avec Alathilde 
ne s'acconiplit que deux ans plus tard. Cette 
princesse etoit au moins de huit ans plus Agee 
que I'epoux qu'on lui'destinoit; elle le regardoit 
comme un enfant, die regrettoit son rang d'im-
peratrice , et elle montroit beaucoup de repu-
gnance a donner un simple comte francais pour 
successeur au premier monarque de la chre-
tien te., (2) 

Henri Pr ne se laissa arreter ni par les ob-
jections de sa fille, ni par l'opposition des sei-
gneurs normands. Ceux-ci reclamoient l'obser-
vation des.promesses du roi ; ils au roient voulu 
que leur future reine flit mariee a l'un d'entre 
eux, Us niontroient beaucoup de mecontente-
ment, et l'eyeque de Salisbury protesta meme 
que, puisque Mathilde Moil mariee sans le con-
sentement du royaume, it se croyoit degage du 
serment qu'il lui avoit fait (3). En 1199 , armee 
on son mariage fut celebre, son marl. Geof-
froy entra en possession des comtes d'Anjou , 
du Maine et de Touraine. Foulques V les lui 
abandonna pour passer de nouveau a la Terre- 

(I) Johannis Monachi Historia Gaufredi Ducis 2Vornzan. , 
Lib. I, p. 52o. 

(2) Willelmi Genteticensis , Lib. VIII, cap. 25, p. 5oi , 
T. XII , p. 577. 

(5) Wilichni Malmestour. Hist. novell., Lib. I, p. 21. 
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Sainte, at it avoit deja donne une haute idee 1125-11214. 
de sa valeur et de sa generesite. Baudoin II, qui 	• 
i•egnoit alors a Jerusalem , n'aroit qu'une fille .- 
pour heti t iere, au ssi-bien que le roi d'Angleterre; 
on la nommoit Melisende : de.concert avec ses 
barons, it clioisiqe prince auquel elle devoit 
porter sa courotnie. Le comte d'Anjou leur pa-
rut 

 
inc'Titer plus qu'un autre, par ses talens, 

ses vertus et son clevouenient aux in terets de 
la croix , l'honneur. qu'il dependoit d'eux de 
conferer ; ils envoyerent Guillaume de Bury et , 
Guy Brise-Barre a Angers, pour pifrir a Foul— 
ques V, déjà age de soixante ails, la main de Me 
lisend e. . Foulques partit aussitos t pour la Terre- 
Sainte; it epousa la princesse, et fut mis en pos-
session des vines de Tyr et de Ptolemais, avec le 
titre de comte. Trois ans apres, Baudoin II etant 
wort le 22 aoilt 113i , Foulques V lui succeda 
sur le trove de Jerusalem, qu'il occupa jusqu'a 
l'ailwee i x44. La maison :d'Anjou acquit ainsi 
en metre temps deux couronnes royales,cornine 
dot de deux femmes epousees a pen de mois 
de distance par le yere et par le fits. (I) 	. . 

Le mariage de Mathilde avec Geolfroy ne r 
pondit point aux desirs de Henri. Des la pr. 
rniere annee de leur union, l'orgueilleuse M 
thilde, qui traitoit son jeune epoux commie un 
enfant et COMIT1C un .sujet 2  era avec Iiii dcs 

Willelmi Tyrii, Lib. XIV , cap. i et 2 , p, 852-853. 
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1135-1131.querelles si 	violenles , qu'elle 	le 	quitla pour 

s'etablir a Rouen. Henri vint l'y eliercher, el la 
conduisit en Angleterre. II Ia presenta, pendant 
les fetes de Noel i 132,a un nombreux parlement 
qu'il avoit assemble i-. Northampton. II obtint 
des prelats et des barons au;!ais, que , pour 1;1 
seconde fois, ils I tii pretassent serment de fide--
lite, puis it la renvoya au comic d'Atijou qui la 
demandoit : cette reconciliation fat suivie de Ia 
naissance d'un Ills qui rCgna en Angleterre sous 
le nom' de Henri 11. Toutefois les brouillerics 
frequentes deMathilde et de Geoffroy trouble-
rent le reste de la vie du roi d'Angleterrc, ct 
Palienerent enfin completement de son gen--
dre. (I) 

Le progres de Page et les desastres de sa fa-
mine avoient engage le roi d'Anglei erre a regler 
d'avance sa succession. Quoique le roi de France. 
fist de Ircize ans moms age que lid, ce dernier 
ressentoit de son cote quelque inquietudeour 
la prolongation de sa vie; it etoit clevenu fort 
Bros et fort pesant, ct avant qu'il ail: einquaine 
ans, son enorin 0 corpulence menacoit deja de 
mill etre fatale. Adele de Savoie lui avoit donne 
huit enlans, dont l'aine, Philippe, etoit, en i 129, 
age de quatorze ans. Louis jugea convenable de 
l'associer a Ia couronne, scion l'usage pratique 

(i) Simeonis Dunelmensis monnchi Gesta Regtun Anglia?, 
T. XIII 7  p. 83. — Ilenrici Iluntindon., Lib. yff, p. 37. 

dl 
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usqu'alors par thus les Capetiens, et de lui faire 1125-7131. 

preter sentient de fidelite par ses barons, pour 
- prevenir, autant qu'il dependroit de lui, tout 
trouble dans son royaume, au moment oil s'ou-
wiroit sa successi?n. Cette ceremonie se fit le 
jour de Piques f4'avril 1.129  , et. le nouveau roi 
recut l'onction sacree des mains de Renaud II, 
archeveque de Reims. (i) 

Le successeur que Louis-le-Gros s'etoit ainsi 
designe, ne devoit pas lui survivre : deux ans , 
plus tard , commie cc jeune prince, traversoit les 
rues de Paris, un pourceau s'echappant de eh( z 
un boucher, se jeta entre les jambes de son che-
val; Panirnal effraye se cabra, et renversa son 
cavalier eonlre une borne. Philippe, horrible-
ment blesse, flit transporte dans la maison la 
plus voisine, oil it expira la nuit 	suivante , 
IS octobre i 13r. Non-seulement les courtisans , • 
niais tous les habitans de Paris, thus les Fran-
cais partageren t la douleur que cet horrible acci-
dent eatisa au roi et a la reine. La race des 
Capet n'avoit encore produ it aucu 11 prince aussi 
digne clue Lonis-le-Gros de l'amour et de l'es-
time de ses sujets ; et son Ills , autant qu'on 
you voit le juger it l'age de seize ans, paroissoit de-
voir marcher sur les traces d'un tel pore. « Apres 
(4 les obseques de Philippe, (lit l'abbe Suger, et 

(i) Sageeii abbatis Vita Ludovici•Grossi, p. 59. — Orderici 

Vitalis, Lib. XII, p. 889. 
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1135-113i.« apres -  que son mallieureux pare eat donne 
« cours a ses plaintes et it ses imprecations con t re 

. 	ales tristes restes dc sa, vie , it consentit a rece- 
« voir les consolations que lui. ofTroient les reli-
t( gieux et les sages. Pour noLts., qui etions de sa 
« familiarite intime, craignant , a cause de la 
« grosseur et de la foiblesse de son corps, qu'il 
lt ne nous fitt enleve tout a coup, nous lui con- 
« seillAmes de faireceindre de la couronne royale 
« son fils Louis, qui etoit alors un tres-bel en-
(f fart, afin qu'etant oint d'une liqueur sacree, 
« it Mt roi avec lui, et qu'il mit repousser les 
« attaques de ses ennemis. Le roi se rendant a 

, 	« nos conseils , vint a Reitns avec sa femme, son 
« fils et les grands de l'etat; et dans le grand con-
a cite quc le pape Innocent y avoit convoque, 
« Louis-le-Jeutie fut eleve, le 25 octobre i In , 
« a la (lignite royale , par l'onetion d'une liqueur 
a sacree , et l'imposition de la courOnne du 
a royannie. » (i) 

Un autre bistorien contemporain nous ap-
prend que, par deference pour le pape et le con-
elle , Louis-le-Gros leer demanda , comme uhe 
grace, un acte qui ne devoit dependre que de 
la libre volonte des Francais. « Ce fut Renaud, 
« archeveque de Reims, qui au nom du roi, 
« de la reine et de toute la noblesse de France, 
« de.manda a tout le synodc de consacrer pour 

(I) Sugcrii abbatis Vita Ludovici-Grossi, p. 5859. - 
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« roi le jeune Louis a la place de Philippe son ii2.5-113i. 
u frere. Innocent l'effectuas  le 8 des kalendes de -. 

noventbre; mais celte consecration deplut it. ;IIA 
« plusieurs Francais de l'un et de l'autre ordre; .7 	ior' 1  , « car quelques la 	Coinptoient que la mort 
« du prince leur:Ctonneroit 	occasion d'aug- 

4.,  , •Iiiii 
IP; 

« menter leurs honneurs, et quelques cccle- 
« siastiques recherchoient pour eux-memes le 
(«lroit 	d'elire et de 	constituer 	le 	chef du 

1 i. 

« royaume. Pour ces causes, plusieurs.d'entre .. 
« eux inUrninroient de l'ordination de ce jeune ." 
« hom me , et sans aucun doute.ils l'auroient 

41Ik empechee s'ils avoient pu. Le roi voyant que, 
« par des efforts inusites, quelques-uns cher- 

choient a eloigner ses cam's des honneurs 
.1  

« royaux, concut le desir de tirer d'eux une ,41' 
« venubeancemortelle : les medians s'elancerent :.:*-..' 
« avec plus de securite dans le crime; leur Ina- .̀2*- 
« lice cofita la vie a quelques-uns, et causa une . 	.* . 
« profonde douleur 	aux . antres.... Le doyen 
« Hugues, elu a l'eveche d'Orleans, perit Sous 
« les coups de .quelques temeraires, comme it 
« revenoit de la cour du roi; et Thomas, cha- 
« mine de Saint-Victor, fat We sobs les yeu.x 
a meme ,d'Etienne, eveque de Paris ; car .les 
« licteursnerespecterent point, dans leur rage, 
« le Createur de, toutes choses , ou l'eveque son - 
« revresentant et son iidiAe ministre. x,  (1) 

(1) Orderici Vitalis , Lih. XIII , p. 895-896.  - 	 -- . 
1 

.. 	i 
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II25-1131. II sembleroit , d'apres les paroles d'Orderie 
Vitalis, quo si Louis ne fit pas tuer ccs deux 
pretrcs, du moins it permit quo lours ennemis- 
prives se defissent d'eux. Nous ne savons rich 
de la suite de eette affaire , et peut-titre que le 
schisme qui divisoit alors i'Eglise ne permit 
pas a Innocent II, qui avoit besoin de la pro- 
tection du roi, d'en 	temoigner son ressenti- 
merit. Quatre ans auparavant, Louis avoit en 
des demeles tres-vifs avec l'eveque de Paris , 

' 	et fareheveque de Sens son metropolitain. II 
avoit saisi le temporel de !curs eglise; les eve- 
ques , en retour,  , l'avoient menace de l'excom-e  
munication , et avoient mis, en ] 127, ses etats 
sous finterdit. Louis reussit a obtenir du pape 
que 	finterdit filt ley(' ; 	mais saint Bernard , 
alors Age de trente-six ans, et qui connneneoit , 
dans le convent de Clervaux , 	a acquerir la 
celebrite qui lui donna taut d'influenee 	stir 
l'Eglise de France, grit devant le pape le parti 
de l'eveque contre 	le roi, 	et reprocha avec 
queique severite, a Honorins II, de s'etre laisse 
surprendre Idrsqu'il avoit tuontre taut Wind ul- 
gence (1). Nous ne savor's pas le motif de cette 
querelle , et ce West que par conjecture qu'on 
pout en tier l'issue avec le menrire des deux 
ecclesiastiques, co nseillers de l'eveque de Paris. 

(i ) Baronius -Amid. eccles. , 1127, p. 175. — Sancti-Ber- 
nardi .Epistola 46. 
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Malgre l'obstacle que la i  corpulence du 	roi '125-1131. 
des Francais devoit mettre it ses entreprises in i- 
li taires , it 111CD conservoit pas moms cede ac ti- 
vile qui, des sa jeunesse, l'avoit distingue entre 	. 
tons les princes de sa race, et qui lui avoit fait 
dormer par quelqn'es-uns le surnom d'Eveille. 
Eu 1 I.26 l'ev&lue de Clermont recourut it lui , 
parce que le comic d'Auvergne n'observoit pas 
la paix qu'iI lui avoit imposee cing ans an-
paravant ; et Louis convoqua pour Ic mois de 
juin les vassaux de la couronne , en leur enjoi- 
gnant de faire leur service feoclar contre celui 
(Ventre eux qui ne s'etoit pas soumis a leur ju-
ridiction. Charles-le-Bon , comte de Flandre ; 
Foulques V , comte &Anjou ; Conan III , due 
de Bretagne , et meme quelques barons nor-
wands, au nom de Henri roi d' Angleterre , se 
rendirent a l'armee de France, et accompagne- 	, 
rent Louis en Auvergne, oit it denten ra jusq Wan 
nmis (Natl. Guillaume IX, comic de Poitiers, 
qui avoit d'abord voulu prendre la defense du 
comic d'Auvergne, son feudataire , fut effraye 
d'un si puissant armement ; ii s'empressa de 
mont rer lui-meme it la couronne eettesoutnission 
dout les Brands vassaux se dispensoient d'ordi- 
"mire , et il s'engagea it faire comparoitre en jus-
tice son vassal , le comte d'Auvergne. A celte 
condition la paix fut retablie , 	et one eon,-  
royale assemblee it Orleans, rekla les droitf, 
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1135—.3x.reciproques de l'eve'que et du comic de Cler-
mont. Tout auroit etc glorieux clans cette ex- 
pedition, si Louis ne I'avoit souillee par un 
acte de cruaute gratuite. .Ayant fait 	prison- 
iiiere une partie de Ia garnison qui -avoit vail- , 
lamment defend ii contre lui le chAtean de Cler-
mont-Ferrand , ii tie •voul tit jamais l'adinettre 
it rancon , mais it 	renvoya ces malheureux 
soldats it !curs corn pagnons d'armes, apres lour 
avoir fait couper it taus le poing. (r) 

L'in tervention • de Guillaurne , 	septierne du 
nom comme' cointe de Poitiers,. et neuvieme 
comme duc d'Aquitaine , clans Ia guerre d'Au-
vergne, fat la derniere action de ce feudataire, 
l'un des plus puissans de la France, et en meme 
temps l'un de ses plus preux chevaliers et de 
ses plus gracicux poetes. Il tornba•malade peu 
apres , et mottrut le 'to fevrier 1027 , clans la 
cinquante-sixierne annee de sa vie , et la qua-
rantieme de son regne. Son fils Guillaume X, 
qui lui suceeda, etoit alors Age de vingt-huit 
ans. (2) 

• Mais ce fut surtout pour la protection de 
Guillaume Cliton , fits du duc de Normandie , 
que Louis-le-Gros, ,  meme dans la derniere lie-
riode de sa vie, deploya son activite; snit qu'il 

(,) Sugerii Pita Ludovici-Grossi , p. 53, 54. 
(2) Chronicon Sancti-Ma:renal, p. 408.— Chronic. Sancti- 

Florentii Sairnuriens., lc 490. — Hist. de France, T. RH. • 
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crat devoir cette justice an, fils d.'un de ses plus ii,-,-- 
puissans vassaux, on qu'il saisit toutes les oc-
casions de troubler la paix de son rival le roi 
d'Angleterre. II avoit assemble poor les fetes dc 

tzii. 

Noel de Pan •  I 12Qii.une cour pleniere de ses 
barons,. et- ces-  colivocatiorts , qui devenoient 
beaucoup plus frequentes `sons son regne , et 
qu'il avoit soin de consulter sur les affaires 
&kat , prenoient peu a pen le caractere d'une 
representation nationale , idle que cella qu'on 
voyoit dans tons les royaumes voisins , cl'An•- 
gleterre , 	d'Allemagne , d'Italie A d'Espagne. , 	,t 
« Louis, roi des Francais, dit Orderie Vitalis , 
« harangua les seigneurs de son royaume , 
« assembles a sa emir au commencement de 
« l'atinee 1127, et it les Aria instatninent d'avoir 
« compassion de Guillaume-le-Normand , et de 
cc le secourir. C'etoit en effet un adolescent it- 
« lustre , beau , audacieux et probe, mais qui 
(«les son enfance avoit ete poursuivi par Pin- 
<r fortune. Tandis cited etoit encore en bas age 
«sa 	mere l'Apulienne 	Sibylle avoit ete thee 
0  par le poison. Son Ore Robert , chic des Nor. • 
«. mands, avoit CU; fall prisonnier a Tinchebray, 
I( par Henri, roi d'Angleterre son frere, qui 
o lui avoit ote le docile de Nort»andie. II fut 
« alors confie, par les (mires ine..ines du roi son 
ci oracle, a Helie de Saint-Sens, son bean-frerc, 
f,( pour etre Cleve par lui. Belie, qui vouloit le 
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r125-- t t3t.« derober 	au 	roi 	pt 	a ses partisans, 	l'avoit 

a conduit en France, et c'est la qu'il 	l'avoit 
«Moque, parmi des strangers, dans la pau- 
« vrete et la crainte 	: beaucoup 	d'ennemis 
a avoient souvent , et de 91usieurs manieres, 
« dresse des embaclies it ee'prince pour lc faire 
a perk : beaucourde chevaliers norrnands, au 
a contraire, etoient venus le chercher pour lui 
« rendre les honneurs de ses pores. » (I) 

Les -instances de Louis firent impression sur 
les princes rasserubles a sa cour. Baudoin IV, 
comte de Hainault ; Charles, comte de Flan-
dre ; Amaury de Montfort, comte cl'Evreux; 
Etienne, comte d'Aumale; Henri d'Eu , Ga-
leran , comic de Meulan ; Hugues de Neu- 
(Iliac I, Hughes de Montfort, Hugues de Gour-
nay,  , et tin grand nombre d'autres seigneurs 
normands, Bretons , angevins et manceaux , 
se declarerent press a seconder de toutes leurs 
forces le jeune Guillaume. Louis, qui lui avoit 
fait - epouser Jeanne de Montferrat , scour de 
mere de sa femme, Iui avoit donne en memo 
temps en fief les villes de Chaumont , Pon-
toise et Mante avec tout le Vexin ; et avant le 
commencement du cal-eine, Guillaume s'etuit 
presents a Gisors, sur la frontiere de Nor-. 
mandie , pour en reclarner la possession. (2) 

(i) Orderici ritalis, Lib. xil, p. 884. 
(9) Ibid. 
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Mats tandis que les barons -  francais , IL- 1125.....„ 31. 

Inands et nortnands, 	se preparoient 	it cette 
guerre, une catastrophe inattendue .detourna 
leur attention. Charles-le-Bon, comic! de Elan-
are, fut toe IC 2 mars, par une troupe de con- 
jures, dans l'eglisitfde Bruges ou ii etoit 	en ...... 
prieres. Cc prince avoit eve surnomme le Bon 
et le Saint par les peetres ,"'et peut-ittre par la 
populace. Cependatit , en lisant les anciennes 
chroniques, on Concoit que les vertus pour les- 
quelles 	on 	le 	celebroit , 	pouvuient tic 	pas 
plaine a tout le monde. « 11 avoit , dit Ott- 

. 

« degherst , continuellement en sa compagnie 
« trots notables religicux, docteurs en theo- 
« logie , lesquels jou rn el lcmen t , apres sou per, 
a lui 	lisoient et expliquoient un chapitre miL 
« deux de la Bible. 11 fit defense a eltacun , sur 
« peine de perd re un membre, de jurer par le 
« nom de Dieu , ni par chose qui iouchat a 

Dieu ou it ses saints ; et quand aucun de sa 
« maison eloit trouve en cette faute, it le fiti- 
« soit outre ce jetiner quarante jours au pain 
« et it l'eau. 11 etoit merveilleusernent severe et 
,( rigoureux contre les sorcieres, cnchanteurs, 
I( negromanciens et autres , qui s'aidoient de 
1( semblables et manes arts 	11 chassit 	et 
« bannit de 	Flandre 	tons juifs et usuriers : 
« lesquels avoient auparavant illcc vecu sans 
« Erika, disaut qu'it ne lcs vouloit southiv, 

• 
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p1,5,113 r . « jusqu'a ce qu'ils eussent 'satisfait et amende 

« le meurtre par ems commis du fils de leur 
« sei,bmeur 	 Pour a la famine obvier,  , et 
« afin que les vivres fussent de taut meilleur 
« prix, it fit par tout le pays de Flandre de- 
« rendre les 	cervoises, et tuer les chiens 	et 
«.les veaux, ordonnant que bus les greniers 
« des marchandS"'de ble fussent ouverts , et 
« que lesdits tiles fussent vend us et distribues 
«a prix raisonnable. (t) » Ces distributions ar- 
bitraires furent cause de sa mort : it avoit fait _ 

. ouvrir de force les magasins de Bertholf van 
der Strafe , 	prevot de Saint-Donas ,. chan- 
celier de Flandre, et chef d'une des plus puis-
santes 'liaisons du pays, puis it avoit faitdistri-
baser a has prix, aux babitans de Bruges, les. bles 
qu'ils contenoient. Comore les van der Stratc 
en avoient montre du ressentiment, leurs mai-
sons avoient ele abattues ou bailees. Quand its 
avoient voulu comparolire en justice, on avoit 
refuse de les admettre au combat judiciaire , 
en temoignant le doute insul taut qu'ils fussent 
issus de condition servile. C'eloit pour .veneer 
ces outrages que les van der Strate, apres avoir 
rassemble plus de cinq : cents de .leurs parti-
sans, tuerent leur comte au pied de ratite', et 

(I) Oudegherst , Annales et Chroniques de Flandre, ch. 64- 
G5 , P. "6. 
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se mirent ensuite en defense dans le cliiiteau 'fig). 	11311.e. 
de Bruges. (r) 	 . 

Charles 	(le 	Flandre 	n'avoit 	point 	laisse. 
d'enfans, et sa succession etoit reclamee par 
plusieurs parens eloignes, descendus par les 
fetnrnes de quelg.un de ses predecesseurs. 
Guillaume d'rPres ; de ,la maison de Loo ; 
Henri , roi d'Angleterre ; 'haerry d'Alsace; Ar-
nould , neveu de Charles, et Guillaume Cliton 
de Nortnanclie , avoient tons deS droits a faire 
valoir, et des villes qui se declaroierct pour 
eux. Louis-le-Gros entry en Normandie avec 
une armee , embrassant la defense du dernier, 
gull fit reconnoitre par les etats de Flandre, 
q troique son titre, coin me petit-fils de Mathilde 
de Flandre , femme de Guillauzne-le-Conque-
rant , Mt inferieur it celui de la plupart de ses 
rivaux. Louis et Guillaume potirsuivirent aussi 
de concert les van der Strate et leurs adherens, 
meurtriers de Charles-le-Bon. Aucun de ceux' 
gulls parent atteind re ne fut epargne, quel plc 
fill ou son rang, ou son age, ou son repentir ; 
cent onze d'entre eux furent condamnes , pre-
cipi tes du haut des tours, on pans par d'autres 
moils plus douloureuses , dont les affreux de-
tails sont rapportes avec doge par l'abbe Sager. 
Tint de cruaute fit succeder la compassion it 
l'horreur du crime. Les Flamands s'eloignant 

. 
co Oadegherst, Chron., ch. 66, fol. x 19 , 120. 
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115-1131. de Guillaume Cliton , appelerent it 	!cur aide 

Tlliet•ry d'Alsace., 	tils d'une fille 	de 	Robert- 
le- Frison. Le roi d'Angleterre renonca it 	ses 
propres 	preten I ions pour contractor alliance 
avec Thierry; et Guillaume Cliton , au lieu de 
pouvoir attaquer la NormL•adie , out peine it 
se defendre en Flandre. (1) 

Guillaume agissiii:it comme contte de Flandre*, 
donna le comic de Montrcuil a Ilene tie Saint- 
Sens, son beau•frere,qui l'avoit eleve, et qui avoit 
sacrifie'pourlui tout son patrimoine. Il attaqua 
ensuite Etienne, comte de Boulogne, neveu du 
roi d'Angleterre, qui gardoit en quelque sorte 
pour ce roi, les avant-postes de 1:t Normandie • 
mais au milieu de cette expedition, it flit rap: 
pole clans ses etats par les insurrections qui ecla 
toient en tous lieux au nom de Thierry d'A1  ..„, 
sace. La ville d'Alost avoit !eve ses etendards ; 
Guillaume vint l'assieger; it flit blesse it la main 
de vant ses ill u us par le for de 1;t lance d'un 
pielon ; des douleurs excessives qui le forcoient 
it repandre des larmes, furent bientot suivies 
de la gangrene, et it en mourut le 28 Millet 
I 1.  28. Ses chevaliers n'abandonnerent point  ee:iiii 
pendant le siclge d'Alost, et les clefs de co trig 
ville fu ren t deposees sur son tombeau; mais  ilload  
n'essayerent pas ensuite   crew 'lecher queThierrfin 

(t) Sugerii abbatis vita Ludovici-Gra5si , p, 54, 55. — 04. 	• 
pitalis, Lib. XII , p. 884. 
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C7:.‘Isace ne fat recoil no par loule la Fla ndre , ,i25-ii3,. 
*A Louis-lc-Gros Itti-intme,fut oblige de don ncr 
les mains ;It tnie election si contraire a ses in-
tereqs. (t ) 

La mutt de Guillaume Cliton 	faisoit cesser 
ton le opposition an.; druits de Henri 1" sur la 
Normandie; elle dec'onceiloit 6galement les pro-
jets de Louis-lc-Gros et eetix des sujets meeun-
tens du roi d'Angleterre. Les den x roil evituiei i t 
en general de s'attaquer ouvertement; ils de- 
ineurerent clans tine disposition 	boliic 	rtm 
a l'tgard de l'aulre, sans se faire preeisement la 
guerrc : clutenn d'cux se con tentant de favoriscr 
tour les ennemis de son rival. Henri, en parti-
culier, donna des serum's, en l'annee I I28, a la 
famine de Garlande, ;dors broitill6c avec lc roi 
qui avoit fait sa grandeur. Les deux freres aines 
avoient Cie Ines it son service, cn retnplissant 
les functions de seni•chal ; Ic troisieme, Etienne, 
qui dolt prtIsfl re , archid iacre de Paris et chan-
ocher (111 rOVaMDC , exerca a son tour , pendant 
sept ails, 	les 111(''l1it'S f011ellODS ; 	fOrC6 it les de- 
poser ensuilt`, r0110110 1DCOMpal11)1eS a a't'e fetal 

Cedesiw•ill(10(!, ii k's I raliSMil , Saris IC CODSCrito- 
men I dui rot, it 	Arnaury de Montfort, conitc 
d'i;:,, renx , qui avoit epuusi.: la Bile de son frere. 
Louis ne vonint pas consvnlir A cc qu'une plan 
de '.r maison Mt regardi'w contrite un patritnoine 

(i, 	oz*,t,iri,..1 	vuatis, Lib. 	Nu., 	p 	.>,.;; 
'romi; 	v. 	 r4 
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It 25—to1. dont on ponvoit disposer sans le consulter. li 

attaqua le chateau de Li vry ; it 	Col 	1,1ess6 it la 
j:iml)C it CC siege, 	ut son cousin Raoul , conu('; 
de Vermandois , y 1)(7(14 nn wit. Louis tic se 
rebuta point cependant , il prit et rasa Livry ; 
apres (poi it consentit , Ver..l'ilp111''U I I 29, it re-
cevoir en grAcc _Etienne de Gartande et Antatiry 
de Montfort. (1) 

Si la maison de Garlandeavoit ele long-temps 
devouee a Louis-le:Gros , ceile de Coney s'Cloit 
montree de tout temps son en nem ie. Thomas de 
Iklarne continuoli :lc:cc:ice!. scs brigandagcs stir 
les voyageurs, Jes marcitands et les eglises. De 
nouvelles plain tes d6termitterent Louis it l'att.1- 
quer, en 	i r 5o , dans sa foricresse dc Colley , 
madgre tous les rapporis qu'on lui laisoit sill' la 
force de cc chateau. Le sii.ge auroil pu I ii i Gunter 
dier , cat. 	rail d'attaquer les places avoit fait 
Lien moins de progres due celni de les (Mend re ; 
mais Thomas de Marne Cut blesse moo ellemen t ir. 
par Raoul de Vermandois , et fait prisonn ler 
dans 	I/11C sortie. Lc roi voulut l'en ,,airer it re- , 	P,  

111elilre ell liberte, 	dans ties derniers momens, 

'-

.:- 
len marchands qu'il avoit enleves stir les grinids ,. 

sea eaeliots, pour thentins; it les relcnoit dares u i .  
les forcer it lui payer tine rancor', oil it les lai- 
soil 	torturer pour 	son divertissement ; mak 
it it'rne 	dans 	les agonies de 	la mort , (.:otir\ 	:ie 

(i) smegrii abbatis, p. 56, 57. 

`, 
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, •111 .1110. a LOUR: MiSeriCOrde , et il sembloir re- , t25.... ii3 t. 
:.;1 otter sa domination stir sett eaptifs, 	Dien plus 
chic sa propre vie. Lorsqu'il cut expire, sa veuve 
et ses lils , pour engager le roi a lover le siege, 
rem irei I t vii liberte les marehands qu'ils tenoient 
en prison , et nav;ffent une soinme considera-
ble (t). Ceperul an t Engu errand de Coucy, l'aine 
des lils , recommenca hientot les brigandagcs 
par lesquels son pore et son aleul s'etoient si-
„gnales. Louis , apres l'avoir vainement assiege 
a La L'i're, en 1132, prig lc parts de se reconei-
her it lui , en lui faisant epouser kt fille de son 
cousin Raoul , comic (IC Vermandois. (2) 

dais cella (ICS vassaux de Loins qul lui avoit 
montre l'inimitie la phis constante, aoit Thi-
band , cointe de Chartres et de Blois, et ncveu 
du roi d'Angleterre, d'apres lcs instructions du-
quel it dirigeoit toutes les intrigues qni trout-
bloien t la France. En i .125 Thibaud avoit achele 
de [fugues, son (idle paternel , le comic' de 
Troyes, tine telni-ui tic vouloit pas laisser it itti 
lils (lac lui avoit donne sa femme, et (Lunt it 
soupconnoit la 	leditimiie. J)(5 	cell,. ("Toque, 
Thihand I V avoit psis le titre de comic de Cham-
pagne , el it eloit des logs compte parrni les phis 
puissam Felicia la ires de France. On a pen do de- 

(I) 	.s,,K orii 	,,i,bah's. p. 	fill• 
0,, iinboli  ,/,, 	,,,„„1, 	.../ / ,,,,,d 	ad 	sqr:beruon, T. XIII  

I, 	;..q, 

. 

,40.000.4541 
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1125-113x. tails sur la gnerre qu'il lit presqu 	- 	', 	en  ' 

	

a Louis, et cirri se bornoii de part et d'autrc it 	, 
des sieges de ellateallti. En 	I i So ii Lorca cc rui 
it  lever le sitge de Cone, et il lit prisonnier, pour 
la seconde fois, l'allie•de Louis, Guillanme II, 
(mple de Nevers (t). L'annee snivante , en re-
vanche, Louis brit et 1»-ii la le bolt';; de Bon-
neva! , ne litissant's-nr pied clue les ccllules d 
moines, et. it rasa Chiltean-Renard. (A) 

La moll de l'etupereur Henri V, et l'extine-
lion de la maison de 1Frarteonie , qui avoient 
determin6 des evenemens importans dans la 
pantie (le la France sou miscall): Anglais, on dam;  ,, 
la France occidentale , devoient it plus forte rai- 	t 
soil produire des eliangetnens dans lit France  4, 
orientale, qui litisoit partie de l'empire gertint-  j  
riitpic. Adalbert, arebeveque de Mayenee, apres 	, 
a volt. assistit aux utis6ques do 1.1enri V a Spire, 
avoit con vogue, pour la fete de Siint-BaH116- 
Jelin de ran I i 2J, la (lief' d'eleclion a Alayence. 
Alines un siecle de succession hereditai re a l'em-
pire, les princes allemands rentroient , par l'ex-
iinetion de la famille de Franconie, dans It luta- 
lite de lours droits d'eleetion. 	Quatre pretenb 
dans se presentoient ; Frederic de Holten:it:I ull'eu 
duo de Suuabe ; Leopold, inttuquis d'Au Hid 

t 0 Ilinoria Gauffrerli Acacia, p..51,/. — Ilisturia 0 
"furissiud., p. so,. 	 . 	.•. 

,..i; 	,$'y 	wrii ,,Aaii.i 	. p, 6Q, 	. 	, .. 	... 	.. 	_..... 
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LoChain', d ue de Saxe, et Charles-le-Bon, comte 
de nand re , qui relevoit de Fempire pour tine 
partie de scs Oats (1). Lc premier sembloit reu- 
nir le plus de sulfrag,cs-, mais 	it eioit 	limit 
du dernier emperPO,r : it avoit ei heaucoup de . 
part it ses conseils; aussi Ja bailie de l'arellevi-
cpie de Nlayence et (hi clerge pour la tuaison de 

ti2.5-.115L, 

Franconie s'ir:iendit it cello de Hohenstaufkri , 
et Femporta stir la bonne volonto des seeuliers. 
Loihaire de Saxe fit t Clu; it fut couroune it 
Aix-la-Chapelle, Ic 15 septembre 1125, avec nu 
consentement presq tie universe!, sous Ic nom de 
Lotbaire H. Sager, 0)1)6 de Saint-Denis, assisla 
a ccuc decrial; maii on-n'a anemic preuve 
q u'd v flit en voye par to roi de France, moins 
encore qu'il 	y 	e4ercAt quelque influence (2). 
La France cependant auroit pit avotr des molds 
pour ee,irter du Erotic imperial Frederic de Ho-
lienslau fret; , qui, au d nelte de &Amite, joignoit 
(Aid d'Alsace, ei qui 	par consequent, eioit ell 

..,  1111"111V temps le plus prochain ei • le 	plus danp,e. 
roux des delis rivaux it l'Empire. Lein- recoil-
cirl.t iiitu it'avoil ate clue momentanee. Lothaire, 

(t) (}!Innis Prisiugonsis (limn., Lib. VIE, cap. I 7 . 

' 

11 
('a) illasrovius Commentarii ,bi rebus Imperli sub 1,!. 

rio 11, p. 	I rt 9. 
Lothairo 	Il 	pour les Gem-onus, fat 	Lothaire Ill pout 	le,  

!Wiens;  et sou rival , Conrad III, pour les Germains , tut 
Conrad II pour Los Italieus. 
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ii.i 	 II i sl. 0 i a u. 
"7-5-1I:;" qui vint celarerlit Strasbourg ICS Ictes de Noel , 

y proclaim Fr(":(1('.1-ic ennetni de l'Enipire, et au 
printemps do 1126 it vint l'attaquer en Alsace. 
Ainsi commenca, sur lc sol de la France actnelle, 
It rivalito des deux maiso(ts de Souttbc et de 
Saxe. Les fauteurs de rune , 3, ;allitint au pits ti 
clejaeNistant de l'.!..y.:.orite civilc, et proclamant 
son independance de l'Eglise , prirent, ears le 

. merle temps, le none de parti Gibclin , du nom 
(run el:Ateati (foil hi maistm de Francon ie eloit 
sorlic; ceux (le l'autre prirent 	le ii 	de parti 
Gudfc , du nom de plusicurs des chefs de Itt 
maison de Saxe. Ccs notes accptiren I en:Atilt.: ell 
Allemagne, et plus encore en Italie, 1.111C fatale 
celebrite. (I) 

l'andis (plc la guerre civile corrimencoit Clans 
la 	province 	d'Alsace , 	qui' faisoit 	partie 	du 
royntime de Lorraine, le rovattine de Bour—
gogne, qui. relevoit atissi de l'Empire, quoit' tie 
Fan write imperiale y flit moins sentie , eprou- 

. voit de son cote (1 Cs revolutions. Guil hi u me IV, 
NU rn oinni6 l'En fan t , comic de Bo 11 rgogne , fu I. 
hie it Payernc lc i; li'wrier i 196, par ses patens 
conjurr'.s contrc lui (9.). On ne commit point It 
motif, et on ne sait rice do l'histoire de volt 
ri..gtte qui avoit deja (lure dix-neur MI5; Oil Ill' 

(I) Olio Frisingensis da (1 e.slis P'rericr ici 1 	Lib. II , rep, ). 

	

/,',.r. 	ittd., 'I', V.1, 	p• 699. 

	

.,)' 	IlaSe(iVilli COltilllefli. , Lib. 	i , el,. 	7, 	p 	w tr. 
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commit pas davan tage celui tic son here Guil- 
lawn(' 111, auquel ii avoit succede, et sur le-
quol it no rosle quo la tradition qu'il fut enleve 
par le (liable en 	1 io7. , Scion la coutume de 

1125—n31. 

Bourgogne, l'heriia:ge de cc conne devoit passer . 	, 
.t Renaud , onetc patcrnel de Guillaume IV, qui 
:,'on mit on cfrot on possession, sans demander 
la confirmation de Penipercur. Avec l'extinc-
tion de 1;1 !liaison de Franconia , les Bourgui-
i_yloils pretcudoient avoir recouvre leur hide-
pondance de l'Empire, puisque leur couronne 
avoit etc 	transtnise aux 	empereurs de cette 
maison ,. a titre d'116ritage ., et ne devoit point 
di'lieud re des suffrages de la dike electorate de 
Ativenee. Lothaire II, au coiitraire, prCtendoit 
Ciire valoir tons les d roils de ses predecesseurs. 
11 ne voulut pas reconnoitre le nouveau comic 
do Bourgogne, parce quo celui-ci lui avoit re-
fuse l'Imminage, et n'avoit pas vonlu prendre 
de liii l'in vestil ore ; et it Renaud III, uncle p-
icnic] de Guillaume, it opposa Conrad, duc de 
Zwringhon , son 	oriole 	maternal; 	it 	invest it 
rolni-ri (I n  tInni.6 de Bourgogne, dans la dii=te 
(pCil lint 	a Spire, au milieu de l'ele de ii26, 
tandis (pill 	Inn 	l'aulre an 	ban de l'Enipire. 

404 

'Tout` lo 	royanine de Bourgogne , tiepins les 
bords  de  l'Is61! pisqu'il Milo, fut devaste par - .I 
guerre oily(' cos deux competiteurs, guerre qui 
fui outoii longue qu'acharnee , car elk ne he 
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".)5-1131.tertnina qu'en 7 I 48. Le due de !writ'Alien s'af-

fermit surtout dans la Suisse , , Renatal dans la. 
Franche-Comte; et si leurs con-Ibis causCrent 
d'abord la desolation do la contree qui en fn t 
le theatre, its contribueren I d'autre part a y en-
tretenir des sentimens d'indepc.ndance ,. ct its 
preparerent ainsi fa liberte belvelique. (i) 

Lc troisieme des royanmes francais relevant 
de l'Enipire, cclui de Provence devenoil , pen-
dant ce temps, toujours plus etranger aux cm-
percurs. Nous avons vu (peen 7725, un traiIt 
entre lc comic de Barcelonne et le comic. de 
Toulouse, avoit partage la Provence, sans (plc 
l'un ou l'aulre de ccs princes demand at auctine 
autorisation an chef de l'empire. 

Au mois de juillet 77 3r , Raymond Berm-
gee III , comic do Barcelorme, amine! la Pro-
vence maritime 6luit demenree , 1110Urut apre.i 
avoir fait, par son testament du 79 twit t ;730, 
tin nouveau partage entre scs deux Ills. A Paine, 
Raymond Berengcr 1V, it laissa It Catalogue, 
avec les con; I es de Viq, Besali7, Alanresca , Ci-
rone,Cerdagrie, Carcassonne, likodcz, ci lour4 
0/(416s; au cadet Berenger-Raymond, it kiwn 
lo comic de Provence avec tons les fiefs gni en 

(t) Otto Fri.ingensis de Gestic Frederici 1. Lib. ll . c. 'Jo . 
scr. Iter. /in/. , T. VI , p. 77.7., 734. — masenviav comment., 
Lib. 1, cap. 7, p. to. -- Muller Geschichlo der Schweiz , 
D.1, cap. z4, T. I, p. 3Go. 
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relevoient, lc Gevau dan, 14 viconik de Carlad en ,,,5_,1 31. 
Auvergne, et cellc do Milhaud Cu Rouergue. (i) 

C'est ainsi quo les herilages des fenunes et Ia 
reunion des Moindres Jicfs aux plus Brands 
partageoient Ia Fraqce entre trois dominations 
etrangeres ; 	it y avoit au couchant tine France 
anglaise , an levant tine Fi',,,tee allemande ; des 
lot's it commenca aussi h y avoir au midi une 
France cspagnole. Les deux fils du comic de 
Barcelonne, sans [unit. presquc aucun compte 
desdroit, de l'empereur stir tine panic de lours 
tlats , de ceux des rois de Franje stir l'autre , 
s'afferinissoient par des alliances dims tout le 
Midi. 	Le cadet epousa l'heritiere du coin ta de 
Melgucil , 	et se 	ligua etroitenwnt avec Guil- 
laume, seigneur de Montpellier (a). L'aine, qui 
conservoit probablement toujours la suzerai-
nei6 sot. les Oats de son frere., tourna surtout 
son ambition vers l'Espagne , dans l'espoir d'elo-
ver une monarchic qui s'etendit des Am.., do 

Savoie iusqu'a l'Ebre, et jusqu'au centre de la 
ptllinsule- 

.Alplionsc Ivr , 	ou le Batailleur , 	roi d'Ara— 
g, in  ut 	(IC _Navarre, qui 	porta 	aussi quelqut: 
1,1111)s  la eouroune de Castillo, avoit 61.6 regarde 

i,) bundle, Hist. de Pr of 	Liv. IX , 	Sect. 	II , T 	Vi , 

P. 	ill(. 	- - 	iiisliiire 	gen. 	de 	Languedoc , Liv. 	XVII , cll. 	7 
p„i07. 

(2) Dibl. de Languedoc , Liv. XVII, chap. Vi, p. if". 

   
  



21 ii 	 II INTO lit I.; 

—1131. pendant son regne , qui d u ra trill te ass , C0111111e 
lc champion do la chretiente contre les \Iaiires 
d'Espagne : miss.' taus les comics irancais sillies 
au pied des Pyrenees, (i i a voienl absidninent re-
nonce a ICUs allegeancc envcris le runic France, 
ci qui Ile C011ScrVOiCii I a1.IC1111 l'aiii;orl avec Lou k-
le-Gros , frequent,:lient suidement la coiir du 
grand monarq tic espagnol. Awes avoir prig part 
h ties slimes , 	ils 	parlagerent atissi 	ses revers. 
Alphonse hiisoit he siege do Fraga aver un nom-
bre considerable de chevaliers Francais, lorsqu'il 
y lot attaquo le 17 juillet i i 31, entre l'Elbe et 
la Segre, et battu par les Musulinans. Con tulle,(  
comic de Bigorre ; Gaston , vicomte (le Beall' , 
et Aimery, viconite do Narbonne, furent hies 
dans cote surprise. Alphonse s'etoit derobe a tix 
enrienti3 rly la luile ; 	Innis il tiff Iu6 dans WI 
SeCOnd COIllbal , (fit , scion d'autres , it mound.: 
de douleur le 7 septenibre su i van t CO.  Commo 
it Wavoit point d'enfans , 	it avail appele par 
son te.,tament les chevaliers du Temple el les 
hospitaliers de Saint-Jean it recueillir son lieri-. 
taw ; 	mais 	les 	Oats 	d'Aragoti 	ne Nouliirent 
jamais reconnoitre cc testamein. 	Its (1a6•i•1'olii 
leer couronne a um frere d'Alphonse , 	nointin 
Ramiro, qui (terns quarante-denx ans eioit 

(I) 	Jr,. 	Mariana! 	de 	Rebus Myatt., 	1.111. 	\, rti I / 	X V . 

I,, 5.0. 	iii,,,,,„. must., T. 	Ii. 	— 	Zurita Mdiros lierma n!,  
Aragofi 	reg. ge,st,w. , Lib. I, p. 41 	ibid., 'I'. Ill 

W 
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moine au convent de "milieus, dans 1c din- 1119-10:-. 
cese de 'Narbonne. Don Ramire, pal' obeissance 
au vii u de ses coin patriotcs, soil it d u COUVelli , 	i  
epousa Agnes, lille de Guillaume 1X d'Agni- 
tame , et en cut tine bile nominee Petronillo , 
mais 	cette 	fill:: 	..;'.1N. 'oit epcore clue 	deux 	ans 
lorsqu'il la fianca a Rayinc,,,1 Bcirenger,  , comic 
de Barcelonne , 	lui et:alit la couronne, et re- 
tourna s'enfermer clans son con ven t. (z) 	, Don Ramire s'etnit pen l-ii.lre fatip,ue (Fantail,. 
phis kit de reguer,  , qu'ilavoit iron ye plus d'ob-
slacks it vaincre dans son gonvernemen1. Si Ics 
ordres militaires anxquels son here avoit 1Csgue 
sa couronne ini opposercnt pen de resistance, 	, 

lig rautre part les Navarrois ut' voulurent pas Sc 
sounkettre a 	Ini 1  et 	sc 	donni:rent 	pour 	roi 
Garcie-ilannrez , 	tandis qu'Alphonse VIII 	de 
Castille , 	gni avoit 	 ris arrogamment lc 	titre 
d'emitcur des Espa  -I 	, voulut forcer Raini re 

;
N  

a liii faire hommage pour l'Aragon. 	Les sei- 
gneurs francais de l'Aquitaine, qui melkiient in i 

grand iiiierCi a cc (pie la frontiere d'rspagne 
fill hien delendue curare les Mnsidmans , en-
treprirent de recut-wilier ees princes. Raymond 
phl.citger  IV , cointe 	de 	Barcelonne ; Roger , 
comic do Foix; Alphonse Jourdain , comic de 

, 	lb .., ,, :,„ ; Bianca: ./ragw,• ntr• 	co,,,,,,d4wii, T 
I' 	i 	i.-) 	(i i6 
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I  /.11-• 7 07. TUIIIOUSC ; Erniengaud , curiae il'Urgel ; Mi roil  , 
curate de Panes, et plusieurs attires seigneurs, 
se rend irent it Sarragosse, dont le roi de Castillo 
s'eloit empire, et l'engageren I a se contenler 
de l'hoin wage du roi d'Aragcm 7  en I n i laissant 
ses Oats. Les Espagnols on t pr.;1::zralu qu'it colic 
occasion , presqueAtts ses seigneurs de l'Aqui-
iaine et du Languedoc firent horn wage it rem-
perm r des Espagnes. Los diplomes qui son!. Fes-
les d'enx [won vent al l contraire (pie, quoiqu'ils 
n'obisissent nulkinent au roi de France, ils con-
tinuerent , ntimie it. Barceloune, it le nommer 
len r will suzerain , 	ei a dater leurs actcs des 
ann6es de son rignc. (1) 

1,cs passions religicuses excit6es par la pie 111  
Tette des investitures s'etoient ealm6e5 ; l'Eglise 
jottissoit de sa libertC, et 	les elections des prt;- 
:kis , quoique sou vent itilluencees par les soil- 
veraitis , sembloicnt flites‘itar les cha 	'1)11  0 s. On 
croyoit les grandes querelles du sacertfoce el de 
l'Empire term in6.'es , lorsque, a la mod d IA lyt pc 
Ilonorius ill, 	survenue 	lc 	ti 	f6vrier 	1150, 
les factions de lit 	ville 11161w de Rome expo- 
aCrent 	lit 	eltretienie 	it 	u n 	nouveau 	sehisme. 
Pierre, cardinal de Sainte-Marie, 	petit-Ills de 

to d'andoval Chronic. del emperador /Homo PE, rap. '37 • 
Edit. 1600. Cite par Mist. 01. de Langueduc, Liv. Volt , 
r . 416. 
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Leon, jai(' con i'erti , s'etoit , par ses i m menses ,130-. ii37. 

	

richesses, arquis no grand credit dans lc sacro 	.ie  
college, et parmi le elerge el le people de Rome; 
d'autre part, Leon Frangipani , chef (rune des 
plus illustres inaisons romaines, ressentoit tole 
extia:me jalousie tn.nlre cc parvenu, atiquel a 
reprochoit sans cesse son strigine Olive. Ati mo-
ment oil 1;1 wort d'Ilonm•ins II I'll i Coll nue par 
les 	cardillanx at» is 	de Frangipani , et avant 
(virile 	fits annoncee 	au 	public, cettx- ei 	se 
rassemblinTnt ell 	secret an nonibre de seize, 
et teuni yen! leers so irrages sur Gregoire, car-
dinal de Saint-Afige, citoyen romain , qui prit 
le limn d'Innoreut II. 	Quelpies lieures plus 
turd , 	le reste des cardinaux, an nonihre de 
trente 2 	s'assembla dans l'Cglise de Saint-(laic, 
qui avoit et6 dCsigtiCe pour le conclave, 	et, 

.,„, 

&one voix nnaninic , porta sur le saint-siege 
le cardinal Pierre Leon , qui prit le nom d'Ame 
clet H. Si Pon compare, suit lc nombre des 
eardinaux , 	soit 	l'observation 	regtilii..re 	des 
formes dans 	rune et l'autre election, l'on ne 
pent s'emp(Mier de donne,. la prClercnec it la 
scconde ; 	mils 	en ...4611era I 	les 	contcniporains  
leen 	jug&rent 	point ainsi. 	La 	famine 	juive  

d'AnarIct II 	Icor inspiroit de i'llorreur; 	phi- 
sictirs arensoient ses nioenrs ou sa prebik; ; 	..-1 
s'ils convciloicia (Inc SeS eleelellES doictit 	h 

A 

,, 
i 

1)11151 	nombvolLx , Hz; 111'61e11ClOiCEt t qne ccoN (IN 
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z CIL) —I 137. ratan: pall 1 6101011i Hen plus illustrcs , ou pat° 	. 

lour naissanee , 	on par !cur doctrine. (I) 	1; 
Dales Rome cependant , lout le people ern-

brassa Ic parti d'A flatlet 11. Le nor mand Roger, 
comtc de Siede , qui avolt sucued6 au dnehe 
de Pouille , s'y rangea auJsi. 	innocent II 	tic 
sc sentant point etrAtIrete en Italic, s'embar—
qua prcsque aussitot apres son election, stir des 
galeres qui le ti atisporterent au port de &tin.. 
Gilles , sur le Rhone 	d'oit it se rendit h ArleS , 	 ,  
et ensuite a Avignon. Louis VI, instruit de son 	r 

arrive° en F1'alleC , 	con voqua 	un concile a 
lilampes pour csaminer Ics droits des deux 
pretendans. 	Anaclet etoit curve de la 'liaison 
de Clugny ; it etoit deja connu cn France , et it 	' 
devoit y esperer quclque faveur : cependant 
le clerg6 sc decida poor Inuocent II, qui c 
venaut se jeter entre Mrs bras, sembloit lui I 
moigner sa conliance. 	Louis VI ne cheruha  ..,, 
point a influer sill. lit decision de l'Eglise , et la 
plupart des seigneurs et des prelats des Gaulett 
s'en tinrent at 	prononce du conciled'Ittampes. 
1.e sett' Guillaume X, comic de Poitiers , it la 
persuasion de 	Gerard , eve•cpie d'Angouli.line , 
embrassa le parti d'Anaclet. Henri , roi d'Ai 
,ileterre 	a 	F .'S 	rule 	courte hesitation, 	se d . 	. 	., 	, 	p 	c. 	 , 
Clara. pour Innocent II ; les princes des Breton 
en  irent [tomtit , puts les rots de l'rspvie, et 

(1) ,Baronii ..I,iu 	ecelei. , 1 i3o , 	P. 	183.181). 
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t: II ri t i l'enipereur Lothaire. iklors lc ripe voyant 
(pie Witte 	la 	eltretiente Etc 	rangeoit 	sous 	scs 
ordrcs, quilt a la Provence, et s'avanca par la 

ii?,., 	T1';‘,7. 

Bourgogne vcrs la France septentrionale. Louis 
vint avec son Ills et Sit cour, au moisd'oetobre , 
lui rendre hoinina,c :I Saint-Benoit de Fleury, 
pri's d'Orkans, stir In Luire, el it cnvoya les 
ev&ittes de France ices deux conciles qu'Inno- 
cent Ill con via] ua , d'a bord a Clermont, puts at 

' 

Reims. (I) 
Le vl.le quo saint Bernard, al)bc (IC Clervaux, 

ch)iloyoit en ra veur d'Innocent Ik, multiplioit 
claque jour le nombre des partisans de cc par ; 
Pactiviti/, reloquence, renikousiasme de saint 
Bernard , clout le 	savoir etonnoit son sik:le , 
pesoienl dejit 1)It.is clads ht Whine., de 	l'upinion 
public-Inc, quo tunics les irregularites do l'elec- 
lion 	dinnoccnt 11 , little avec precipitation, 
hors dn lieu list par l'Eglise , et par lc nioindre 
nondwe des carditiawx (u). Saint Bernard in-
sist oil. surtout stir ce qtannocent 11 avoit [you 
ti ne conduits plus mire; it accusoit Anaclet do 
(161'0:went clans scs u)oeurs , accus4tiou con- 

(i) Baronii _-/,(ml. ecclas. , 1130 , r. 205 seq. --- Pagi cri- 
tica , p. ,i(ii seq. 

(7) ,Vitgepii Fifa faulovici-Gro.si; cum notis, p. :'37 . —per, 

"mrdi clarivall. abbatis Epoaolar n' 12,i., et seq. T. XV •. , 
lfiq 	de Fralicv,  , p. 551. • 	(%L t.( Thnocw:tii Ii papal. /big: 
P. iii, 
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1130---1132. stamment repet6e par les or i hodoxes cont re totes 

les anti-pa pes , 	louts Ins bereliques, et 	IOUS ICS 

fiChiSillai ifilles. 	II 	pretendoit 	que 	cct u SI i !pa— 

tent. 	avoit 	manilest6 	tont() 	S(Ill 	all11)111()11 , 	en 
accordant une conronne royale all scut prince 
son partisan , II/Ter, coin le.  de Sicile et doe de 
Pouille, qu'il eleva au rang de -roi des Den 
Siciles. Ses exhorlatiOns determineren I Ilettr-,. 
rot d'Atigleterre , a s'avaneer jusqu'a Chartres, 
stir Ics terres de son never' Thibaud , comic do 
Champagne , pons' rend re hommage , en i t:'► 
it Innocent II (1). De son cote l'empereti r L 
ilia ire avoit , 	pendant le carome de la 	itiOnte 
annee, assemble une diete a Liege pour l'y 
aecueillir. II lui promit de le reconduire I'ari 
'tee suivante sur son siege, avec une arrnO. alle- 
mantle. 11 songcoit , it est vrai,aini ra ire payer 	1  
elt&rentent. cc secours; 	car it tut redctitandit lcs 
mettles Broils sur ICS investitures des prelats , 
auxquels son predecesseur Henri V avoit rd 
10111'' par la pair de ti x01.1 	Le page  unroll 
pi obablement et(' force d'y consentir , 	si 	les 
e‘I'lttes d'Allemuagnc n'avoient 	pas 	romp,' 	la 
negociation, en declarant qu'ils ne s'y sou met- 
1 roient pas. (-A) 

Au printempsdc l'annee r i3' , Lothai re Wen 
conduisit pas moins , comme il l'avoit pi 01111S . 

1) Sugerii rila ludovici, p. 58. 
(2; MaSCOVi i C0111711ela  . ,  led). 1, cal,• lo, p. 31, 
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le papo Innocent 11 en Italie. Le depart du pon- 1130--11.3. , tile rut, pourlEglise de France, nit grand soula- 
,,ettient , car toute la cour de Rome, privee pen- 

' „ (tall l son exit de toussesrevenus en Italic ,  avoit 
' del vivre twig uctuent des charites du clerge 

francais. C'etoit la .p; us rude des epreuves dont 
le ,zele de saint Bcruard tev)it eu a triompher,  , 
ct it it 'est pas probable que la constance de l'Eglise 
de France eilt pu se sou tenir long-temps encore, 
thiligra 	d'aussi 	pesantes 	contributions .: 	nuns 
quoique les forces quo Lothaire avoit rassetn- 
Wes ne se Iron vassent pas suffisatites pour.son 
en i reprise , 	et 	qu'Anaelet se 	main tint long- 

. temps eitrore maitrede Rome, Innocent II, eta-
bli a Pise, commenca des lors a vivre ant dt:!- 
CDS des Lid iens , et non plus deS Francais. (I) 
En 115S , Henri , roi d'Angleterre , et oit par- 

-  'enu a sa soixante-sixietne annee, et Louis-le- 
Gros twit au moins a sa cinctuante-troisietne ; 

. en sorte quo l'zIge avoit refroidi leur ardour , et 
qu:ils cherehoient le repos plutot quo I'occasion 	. 

de s'offenser mutuollement. Aussi l'Itistoire de 
la partie de la France qui 6toit sou wise a leur 	. 
domination ne presonte-t-elle plus 4.16soillnais 
quo peu d'evenemens. Louis continuoit cepen- 

• dam I a attaquer avec. vigtteur les chateaux de 
' (-Tux de ses petits vassaux qui se refusoient a 

olkir it ses cotus de justice , 	qni ne  faisoient 

' to ordcrici vitalis, Lib. X1II, p. 895. 
Toni: 	V. 	 15 
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• -Y37. pas le service atignel il3 etoient tenus en raison 
de leurs fiefs, out rpii ne vouloient pas renon-
eer it cetio vie de brigandagF, qui avoit change 
en repaires de voleurs la plupart des châteaux 
de la petite noblesse. • Ni son extreme corpu-
lence. qui devenoit tons les join's plus incline-
tante , ni les fatignet•,' de ces petitcs guerres oil 
le chefse conduisoit en soldat, ne pouvoient le 
Mourner d'y marcher en personne. C'est ainsi 
qu'il prit et qu'il brilla cette atinee le. château 
de 	Saint - Bricon 	sun la Loire , 	n'epargnant 
qu'une settle tour °it it mit garnison , et qu'il 
conduisit dans ses prisons le seigneur de ce 
chateau, qui avoit.fait sa settle alfaire tie deva-
lisee les passans. Mais la fatigue du siege dc 
Saint-Brieon fit recorn mencer une d iarrhee don t 
le roi avoit sou vent et6 afflige , et qu'on regar-
doit comtne singulierement dangereuse d'apres 
son embonpoint. Il 	se fit alors transporter it 
Saint-Denis ; it annonca son desir de revetir 

' 	• l'habit de saint Benoit ; it repandit ses targesses 
parmi 	lel gens d'eglise , 	et 	it 	recueillit 	des 
marattesclu vilinterot que prenoient a lui, non-
seut.Wnent, les pretres , mais les paysans 'et les 
habitants des villes, dont it s'etoit souvent mon- 

, ire le defenseur. (1)  
Cependant 	it ne 	mourut point 	de 	cette 

attaque , , mail elle le laissa dans un Mat do 
(r) Sugerii allbatis Vita Ludovici-Grossi , p. 61 , 	, 
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gFancle TaiblEtse, durant,litquelle it se preps- 1130-113; , 

	

roit, par de bonnes.ceuvres, a sa fin gull ctroy:,it 	. 
prochaine. Il s'etoit reconcilie avec Thibaud-
le-Grand ; comte de Blois et de Champagne, 
qui avoit eté si long-temps le plus actif entre 
ses 	ennernisr it vouint reconcilier ce inenie 
Thibaud avec Raoul , ci-',Kit: de Vermandois, 
son cousin , 	et it y 	parvint au moil d'oc- 
tobre 	1155. II ne doutoit point alors que le 
roi d'Angleterre ne fat destine a lui survivre 
:ong-temps encore : 	celui-( i 6104 revenu en, 
Normandie au mois d'aoilt. i 1 55, et Pon pre-
tendoit que, lorsqu'il avoit traverse le canal , 
son passage avoit ete arcompagne de presages 
eIrrayans (1). Des lors les attaques des Gallois 
lui avoient, a plusieurs reprises, fait desirer 
de retourner en Angleterre; mais trois fois de 
suite les vents con Endres l'empecherent de s'em- 
barg tier. 	D'ailleurs 	la conduite de son 	gen- 
d re Geoffroi Plantagenet lui donnoit de 	l'in-.  

,,quietude. Tant6t ce comte &Anjou lui dcman-
doit des si»nmes d'argent, hullot des chilleaux 
41c Normandie, (eil assuroil que son beau-
pere hit avoit Promis commie dot de Mathilde. 
Le jeunc homme, prevoyant la niort prochaince• 
(lc  Henri, vouloit se faire dormer d'avance des' 
sitretes, pour recueillirplus facilement sa suc- 
cession : le V icillard , au con traire 	jaloux d'un , 

• 
tvillelnli Akflinceslatir. Jest. novella., p. 2 2  * 
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1130—"37. pouvoir qui alluit lui echapper p se tenoit en 

t garde contre son gendre , • plus que contre ses 
ennemis. Geoffroi Plantagenet etoit brave et . 	. actif, mais arrogant et inquiet. Au ineplis des 
recommandations de son beau-pore, it avoit 
bride le cbAteau de Beaumont, qui appartenoit 
au viconite Rosselin-, epoux de l'one des filles 
naturelles du roi ; it avoit noue des intrigues 
avec les principaux chefs de. la noblesse en 
Normandie; ii sembloit vouloir eulever par la. 
force ce que Henri se refusoit.a lui accorder de . 	. 
plein rare ; it preparoit•une guerre chile, et it 
avoit enfin donne taut d'inipatience a son beau-
pere , que celui-ci songeoit a I tiienlever sa fille , 
a la reconduire 	en Angleterre, et a la faire re- 

. 	connoltre pour scule heritiere du 	trove, 	it 
l'exelusion de son mad: (t) 	- 	, • 

Gcoffroi n'osoit pas 	s'aventurer en 	Nor- 
mandie, et ii retenoit sa femme avec lui clans 
l'Anjou. Il it'avoit pu obtenir aucune des ga-
ranties qu'il demandoit , les conimandans des j 
forteresses n'etoient jamais choisis parmi ses 
partisans , et les immenses tresors de Henri , 
amasses pendant trenteleinq .  ans (-Pune ad-
ministration avare , etoient deposes partie a 
Rouen , partie a Lounires , entre les mains de 
gens qui n'avoient obtenu la confiance du roi 
qu'a cause de leur inimitie pour son gendre. 

o 
(0 Orderici Vitalis list. Axles., Lib. XIII, p. fro. 
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Tout a coup Henri , an retour d'une partie de  
chasse, ayaiit mange imnioderement des lam-
proies , tomba (langereusement malade , et le 

113o-1137. 

• . septieme jour depuii cet accident, on le pre- 
mier decembre r i 35., it inourut an chiiteau de 

:..::Lilions , pies de P.c.,:m.s. IL avoit alors aupres de 

'

? 

',.  lui son his 	nature' , 	Roi-,,ert , comic de pia- . 
cester, avec goat re autres comtes, Parcheveque 

' de Rouen , et Peveque dlyreux : it leur re- 
. commandaVimperattiee Mathilde, qu'il.designa 
comtue son unique beritiere, sans faire aucune 
mention de son gendrc , et it cloargea Robert 

' ..1 .,, 

''  de distrilmer a scs servitcurs et h ses soldats, 
1  soixante inille livres d'argent qui se trouvoient 
dans sot?.  tresor h Falaise. (i) 

Les parens et les antis de Henri.  tomoignerent 
pour lui, a ses obsegnes , des egards clue Pon 

11.:....-11_ ..1 	3 7. 

1" ....observoit raremcnt pour les rois. Its resierent 
...  aupres de son corps a Rouen , oil its Favoient 

rapporie , 	et its s'occuperent a 	prt;parer ses 
funerailles, attendant que le vent 'cur permit 
de le trane.porter au couvent de Reading en 
A ngleierre , oit 	it a voit dcinan4 a 6tre en- 

iii, 	tem.:. GeolTroi Plan ta0net et Mathille, incer- 
IF 	tains de la reception qui Icur etoit prepare° , 

pc se presserent point (le.se p4senter a Rouen. 

(I) Orderici Vitalis, Lib. XIII, p. pi.._ Willelmi Mal- 

* 	-. 

• 'lle5b"r' 	"i'"' 	"mita!,  Lib. I ,  P. 22. — Jl.enrici iitintimi. , 
Lib. VII, p.  37.  

i  

• 
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U35-1137. En effet, les Normands demandoient un prince, 

et ils repugnoient ii ()heir ou it tme femme ou , 
a un etranger : plusieurs allerent jtisqu'a Nen:  ;,,.: 
chatel , au-devant dcThibaud , comic do Blois  .4  
et de Champagne, pour lui.offrir la couronne  t 
de son oncle; limit; petidan ,...,se temps son Irere ' 
Etienne, 	eonite 	de 	'oulogne , 	petit-fits 	de  ) 

.. 

., 	• 

Guillautne-le-Batard, par Adele, SCCLIF de Henri,  14  
profita de la situation de son fief, au bard de 
la Tiler „ pour passer en Angleterre quand On  ,.. 
s'y attendoit le moins : it y fut .  recu par' sot 
troisieme frerc Henri , evequc de Wincheste 
et 	it engages 	bientOt dans son parti l'arche-., 
vequic de Cantorbery, et l'eveqUe de Salisbur . 
Etienne, alors Age de trente et on ans, liossedoit'. 
lui-nnInte de grands fiefs de la couronne Uri-.. 
tannique , et coin me it etoit un des premiers.ba. 
ions du royaume, it avoit it trois reprises prole !. 
le scrment de garantir a Mathilde la succession  -1 
de son pere. Mais Etienne avoit les evtlques 
dans son parti ; it ne pouvoit dont, titre lie par 
des sermens, car le clerge savoit alors se mcttre 
au-dessits . de la religion q Wit preehoit; it s'en • 
servoit, et ne liti obeiss4it. pas. Les trois prelats.,. 
avoient pr6te le inane sentient qu'Ettenne ; 
ils le declareretirn n1 , et en delierent,le people; 
en Bork: qu'Etienne , en possession des tri!sors 
(le son oncle , fut reconnu par les bourgeois de , 
Loud icy , 	par les prelats 	et par 	les grand 
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k:oniine roi d'Angleterre , sans avoir presque ri35—,,37. 
ilietiii titre a faire valoir'pour Ic devenir. (1) , 
• L'usurpation &Etienne affoiblit la puissant 

anarchie que les Anglais elevoient en France, 
au morneet on elle. porivoit ilevenir le plus 
dangereuse potir 1.2.,(iiis-le-Gros. En Angleterrc, 

illt 

Etienne devoit s'attend re, 11. des revol tes fre-
quentes ; en Fiance , le cointe Thiband, son 
proire frere , emit jaloux de son elevation Fa-
pidc , et Geoffroi Plantagenet, on Majliilde, 
n'etoient pas disposes a 	renoncer a des clroits 
clue hi nation avoit reconnps. Les barons nor- 
mands conimenrerent,i1 est,vrai, par proniettre 	, 

• 
(r) Orderici Vitalis, Lib. XIII, p. Do2. — Willehni Mal-

niesbuiy., Lib. I, p. 23. — Henrici Hunandon , p. 38. -- 
Chron. Anglo-Saxon., p. 65. — Fiore/all Vigorniens. Chron.„ 
p. 75. — Joannis Hagustaldens. Chron. , p. 83. — Guillelmi 
1Veubrigens. de reb. Angl: , Lib. I, p. 95.— Gervasii Doro- 
bern. Chrom de rebus Anglicis , p. 1 2 1 . 	• 	• 

On petit voir un exemple de la maniere dont k clerge use 
de la religion qu'il prilche, dans le portrait que le moine 

1° 	Guillaume de Malmesbury fait de Henri I". Cc mouarque 
avoit Cu douze  cams naturels , cc qui n'empitcha point le 
religicux de lc loner stir sa continence. 

- Oniniunt toter vita °mina, obsetenitaturn cupidinearunt 
., expers ; quoniani , la a consciU accepimus , non effivrtri 4, 
0 voluptate, sod  gignentlie prolis amore, mulierum grand° 
0 ityiinderetur, nee dignaretar adveme deleetationi,priebere 
' assensum, nisi ubi regium semen proeedere posset in (11;:e 
c turn, dpindens naturanz Ilt dorninus, non obtemperans Ii 	 ' 
1  dial la famtdus. m 

Oa Gotis Iteguin..-ingior. ,  Lib, V, p. 17.  
• 
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7135'-1137,  d'obeir an roi que l'Anglcterrc avoit couronn, 
pour quo. Ipurs fief's et°  lours prOptiet6s dans les 

. ileux pays ne 'relevassent pas de deux mailies 
dill'erens : cependant ils n'avoient point inten-
tion de se sournettre a tons Ics unalteurs d'une 
guerre dont lour 'movie :;s' -.sit lc thefore , pour 
maintenir une etec•.;.ort it laquelle ils avoient 
ele strangers. 

. 

i 

• 

Louis-le-Gros , qui sentoit quelsavantages la 
couronne do France reeneilleroit de,l'affoiblis- 
scment 	de l'Angleterre , avoit &tit it Juno-
cent II pouf ,  lui rfoommander Etienne, et cc 
page en effet promit sa protection au roi d'An- . 
gleterre , parce quo , disoit-il , cc prince avoit 
mis un ierme it Faharchie, it I:oppression des 
eglises, aux crimes de tout genre, qui avoient 
desole le royaume Tandant le,Jong interrigne 
qni avoit suivi la molt de:Henri '1", : cet inter- 	4  
regne n'avoit cependant .pas dine no mois (1). 
D'autre part, David.s  roi d'Ecosse , embrassa le ..1 
parti. 	do Mathilde , 	et envahit 	Ics provinces .41  
septentrionales 	de 	l'Angleterre , 	tandis 	quo 
Mathilde entroit en Normandie )  et etoit ad- 
'Disc: dans Argenton , Domfront et quelques 
autres chateaux (2). Etienne reussit , par scs 

A 

. 	
t 

(11) Epistoler Inancentii 11 ad Steplianant. llist. de France, 
T. XIII , p. 84. Henri knit moil Ic I" dkembrei bienne but 
couro0ne le 26 du mums mois. 

(2) Orderici Vitalis , Lib. XIII, p. 905. 
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intrigues, a retenir Geoffroi .Plantagenet dans 
l'Anion. L'argent chi rmt d'Angleterre y avoit 
pousse 	plusieurs 	seigneurs a 	la revolte : les 
exploits de Geoffroi contre Robert •de Sableuil, 
stint racontes longtlen.ient par son biograpbe (1) 

..371-1,37. 

Cependant , tandem 'gull lui prenoit de petits 
châteaux it perdoit un .: tr6ne ; car it n'entra 
point en Normandie avant le milieu de septem-
bre 1156, et pendant les neuf premiers mois 
de l'année , Ia province abandonnee a hi fois 
par ses deux sou verains, eprouva la plus cruel le 
anarchic. Les nobles avoient clnyisi cc moment 
pour venger invites (curs anciennes offenses par 
des guerres privet's; les villes, de lcuroctite, ar—
moient !curs milices, el s'attaquoicnt lcs Lines 
les autres ; presque toujours les paysats, dans 
cliaque paroissc, etoient-concluits auxchamps 
du carnage. par !cur cure. Enlin on vit com-
mencer aussi it cet.te époque le brigandage de 
ces archers, de ces proscrits iiabitans des hots, 
si celc;bils dans les ancicnnes ballades des Nor- 
wands et des Anglais , et on vit les paysans et 
les bourgeois 	s'ipteresscr 	h 	leur 	bravoure , 
malgre tout cc qu'ils avoicnt a souffrir de ]curs 
execs. (2) 

Geoffroi Plantagenet passa curia la Sartlic , le 
no septembre 1 1 5G , A Ia tete d'unc arm& /1011J -  

(s ,  Iiisioria Gattfredi Duels, p. 525.  

0,  

• 

• 

1 ,36- 

. 

1 

i vi 
,.1 

. 

' 

(7) Orderici Vieth's, La). MI, p. 904. 

S7  2.1 
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breusc , 	et 	s'a.vanca 	en 	Normandie. 	Guil- 
laume X, cornte (le POitiers et due d'Aquitaine; 

. 

Geoffroi de Vendome, Guillaume, fits du comtc 
de Nevers ,.et Guillaume dc Ponthieu , avoien I 

l...,-.i-s. Quelques jour joint leurs armes aux 'sic'r 	 s 
• plus Lard sa femme MatitnW, qu'on nonntioit 

toujours l'imperatt,Liee.,:llli aniena un renfort de 
pinsieurs Inilliers de gtierriers. Etienne n'etoit 
point vertu en Normandie, et n'avoit point 

I . pourvu.a la defense de ce &wile : on auroit 
• done pu s'attenclre a ce quo Geoffroi Planta-

genet en ache-4k en peu de jours la conquete , 
s'il ne s'etoit cree a lui-merne des ennemis par 
la barbarie de ses ravages. Au-  lieu de rnenager 
le pays grill envahissoit, cotnme tin heritage 
qu'iI vo?iloit gardcr, it y mit tout it feu et it 

. sang; il•forca les paysans it clefendre contre ltii 
leer vie et leurs proprietes, et it tie fut plus 
maitre- que du pert d'espace qu'occupoit son 
rincce. Le treizierne jour it fit blesse an pied, 

et it se vit force d'evaeuer la Normandie : on 
le transporter it Angers sur une litiere ; it y fur 
aecompagne par la hainc et. leo execrations del 
peoples sur lesqucis it avoit voulu regner. (I). 

Les nieurtres et les pillages de la guerre no 
. eausoient pas de longs retnords a des giterrier,,, 

rnais lenr Conscience etoil souveni tourmen We-
par le souvenir des sacritOges commis dans le--; 

I e  Ortierici Vitalis ,  Lib. XIII, p. 90.5,9()6. 
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eglises , des lieux saints 	depouilles de 	leurs 1136: 
tresors, des personnes ecc‘lesiastiques maltrai-
tees , et quelquefois privees de la N;ie par leers 
soldatS. L'exped ition de Geoffroi d'4njou avoit 
ete signalee par 	tou4tces violences , et 	s'il 
ne se 	lea refiroc1-2-..":41 	'pas 	a 	liti —menne , 	son 
allie dans cette guerre, 01-sillaume X, coin te de 
Poitiers, ne put plus des lots jouir d'aucun 
repos. Dans cette me'me armee Guillaume avoit 
abandonne Anaclet II pour se reconcilier a In-
nocent II : cependant les orthodoxes lui repro-. 

 • 
cboient ioujours d'avoir 	persiste jusqu'alors 
clans le schisme. Sa seconde femme, Emma, 
venoit de 	lui 	etre 	enlevee 	par Guillaume 

.• 

Taillefer,  , cointe d'Angouleme; et it vit dans 
ce malheur ou cet affront domestique, un pre-
mier chatiment du ciel : les sacrileges commis 
par ses soldats sembloient en appeler un se- 
cond ,* et it 	soupiroit 	P.pres 	one 	expiation,. 
eclatante 	qui 	detournat 	les 	vengeances 	de 
l'Eglise. (t) 

Un 	gentilhomme do Languedoc, Pons de 
Igraze, venoit do don tier, l'antiee preeedento 4  
tin exemple de .cello fervenr de devotion 'gni 
saisissoit quelquefois 	les guerriers : 	it avoit 
long-temps &waste , par ses brigandages, 18 
province de Lodeve; et le chateau de Laraze, 
dont it portoit le nom, etoit assez fort pour 

(I) Chronicon Carffi•edi rosiensis, p. 495, 435. 
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• 
mettre it Fabri de tontes les attaques , et rccelcr . 
tout le butin q it'll enlevoit aux marehands et 
aux voyageurs..Cepetidant Pons, touclie d'un 
repentir subit „ avoit abandonne en un join. 

. ce train de vie. ft avoit 	 sivr: femme et nue idle; 
it ley enferma ato'cou vert0t4 Drinant ; tin fils, 
it le fit religienx aa c44ttveni de Saint-Sauveur; .. 
puis 	it 	vendit 'Pious 	ses 	biens, 	et 	avcc 	SiX . 

P'. 	. chevaliers 	qui avoient 	partage 	ses 	brigan- 
dages 7  .et qui parlageoicnt it present ses re- 

' , it se fit condu ire cn chemise, nu-picds ,• •monis 
. attache 	par 'le cou d'un 	meehant 	lien , 	et 

fustige tont le long de la route, par-devant 
l'evijque 	de Lodevc , 	qui 	l'attendoit 	le di- 
manche des Rameaux , avec toute la foule ras- 
semblee pour le service 	di` in : it fit 	lire it 
haute voix sa confession universelle , tandis 

I qu'ou continuoit it lc fustigcr ; apres quoi it 
entreprit avec sescompagnons, dont le ngmbre . 
commenca bient6t it sc grossir , lc pelcrinage 
de Saint-Jacques de Compostelle, en 'penchant 
son pain sur la route. Apres ce sanctuaire it e 
visita plusion rs autres ; it prit conseil des s 
periburs de divers monastercs, et it fonda enti 
le convent de Salvanez au diocese de Vabres 
dont it fut le premier abbe. (1) 

Guillaume X, comic de Poitiers, no  por  

(1) Balusii Alisrellan. , T. lit, p. 205  et seq. — Mist. ge: 

' 	• 	' de Languedoc, L.1). XVII, p. 4291,  11 i 
to  1 0 
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pas tout-a-eat Si loin l'austerite de sa p6niterfle , 
mais it 	voulut egalemera visiter 	en pelerin 
Saint-Jacques de Compostelle ; et quuiqu'il ne 
rt'tt iige clue de trente-sept ou trente-littit tins, 
'l sembla pr6voir qp.;;A-11c supporteroit pas les 
atigues de ce yoya. .44.  van t do partir it voulut 
egler sa 'unison et ]'H'er'itage de ses Oats. Sa 
remiere femme, Elr:!onore de Chittelleraud, ne 
ui avoit laisse que dcux 	filles; la seconde, 
idle du vicomte de Limoges, ne dui avoit point 
on n( d'enfans. Guillaume destina sa sucees- . 
ion a sa fine ainee, fleonore d'Aquitaine , et do.  
.11 Milne temps it l'offrit en mariage au fits 
hie du roi de France, auquel elk portoit pour 

. 	,  01., des etats qui surppsoient de beaucoup ctui, 
de la couronne en etendue. (r) 

C'etoit aux yeux de Louis-le-Gros, et a ceux 

io toute sa cour, tin miracle, que cc roi vealt 
' '  encore, tenement la maladie, qui• sembloita la 

fois la consequence de sa passion pour la table, 
et, de son affoiblissement , 	l'avoit 	lenientent , 

'Vine. Apres avoir Si long-temps fait la guerre 
._ pour sournettre de petits châteaux et dowpter 

(IC petits barons, lorsqu'il ne pouvoit dejk plus 
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 l' Fru ption , des bolds de l'Adour a•ceux de la 
.oire, et de 'aquae relevoieiit, par cliff6rent:-a 
(u) Sugerii Pita Ludovici-G rossi , p. 62. : 
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.t11136. 	.  ter tires feodales , 	nu nombre de corn-les, de 
vicomtes et de baronies , suffisant pour rendre 
le due d'Aquitaine egal en puissance au roi des 

• .Francais. 

	

1137. • 	Louis-le-Gros donna it.visitet des ordres pour 
que son fits, accompagnt.:Aib:Ia cop r la plus bril-
lante, se rendit it,,Bo,v,deaux , afin d'y chereher 
l'epouse qui lui etoit destinee. Thibaud , comte 
de Champagne, et Raoul, comte de Verman-
dois , considererent comme un honneur d'en- 

olio.,,trer avec Suger, abbe de Saint-Denis, dans le 

	

is 	cortege du jenne prince : egaux en puissance a 
des roil,its avoient appris du systerne f'. i 
a respecter celui qu'ils n'avoient aucun lieu ( e 
4:raind re. L'idee de suzerainete et la distir  ,irt 

des titres sembloietit , avec chaque goner.( 	I  , 
acquerir-  plus d'importauce; et Guillaume~ 	c 

lisk Poitiers I ui-meme avoit cede a cette illusion, en 
voulant faire de sa He une reine, au lieu de se 
con tenter pour elle de la cou ['mine ducale qu'il - 
tenoit de ses peres. Louis-le-Gros lit pourvoir 

k 	 ^1 
amplement, de son tresor, aux clepenses aux-
quelles le cortege de son fits seroit appelepen-
dant son voyage, et it recommanda avec instance 
aux barons et aux chevaliers qui l'accompa- 
grioient , d'eviter tout pillage, 	tou le violence, 
toute extorsion, pour ne pas aliener lessuj6ts Emu-
veaux qui se donnoien t volontai t•ement itlui. (t)• 

(I) Sagerii Vita Lialovici-Grossi, p.62. 
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Tat idis que Louis-le-Jenne s'acheminoit 'vers 

la Gaule meridionale, Etienne, debarque a la 
Hogue an milieu de mars, avoit psis possession 
de la Normandie; it avoit eu au mois de mai 
mie conference aveliPilis-le-Gros; it lui avoit 
1'ait hommage potf7 duche, et it avoit signe 
avec Jui une nouvelle a7•1tiauce (1); it avoit c 
meme tenips conclu un arrangement avec sort 
frere aine Thibaud, comte de Champagne, a LI-
q uel it promit deRayer Ann uelleinent Ii vis mill 
mares d'argent, en compensation du d roil que • 
eel ui-ci pouvoit pretend re sur la couronne d'An- 
gleterre. (2) 	 .  

Tous les grands vassaux de la couronne sem•-•  
bloient done reconnoitre ' en ineme temps la 	• 
s.  upretnatie de la maison de France qu'ils avoient 
si long-temps disputee; et la conquete que Loui 
le-Gros faisoit pacifiquement, a la tin de soft' 
refine , surpassoit inhiniment en 	importance 

. 

• 

* routes celles quo la !liaison des Capets avoit fai 	' 
'CS 	uccessivement, pendant cent cinq min te an• 
de combats. Mais le jeune Louis ,,,qu'on 'nom • 
moit aussi Louis-Florus, sembloit marcher 
--, i “ur t--- el unplial an milieu des torches funeraires: 

Son fat Lir beau-pore ne I'avoit pas at tend u dans. 
ses e..tals. II etoit parti pour son pelerinage, et• 
arrive a Saitit-Jacques de Compostelle, ii y 6toit 

(I) Orderici Vitaiis , Lib. XIII, A. 909. 
,1) 	Ibid. ,  Lib. 	XI, ti. 8'1. 
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mod. clans l'.eglise , le 9 avril, pendant qu'on 
' 	. 

l: 

 

lisoit l'evangile. Louis, qui le 3o juin avoit fait. 
son entrée a Limogesi  fut regu sur les, bolds 
de la Garonne, en face de Bordeaux, par taus 

_ 	• 

II 

les seigneurs de Guienne,,,icle Poitou of de &nu-
tonges. Son mariage avec i.;;bi,;nore fut celebre un 
dimanclie du nioi.: dejuil let , et it fut. en meme 
temps couronne avcc elle. Les deux epoux se 
remirent ensuite en route pour Paris,o1. tors-
gulls arriverent a Poitiers, jips y apprircut quo 

, Louis-le-Gros avoil succombe, le craotit, a ill 
maladie qui lttminoit depuis long-temps, el quo 
It's chaleuts de Pete avoient euvenimee. (i) 

. (I) Stigerii Vita ludovici•Grossi, p: 62, 63. — Chronicou 
. 	' 21IauriniacensC , Lib. HI, p. 83. — Chronicon Turoncnsc , 

p. 471. — Orderici Vitalis, Lib. XIII, p. gx T. 

71,,u 

4. 

. 	Pik 
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CHAPITRE XV. 

Premidre partie Arliyigne de. Louis-le-Jeune, 
jusqu'a la preeM cndixi de la secoizde Cro- . 	. 	. sade. 1137-1144. 

Louts VII, qu'on avoit commence i appeler 113  
Louis•le-Jenne, depuis que son here, demOrne 
'om que lui , l'avoit fail couronner, et liii lid- 
soit porter le titre 	de 	roi, 	eloit *en 	effel 	fort 
jeu tie encore,   quancl it cummenea a refiner sent. 
Probablenient, en 	1137, it reavoit pas pins de 
cis-finit ans (I). Mais dans nn Age de clieva-
lerie , les sou vend iis, auSsi-bien que le ,reste des 
eitoyens, acqueroient pins tot qu'aujourdliiii 
la seule cspece de maturite a laquelle ifs pus-
sent parvenir. Its avoient plus tot parcouru le 
cerele bier resserre des emotes qui Icur eloient 
accessibles. L'educalion let tree (quit plus qu 
jarnais abaticlonnee aux clercs ; on la regardoit 
1.-44.444eC0111111e indigned'un chevalier; et Louis-,  

(i) D'apres one Clironique de Saint-Denis, Ennis -WI etott 
ne en 1120. Historic/is de France, 1'. MI, p. 215. (Mon de 
Dena le fait 	naltre 	en 	i 121, , puisqu'il lui donna vingt cinq 
tins en 1146. Orionis de Diogilo  ,  Lib. I, 	p. 92. 	Et l'autour 
;motivate de la Lie de Louis I'll le fait mitre ea 1122. Ibid., 
p. 	t.25. 

Ti.imE V, 	 16 	- 
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1137. le-Jeune savoit probabletnent a dix-huit ans 

tout ce que ses maittes auroient jamais ten le de 
lui apprendre , lors mettle qu'ils l'auroient re- 
te 	beaucoup pins long-temps sous leur fertile. 

[ 

N 1 

' 

Si 	ouis savoit lire e 	ire, du moins it faiff  
soit sans doute hien r 	ent usage de Celle 
faculte, et s'il avpitz e connoissance quelcon-
que de l'histoire des temps passes, it la devoit 
uniquement aux recits par lesquels les Trou-
verres., dans les longues soirees de l'liiver, char-
moient les loisirs des grands seigneurs. Les scie n-.  
ces, qui. devroient plus particulierement etre 
etudiees par les rois , comme seules propres , 
h les jnitier clans la theorie du gouvernement , 
n'avoient pas meme de nom, et lours premiers 
principes n'avoient pas ete decouverts. It n'y 
avoit point d'economie politique, point de droit 
constitutif ou international, point de principes 
de legislation, point de finances, point de mo-
rale generale qui servit de fondement au droit 
des gens , point de religion mettle, si l'on con-. 
sidere celle-ci comme un developpement de !In- 
telligence; 	car la 	religion, 	telle 	qu'elle etoit 
enseignee aux ldiques , devoit consister  u.:,-;.,,,,e-
merit pour eux, clans tine sonmission absolue  
de l'entendement aux enseignemens de l'Egl ise , 
et clans une soumission egale de la cowl u i te au i - 
directions du clerge. 

tine seule science publique cepenclant se for- 
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nmit, se transmettoit a tons ceux qui devoient 
avoir quelques  part au goo.  vernement, des peo- 
ples, se developpoit par de nouvelles applica- 	, 
lions, et en se presentant de toute part, se • 
gravoit dans toutesitremoires, et remplacoit 

	

1 	.f 
loute autre notion , 1. 	les droits et les devoirs .4 \ 
des membres do corps s (jai.; .c'etoit la science 
du.systeme feodald devenu le droit public do 
l'Europe. Cette science • ne se trouvoit 	point 
dans es livres, elle ne reposoit point sur des 
doeumens ecrits , 	et 	c'etoit 	justenient 	pour 	• 
cela qu'elle devenoit plus .reguliere, et qua son 
application s'etendoit plus rapidement , memo 
aux proprietes ou aux seigneuries qui n'etoient 
point originairement des fiefs. 

1137. 

Dans tons les pays qui avoient fait partie de 
l'e4ipire de Charlemagne, chaque baron, de-
puis le plus grand jusqu'au plus petit, etoit tour 
a tour seigneur et vassal ; le roi de France lui-
meme , seigneur des plus grands seigneurs -,-
etoit vassal de l'abbe de Saint-Denis clont it 
tenoit en fief le Vexin ; et le roi d'Angleterre , 
eigneur d'une grande partie de la France , etoit 

vassal d u roi de France. Chacun, dans ce double 
rapport, avoit appris ses clroits et ses devoirs; 
c4acun con noissoit la valeur de la foi et de l'hout-
rnage qu'il avoit tour a tour recus et rendus, la 
nature des services Von pouvoit exiger de tout 
fief, et l'itnportance de celfe loyaute qu'on re- 
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"37' 
( 

gardoit comme la vertu fondamentale du sys- 
terne. Moires Pon avdit etudie l'atftiquite, moires 
les droits reposoient sur des documens ecrits, 
et plus on etoit dispose a raisonner par analogie. 
Au commencement ( 	troisieme race / tons 
les seigneurs qui ne rel 	nt pas du comte de 
Paris ou du duche de r rance , etoient devenus 

. tellement strangers aux Capet , que non-seule-
ment ils leur refusoient toute obeissance, minis 
que toute communication entre eux etoit pres- 

• que interrompue. A partir de cette epoque , cent 
cinquante ans s'etoient ecoules jusqu'it l'avene-
ment de Louis-le-Jeune, pendant lesquels ces 

• comtes et ces dues independans avoient con-
tinue a dater leurs chartres des annees du regne 
des divers rois francais; ils avoient ainsi re-
connu qu'ils etoient leurs vassaux; ils 'en con-• 
clurent qu'ils avoient envers eux les memes 
devoirs it remplir qu'ils exigeoient a leur tour 
de leurs subordonnes. Les rois de France e Wien t 
a cet egard nourris dans la meme persuasion que , 
leurs grands vassaux; leur idee de leur relation 
reciproque etoit la meme; l'office que l'un exi-
geoit, l'autre etoit pret a le rendre; et c'e:,1,--c&i-si 
que les Capetiens grandirent sans victoires et 

, 	• sans revolutions eclatantes, par lc progres sent 
de l'opinion , par l'ignorance du passe, et par 
la generalisation des rapports mit chum s'atoit 
trouve avec son voisin. 

• 
_ 
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Soit le roi , soit ses vassaux , 	rattachoient 7737. 

bien l'idee de leurs devoirs reciproques a quel- 
que souvenir indistinct des prerogatives de la 
couronne dans les teylgs passes ; mais it s'en 
falloit de beaucou iiis eussent assez de criti- 
que

I e  
pour disCnguer irAirkti d'avec le faux, dans 

les recits historiques qu'on Mir presentoit. Its 
attachoient seuletnent leurs regards aux regnes 
eclatans. Its connoissoient surput le nom de 

• 

Charlemagne; son regne etoit a leurs yeuX repo- 
que la plus 1»illante de la chevalerie , et ils 
croyoient trouver dans son administration 1'06-
gine de tout ce qu'4il y avoit de plus.  louable , 
dans ce ciroit feodal auquel ils vouloient de-.  ii.,.•-
mcurer souinis. La Curne de Sainte-Palaye a 
conjecture que les grandes Chroniques de Saint- 
Denis furent recueillies on compilees par l'or-
ilre de l'abbe Suger, qui destiny sa Vie de Louis-
le-Gros a en titre la continuation. Il est sin: du 
moms que c'est de l'epoque oil nous sommes 
parvenus , quo commence leur celebrite (1). 
C'est alors , sans doute, qu'on insera dans ces 
cijiwkiques ]a relation du voyage fabuleux de 
Charlemagne it Constantinople, e t la relation plus 
fabuleuse encore, attribuee it l'archeveque Tur-
pin , des guerres d'Espagne du meme Charlema- 
gne. Cette fiction, qui a servi de texte aux nom- _ 

(7) Voyez Preface aux grandes Chroniques de Saint-Denis, 
T..•III des Ilistoriens de &duce. 
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1137. breuses .amplifications des romanciers de che- 
• valerie, etoit done, au temps de Louis-le-Jeune, 

confondu e avec l'histoire au thentique, et n'avoit 
pas moins d'autorite qu'elle. 

Dans le Roman de 	a 	aeveque Turpin , et 
dans les grandes Chro 	„s, il est , pour la 
premiere fois pew:6'114e, fait mention des douze 
pairs de Charlemagne (I) ; et en effet ,, proba-
blement a l'epogue oil nous sommes parvenus, 
la notion quo ce monarque etoit entOure de 
douze paladins, tous distingues par lour va-
leur,  , tons egauX par leurs droits et leurs pri-
vileges, passa des fables des Trouverres, dans la 
croyance nationale , et mtnie dans celle des 
hommes d'etat : des lors chacun commenca a 
chercher autour de soi oil etoient les repr 
tans des clouze pairs de Charlemagne; ,L,  I 
ne furent pas inimediatethent appeles it,4es 
functions publiques, les esprits se preparerent 
du moins it ce qu'on leur rendit l'existence; 
commie on le fit un demi-siecle plus Lard. 

Mais si les 	douze pairs' de Charlemagne 
etnient fabuleux , si les six pairs lalques de qui 
l'on pretendoit que 'fugues Capet avoif recu 
la couronne ne l'etoient pas moms, it etoit vrai 
cependant qu'un esprit d'egalife, on de pairie , 

.(1) a Guanelons li traitres qui vendi ICS XII pers au roi Mir-
cilion. » Liv. ty, ch. 4 , p. 209, grandes Clironiques dc Saint- 
Denys. Hist. de France, T. V. 	. 
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avoit subsiste entre les grands vassauxon,corn- 	1137- 
nlencement de la troisietIte race, 	et que eet- 
esprit iendoit rapidement it se detruire. La va-
nite des rangs avoit fait des progres notables , 

i7et les litres, emplo -, ' 	c 'aborcl avec une sorte 
d'indifference, eto 14Llevenus un des grands 
objets d'ambition ponilws,seigneurs. Les reu-
nions d'otat avoient Porte des coups plus fn-- 

✓nestes' encore 	a 	cette 	egalite 	primitive. 	La 
France, dans le siècle precedent , 	etc2it 	une 
republique de nobles , elle devint bientOt une 	. 
arene, oil Irois ou quatre rois, ceuX de France, 
d'Angleterre , de Germanic et d'Aragon, se 
disputerent le pouvoir supreme , et entraine-
rent tons les seigneurs plus foibles dans leurs 
rivalites. Lc pouvoir monarchigne s'etablit en' 
France, beaucoup- Juoins par leresultat de la 
lu tte du 	roi contre ses barons , que par le 
•bonlieur qui I'accompagna dans sa rivalite avec 
les au tres monarques qui se partageoient la con- 
tree.- Pendant lout le regue de Louis-le-Jeune, 	_ 

- qui se prolongca quarante trois ans , le roi 
d'Angleterre parut avoir sur celni de France 

Narrels avantages , qu'on devoit s'attendre a lui 
your depouiller enfin .les desccndans de lingoes 
Capet. L'imprudence du roi Jean d'Angleterre 
lui lit perclre toutes les belles provinces dont la 
conquete illu.stra le regne de Philippe Auguste. 
La croisagle contre les Albigeois retina le pou- 
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I 
1 	1137. voir de, 

	

	 n roil d'Aragon dans le midi : la lue 
eontre 	la 	ligue 	lonibarde 	et 	contre 	l'Eglise 
epuisa les deux Frederic, et anean tit !cur dunii-
natin sur h France orieniale. ()nand la con-
ronne Weill plus a red6rksccspuissans rivaux 
elk intimida aisement les • Atres.;,,apres la chute 
des premiers, les ;bus 	-odaux se conServerent 
encore plusieurs siecles; mais 	le systeme qui 
reposoit stir Peep ilibre entre des chefs presque‘, 
e•r

i71.utx ) • no detruii. 
. Le doindine propre de la-  couronne , que 

Louis-le-3-mile 	heritoit de 	son 	here, avoit 
t dejh tecti des acuoissemens considerables. La 

valenr el. l'activite de Louis-le-Gros avoient 
erdin 	determine 	tous les petits seigneurs du 
Comte de Paris, qui lui avoient• long-temps 
fait la guerre, it recommit rq son autorite. Souh 
les premiers 	Capeticns, le rut 	etoit 	de tons 
les seigneurs de France le pins mal obei dam' • 
ses domaines. Sous Louis -le-Gros, le comic 
de Paris parvint a one' consistance. aussi com- 
rade , 	a 	tine 	subordination 	aussi 	reguliere 
qu'aucuti attire des brands combs; et, des que 
It monarque fui soya de In honteuse depen-
dance uu soil pi•re et son acid etoient restes 
h I'egard des moindres seigneurs de chtdeau, 
les wands vassaux dc France commencerent 
it 	10111'11er 	10111'S 	yeux 	vets 	lui 	: cenx 	meme 

. 
it 

qui l'emportbient de beaucoup en force sur lui 
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It'llesiierent plus a le reconnoitre pour Ieur 
superieur. 

1137. 

Ni Louis-le-Gros, ni Louis-le Jenne, n'etoient 
des honunes d'un inerite tres-eminent; ce n'e-

).- toient ni leurs grat4-: 	lens, ni 1cm' haute poli- 
fique, ni lent' gloi rcir, qAiles relevoicni crux year 
de leurs corn pat rioies ; it ais•ils avoient parti-
cipe ii l'esprit et a l'education chevaleresque de 
lent- siecle, au xquels Philippe ler, airisi que son 
pore et son aleril , eloient demeures etrangers. 
Tous deux etoient de bons et braves chevaliers, 
et ils avoient merite it ce titre 1'e4tirne de leurs 
sujets. L'art de la guerre 	n'etoit. point 	alors 
une science, it ne supposoit presque aucune 
etude du terrain, presque aucune 	tactique , 
presque aucune combinaison dans les marches 
et les evolutions ;11 n'exigeoit presque aucune 
connaissance des horn rues pour choisir cilia- 

• 

'biles officiers , 	puisque 	toils les soldats coin- 
hattoient sous !curs chefs heredilaires , et que 
le senechal luir mettle , 	qui commandoit les 
armees du roi, pretendoit en avoir le droit , 
,comme uric consequence necessaire de sa fonc-
tion hereditaire de-  porter les plats sur to table 
royale. Mais , le monarque , commie le comte, 
coin me le simple baron, devoit d on n er l'exern pie 
de la valeur personnelle. 11 avoit besoin pour eela 
d'une edialcation physique Bien plus que lno-
ride ; it fayoit qu'il pfit supporter les privations 
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1137. 	et les fatigues , et (111'0 pat combattre corps a" 
corps avec les plus `vaillans. Ces qualites 	ne 
manquerent point aux deux Louis : d'aillcnrs 
la finesse des acmes, et la superiorite des elle-
vaux donnolent aux piii3-sans et aux riches un 
immense avantage dans

' 
 ja Melee; les batailles 

etoient pea meurtrieres.4  pour les chevaliers et 
les hommes de haat rang; en sorte que, meme 
dans le plus fort du combat, le roi le plus brave ne 
S'exposoit pas beaucoup : aussi tine proporli-In 
assez commune de loyaute, d'intelligence et de 
bonne volonte, suffisoit, avec de la vigucur 
de corps et quelque courage , pour faire d'un 
homme ordinaire 'un monarque tres-distingue. 

Quoiqu-e nous ayons fait remarquer dela 
quelques symptames de la concentration du 
pouvoir, qui, au commencement du onzieme 
-siècle, s'etendoit a peine au-dela des bornes de 
chaque ville, et qui, dans le douzieme, etoit - 
reconnu clans d'assez grandes provinces, ce-
pendant l'histoire de France continuoit a n'a-
voir point d'unite; le territoire de la nation, 
partage entre un grand nombre de princes}, 
et soumis a des influences etrangeres, n'avoit 
plus d'interets commons. Pour savoir quel rut 
lc sort des Francais durant le regne de Louis-
le-Teune , et plus .particulierement durant la 
premiere periode,de ce regne, qui s'ei,7ou la entre 
son couronnemcnt et son depart poiir la crui- 
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sale, il fault suivre 	l'histoirc particuliere  de 	.37. 
chacun des gouvernetnercs qui intluoient sur 
lour destinee. En effet , nous passerons en re-
vue, dans ce chapitre , l'administration du roi 
pendant ces hurt arniees , les revolutions des 
provinces de.  Frai:ce.depenclantes de l'Angle-
terre, de celles qui rel&roiel?t de l'Empire, de 
celles dont les interets se rattachoient it ceux 
du royaume, d'Aragon , enfin les affaires des 
communes et celles de l'Eglise. 

Au milieu des fetes gue l'Aquitaine donnoit 	. 
au jeune Louis, a l'occasiori de eson mariage , 
it 	recut it Poitiers la nouvelle Ce la mort de 
son Ore, survenue le t er  aoiit. Ses conseillers 
jugerent que son absence, dans ce moment cri-
tique, pouvoit n'etre pas sans danger, et ils le 
determinerent it partly immediatement your 
Paris, sans meme y mener sa jeune epouse, 	_ 
jusqu'it ce qu'il se fat assure que la tranqUillite 
y etoit retablie : it la laissa done sous la charge 
de Geoffroi, eveque de Chartres (1), et revint 
en grande diligence. Il ne paroit pas cependant 
que ses .freres ou les seigneurs du royaume 
aient sthige a iron bler l'ordre de la succession , 
11i que la ville de Paris se soit soulevee ; mais 
la ville d'Orleans vonlut profiteF du change-
ment de regne pour obtenir les libertes qui 
faisoient ffleurir d'autres cites. Les bourgeois 

.:,.?,proOcon  Materiniacense , Lib, HI, p• 84. 
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1137. 	s'etoient assembles ; ils avoient pris ]'engage- 

ment , par sennent , d'accourir au son de la 
grosse cloche, pour se defendre les uns les au-
tres , contre les extorsions et les violences des 
seigneurs, oil, selon ]'expression alors usitee, 
ils avoient jure la commw'e. 'Louis VI, q ui avoit 
sanctionne Petablissement de quelques com-
munes dans les villes de l'Eglise , s'etoit tou-
jours oppose a ce que leur exemple fit imile 
par les villes de la couronne. Louis VII suivit 
la ineme politique : a son passage it Orleans ii 
reprima des efforts qu'il regardoit comine se-
ditieuX (z) , « lit apaisa Porgueil et la forsen- 
« nerie d'aucuns musards de la cite, qui, pour 
a raison de la commune , ftisoient seablant 

de soi rebeller , et dresser contre la 	cou- 
« ronpe : mais moult y en eut de -  ceux qui 
« cher le 	cornparerent (acheterent ); 	car it 
u en fit plusieurs mourir et detruire de male 
4( most, selon le fait qu'ils avoient desservi (2).» 
Apres avoir commence son regne par ces exe-
eutiOnssanglantes , qu'il savoit bien devoir etre 
agreables it la noblesse et au clerge, Louis VII 
convoqua une tour pleniere a Bourges, pour 
les fetes de Noel, afin de s'y faire couronner 
une seconde fois aussi-bien quo sa femme Elect- 

(1) Ifisloria Ludovici VII, p. T24. 
(2) Grandes Chroniques de Saint-Denys. Mist. de France, 

T. XII ,  P' 196. 
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nore. Il avoit choisi tine ville au centre de la 	1137. 
France, pour en rendre racces plus facile aux 
habitans du midi comme du nord. En effet, 
le nombre des metropolitains , des eveques, 
des comtes et des autres seigneurs qui s'y ras- 
semblerent , fut knmense. 	C'etoient propre-
men t les etatsdo royatune, qiioiqu'ils ne fussent 
convoques que pour une fete, et qu'on Ite voie 
pas, clans cette occasion, qu'aucun objet poli-
tique Mt soumis it leur deliberation. (1) 

On sail fort peu de choses sur les premieres ., 
annees de ]'administration de Louis VII : on 
pent 	attribuer cette sterilite, en 	partie it la 
grande jeunesse du roi, plus occupe de ses 
plaisirs et des exercises de son Age que des af-
faires publiques ; eri partie au manque (Fun 
historien contemporain , qui ait pris it -ladle 
de conserver la memoire des affaires de la mo-
narchie. Louis-le-Jeune eprouvoit encore quel-
quefois la resistance de ces petits seigneurs, 
don tre lesq ucls son pore avoit si long-temps com-
battu. II paroit que, des la premiere annee de 
son regne, Gaudier, sire de Montjay,  , dune 
branche cadette de la tnaison de 1VIontnioreney, 
crut pouvoir secouer le respect que lui avoit 
inspire Louis-le-Gros, et piller les sujets du 
roi clans le voisinage de.'son chateau. Louis VII 
se Rita 	ependant 	de rassembler quelques 

(1) Orrle 	ci ritalis, Lib. VIII, p. 915. -......N 
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1'37. troupes, avec lesquelles it vint, en 1158 , inettre 

le siege devant Montjay : it prit ce château , 
it en kenversa les fortifications, a la reserve 
d'une seule tour, oil it mit garnison*, et it con-
duisit Gaudier dans les prisons de Paris. (z) 

1137,73i. Dans le Poiiou et l'Aquitaine l'autorite etoit 
demeuree a sa femur. Eleonore , et aux con-
seilleft de Guillaume X, pere de celle-ci : cc's 
provinces paroissoient cependant se ressentir 
aussi de la jeunesse des souverains , et secouer 
un joug qu'elles avoient docilemerit porte pen-
dant la vie de Guillaume IX. Le pays d'Aunis, 
en.particulier, etoit devaste par la petite guerre 
d'Ebles de Matileon , et de Godefroi de Ro-
chefort , qui se disputoient le château Julien, 
et la ville de La. Rochelle. A cette occasion. 
Louis VII parut de bonne heure vouloir pro- 

I' Titer de sou matiage, pour faire valoir sur les 
etats de sa femme, non l'autorite d'Eleonore 
d'Aquilaine , 'pais celle du roi, de qui ces fiefs 
relevoient. II evoqua a lui le jugement des 
contestations entre Mauleon et Rochefort , et 
it les {Oroa a faire la paix (2). Pea apres, f les 
differends s'eleverent entre l'eveque et le .cOmte 
d'Angoulerne , a l'occasion de quelques biens 

% (1) Historia gloriosi r,egis ludovici VII. T. XII. Hist. de 	' 
France, p. 125. — Chronic!. de Saint-Denys, p• 199. --- (12:-. 
rag . Franc.or., p. 213. 

(2) Galax christiance , T. II, p. 462. 
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d'Eglise..Ce comte etoit Guillaume Taillefer,  , ii3s---itit. 
qui avoit succedeole 46. novembre I 14o a son 
pere Wulgrin Taillefer II : it etoit encore fort 
jeu 	, et son inexperience encourageoit les 
pretentious de ses gentilshommes, de ses freres, 
de l'eveque et du roi de France, it gouverner 
son fief. Ce vernier liii, ecrivii corn me h son 
fidole ,• lui rappelant que l'eglise d'Angonleme  
avoit eta enrichie  par les roil ses 	pracleces- 
seurs, et qu'elle ne pouvoit etre appauvrie sans 

	

offense pour la dignite royale; it liii enjuignoit 	,. 
en consequence 	d'honorer et 	d'ainter 	colic 
egltse, et de lui restituer ses Netts, prornet-
tant de realer ensuite lui-tne'ute , quand it vien-
droit clans le pays, les difteirends qui pour:mien!: 
Subsister encore entrt le comte et l'eve‘que. (i) 

Louis VII visitoit en effet , et vouloit visitor 
en roi, les provinces meridionales de la France, 
qui pendant si long- temps avoient eta &rait- , 
Ores it la couronne. Apres tin intervalle de 
cent quatre-vingts ans, durant kyle' on ne 
trouve aucun acte de Pau tori Le royale en Lan- 
guedoc, 	Louis-le-Gros avoit clejit , 	en 	1154 , 
aecorde tine charte it l'evt:'nue du Puy-en-Vela', 
qui etoit venu lui-nieme la sollieiter it Orleans, 
afin de regulariser l'autorite qu'il s'atlribuoit 
' sur cette ville, pendant t'absence de son sci-

co .uisto4 poittific. et  comitunt Engolismensium. Hist. de 
France, Till, p. 599. 

   
  



256 	 nis'ro IRE 
138-11-ii.ggeur , le comle de Tripoli en Svrie. Lonis-le- 

Gros , parlant comme s'il a'avoil cesse d'e‘tre 
1, souverain dans eel te province, accorda a reve-

clue Humbert Ia seigneurie de. la ville du Puy , 
la justice et tons les droit,s d'un .contte parti- 
eulier 	(1). 	Ces 	concessions 	n'etoieut 	eepen- 
dant encore qie des. formes de chaneellcrie, 
qui n'itt oient 	pas beaucoup de valetir reelle. 
Louis VII, en I i 58, vinf en relerinage 6 	la 
mettle' eglise du 	Puy-en-VC.lity ; 	et c'etoit la 

ii.i. premiere fois qu'un roi de Ia Iroisieme race 
!PI" passoit les frontieres de. la Septinutnie , ensti- 

gnant ainsi lux 	peuples clue 	!curs seignOtirs 
avoient eux-memes tut seigneur , auquel ils 
pou voient recoil ri r..(2 ) 

Louis-le-Jettne ne tardti pas lore 	Temps it se 
montrer a cc's inclines  provinces, non plus en 
pelerin , 	mais •en eller d'ormee. 	I.es you] tcs de 
Poitiers r'avoient jamais vaunt recounoilre lit 
cession du condo tie Toulouse, hitie par Gull-
lannte .IV h son frere Rayttioud de Saint•Gilles. 
Its pretendoient clue le coutte de 'Toulouse etoit 
un fief fentinin,qui attroii d u passer it Philippa, 
fille de Guillaume IV de Toulouse,, et femme 

(1) Mist. On. de Languedoc, Liv. XVII, p, 4.15, et Preuves, 
p. 471 

(0 Petri Venerabilis, Lib. I, Ep;st. 99, T. XV. Hist. de 
France, p. 654.— Gallia? christittivr, 'I'. IV, I. 575 seq. — 
Hist. gen. de Languedoc, Liv. XVII , p. /05. 
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al C CuillaumeIX de Poitiers: celui-ci , ainsi que xi36-1141..;  • 
son fils Guillaume X, avoient fait valoir par les 
armes leers pretentious. Eleonore avoiL berite 
de leurs droits , et les avoit transmis an roi son 
mini. Toutefois si Louis VII avoit reuni it Ia 
coo ronne le puissant comte de Toulouse, it an-
roit entierement renve,cse l'equilibre entre le 
roi et les seigneurs, que le systeme feodal avoit 
mainterm jusqu'alors. Rem pli de ce projet , 	it 
convoqua les vassaux de la couronne, pour &ire 
leur service it l'armee qui devoit s'assembler 
aux fates de la Saint-Jean 1 Or ) et entrer ea 

, itl 

4 

I 
... 

Languedoc. II paroit quo les grands vassaux 
montrercnt peu d'empressement it seconder le 
roi clans unc cntrcprise qui lour scroit &venue 
si fatale; qu'en particulicr Thibaut! , comic de 
Champagne , refusa de servir , et quo Louis VII 
en temoigna beaucoup de ressentiment (1). Mal- 
gre l'abandon de ses vassaux, cc monarql1C, avec 
le peu de forces qu'il put reunir, entreprit le 
siege de Toulouse; mais it fut bientad obliga de 
le lever. Notts n'avous eependnut a mum ilf.iail 

., 

Sur cos evenemens ; notre guide daus Ia panic 
pr6eedentc de  l'histoire, le moine Orderic vi-
lath+, nous many tic tout it coup A cello epog tic , 
et nous laisse , an moment oil it pose la pl us, :• , 

(i) Puboqi. de Monte Amend. ad Sigebertum, T. XIII, 
p. 33 z . — GaPicitni Aeubrigensis de Rebus /1nglicis, Lib. II 
p. I o5. Ibid. 

Tum:.: v' 	 17 
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1138— iiir. dans une grandc obseurite. 1\1,i14re tous 106 CI(. - 

LUIS tic sa narration , 	son extrilne proli xili., 
son desordre , scscontinuels retours en arriiA.e, 
et son goat pour le incrveillcux le plus absurd e , 
nous tic nous 	separons pas Sans regrets d'un 
ecrivain qui nous initioit clans sous les prejo-
ges et touter les pv.ssion's populaircs de son epc-
quo, et qui, a propos de ce Clue nous nc desi- 
3:10116 point savoir, nuns apprenoit sou vent. cc 
que lions aurions elicrelie partout aillcurs eta 
vain. (i) 

Si Louis VII echoua clans son entreprise situ 
Toulouse, son expedition de Pan 	i lir n'en 
contribua pas monis a 6:endre son autocue au 
midi ; les droits des vieolutcs Gui et Adeinar 
de Limoges lcur etoient contestes, probablement 
par l'iweNitte de 	la 'ante 	ville. 	i.e, 	roi les lit 

(I) Orderici ViIalis , Lib. XIII, 	p. 925. L'auteur declare 
ici que , parvenu il l':ige de soixante-sept ails, et Iatigui: par la 
vieillesse et par les intirmites, it desire finir unc histuire qui ne 
luipr6sente plus d'attrait, an milieu des ealamites dont l'Eorope 
est idlligee. De longs extra its d'Ortk2ric Nit;ilis out eft' imprimes 
clans Ic tome XII des Histeriens de France, et dans t' 	pril- 
ci•dens; mais its ont 6te. ',wrecks , d'apres le mallieureux sys-
time,rlopt6 pour cette collection, de inaniZre :1 rendre im-
possible de comprendre le plan de cc!, antem• , de le line at ec 
izilin•k , on de 	juger de la croyanee . rps'il 	lilt.  rite. 	II 	est 	hirli 

141'icheux clue 	les 	SaV0115 	laborieux qui out 	 forint': 	cc 	recueil 
ihational,, meltent si sonvent eelui qui vent juge- par soimiline, 
,tans la 	neicessite de recourir 	aux 	originaux , ju'ils devoient 
reproiluire, et quits u'ont. lit qu'extraire.  
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oliiparoitre it son tribunal ; et apres 	les avoi r  i i 3s- 

con trai n 1 s it payer deux cents mares d'argent , it 
les maintint clans !cur possession. Ces 'viconitc.i 
etoient au noinbre des vassaux des connes de 

a • :, 
,,4,. 

Poitou, 	et 	pent-t'.1re 	n'auroient-its 	point 	re- 
count] l'autorite royale, si, it ses propres droits, 
Loi.iis VII n'avoit pas joint.ccux de • sa femme 
Eleonore. (1) 

La clientelle de la couronne sur les bt'nnefices 
de I'Eglise devoit s'etend re avec Paccroissement 
de son au torite. Cependant les provinces mut-. 
irelletnent reunies therehoient it maintenir les 
liberi6s eeelesiastiques et le droit ('election des 
cliapitres , 	qui tout recertunent avoient cause 
two si violente inimitie entre les pouvoirs tem-
porcls et spiritucls. 

L'ev&itie de Poitiers etant mort au Ibis d'oc-
tobre 1 14.0, le chapitre de son diocese lei donna 
pont' successeur un abbe Grimoard, qui fill ap— 
fruit ye par le peuple , et consacri: par l'arclic-
vi.:'que de Bordeaux, 5011 metropolitan, , sans 
attendre la sanction ro ale. Ce n'Ooit pas ainsi 
quo se raisoicni les idenlimis d'e%6Ilies dais Ins 
ancietts (loin:lines tic la couromie ; el Josselin , 

• 

(!,, ,kt'llie di.' SOISSMIS, (1111 paroit avoir ete le con-
senter de Loots Pour 1c5 all:tires ceclesiastit l , ies , 
l'engageoit a punt!• l'archeveq tie de Bordeat , -K: , 

(() Chron'con Gartfredi Vosiensis, p,  45'6, T. XII- 
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108-1141.tandis clue saint Bernard , abbe cle Clervaux s,. 
prenoit sa defense et cello des libertes ecelesias. 
tiques (1). L'affaire Ctoit encore en suspeuS, 
lorsqu'un autrc siege bleu plus important vint 

..,, a vaguer dans la France meridionale , celni 
il'Alberic„ archev6que de Bourges ; et tandis 
que Louis presentpit au chapitre le clere qu'il 

V - destinoit it le remplacer,  , le chancel ier cle l'Itgliso . 
romaine engagea le pape Innocent II a disposer 
de ce siege, en favcur de son newt' Pierre de 
La Cliiitre. 

Louis VII eprouva une violente colerc en 
apprenant cello usurpation de la cour de Rome 
it jura qu'il ne permettroit jamais a La Clattre 
de prendre possession de Parcheveche qu'il lui 
avoit en quelque sorte derobe, et it le form a 
chercher un refuge chez Thibaud , eomte de 
Champagne (2). Dans cette occasion it ne s'agis- 
soit plus des libertes de l'Eglise , 	inais plutOt 
des usurpations de la cour de Rome; aussi les 
plus zeles defenseurs des premieres, saint Ber-
nard , abbe de Clervaux , et Pierre-le-VenC:- 
rable, abbe de Clugny, commenei.rent a inter- 

(1) Sancti Bernardi Epistola ad Josselinum, Suessionnens 
episcopunt, T. XV. /list. de France, p. 58r. — Chronicon 

II

Nalleacense, T. XII, p. 4o8. 
(9) Chronicon ilauriniacense, p. 87.— Llistoria Francor. 

anon:Yrna, p. 116.— Chronicon Ganfredi rosicnsis, p. 435. 

0 — Chronicon Taronensc , p. 472. 	I 
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(viler pow lc roi (1). Mais moms les saints etoient 
scandalises, plus la 	roar de 	Rome s'irritoit. 
innocent II fuhnina eulin line bulle contrc le 
roi (le France , 	par laquelle it soutuit it 	l'in- 
terdit bus les licux oil 	ii viendroit it resider. 

ii3s—i141. 

Malgre le devotiement de la maison des Capet 
it l'liglise, 	ou petit-t4re jusiement it cause de 
ce devouement, aucune no fut plus souvent 
frappee des censures ecelesiastiques. Hugues, 
Robert , Philippe, Louis - le - Gros , 	Louis-le- 
Jeune , en sentirent tout le poids : pendant 
trois ans en effet celui-ei ne put entrer dans 
aucu ne Yille, aucun chateau , ou aucunc ',our-
pule, sans quo lc service divin y Mt' aussitot 
suspcndu. (2) 

Le puissant comic de Champagne et de Blois , 
Thibaud 1V, avoit offense Louis VII, en refu-
sail t de se trouver a l'armee qui attaquoit Tou-
louse, et en- ouvrant dans ses etais un asile it 
Pierre de La Chatre. Bientot un nouveau sujet 
de brouillerie vint s'ajoutcr aux prteedens : la 
rvitleEi60110re ;IVOR. 1.111C SOCUr nominee Petro- 
Dille , qui avoit recu pour sa part de l'herilage 
paternel, quelques fiefs situes en Bourgogne. 
Louis craignant qu'clle nc format ensuite des 

(1) Saudi Bernardi rpistola ad episcopos curl(.-, T. 	 v, 
p. 585. — Pclri vencrabilis Epistola ad Innoceniiiini ,1,  

p. 637. 
(2) chronicon Mareriniacense, p. 87. 

,.  
i 
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tt 3S-ivir. pl'OC1111011S Stir la portion 	de sa 	scour, 	(lest— 
roil la marier it un doses vassaux les'plus IldOes. 
II fit curly] elmix de son parent Raoul, cotnte 
de Vermardois, q Won a surnomme le Vall- 
iant et lc Borgue, et qui etoit age au moins  
de einquautc ans. Mats Raoul, it qui Louis VII 
accordoit la plus grande conliance; etoit untie 
&lulls Bien des annees a tine scour du mute 
de Champagne. Ill est vrai tine les Brands sei- 
gneurs qui desiroient nn divorce, 	pouvoient , 
toujours I rou %Tr dans leur genealogic;, quelquo 
lien de Parente avec leers femmes, et quelque 
pretexte pour faire miser leur mariage. 	tine 
legislation de scandaleS et de parjures eneou-
rageoit tour a tour des revelations honteuses 
et des declarations mensonOres, dont la emir 
de lt,11,10 :,..e constitnoit 	pig!; 	et 	selon quo les 
princes jouissoient Oil non de sa faveur , tantOt 
elle declaroit nnls les mariages les plus legiti- 

u.  , tantot elle rerosoi I; obstinemen I les divor-
ces les plus necessaircs. Raoul de Vermandois, 
qui lie N'onloit point hisser eehapper l'q;ceasion 
qui lui etoit aerie , n'a I tendit pas le jugemen I 
de Rome. 	It 	s'adressa • au x trois evi:lque3 do 
Noyou, de Lam' et dc Seidis , dont l'uu etoit 
son frOre et les autres ses creatures, et ii ill)- 
tin t d'eux true declaration par serrueffi , 	por- 

. t a m quo son mariage avec la prineesse. clonn-• 
penoitie etoit 	rti I I ; :11)1.65 C11101 it !.;011:Iiil (14,41011SIT 

1 . 
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l'c'Ironille de Guienne. Mais it n'atoit pas songe 
fill 'Cll 	OITCIISailt 	le 	comic 	de 	Champagne, 	it 
offilisoit aussi 	son 	ami saint Bernard , 	et 	le 
hale Innocent II , qni avoit en 5aiut Bcrnard 
la plus grand° contianee. Bien tot les trois ev6-
clues, eon vaineus de parjure, hum I snspendus; 

,1.3s-1 1 41. 

Raoul de Vermandois rut frappe d'anatheme, 
i't son mariage no Fut enfin reconnu pour va-
litle qu'apres la mort de sa premiere femme. (i) 
'. 	Ni Louis VII, ni son cousin Raonl,de Ver- 
mandois, lie se laisserent intimider par les ana-
ilietnes de l'Eglise. Le prouder, apres la r6union 
do l'Aquitaine a son doinaine, remportoit en ,  
illisslnce so r 	t0113 	los 	rots qui 	depuis 	trois 

„4,.....,, 

"sii,cles ravoient pri,eMe, sur le Irons de Prance; 
le second s'citoit 	fait 	Tine brillante 	riputation 
par son courage et 'son activite. Thiband , an 
c. onlraire, gut regiunt deptas 	9 uarante ans , 
aoil (lejh vie, ' x , et dans les eampagnes do t LIT 
"et 	102 ii Oprouva de conslans revers. 	Ce Int. 
Cu 	I Iir). , 	on 	pent-("Arc 	inOme 	en 	1143 , 	(1t1,.. 
imuis .1'11 attaqua le clulleau do Vitry en Chain- 
IMP,IIC , 	l 'IM (-ICS meilleurs de roux du 	COm I;; 
filliihand. SW eiant remit' maitre, it yin meth: 
,le 	feu , 	ci 	los 	no !limes 	s'avancant 	hien 	plus 
',111.1(1C11)Cill. (II l 'i i Ill* S'V Ooit altenda , gagn&ent 

! 
(1) Urrimanni Tornaconsis Ilisloria, p. 408. — Robrrii ric 

y'llonte. 	T . XIII. Hist. de France. —• Sanc1iTh wardi p.:31 , 
T pis, °lama ,'F . X\ , V• 5S3. 

,ay  

   
  



Or  204 	IIISTOI 11.1:   
i4, — 1 iii. la prineipale eglise, 	 : 	i 	att.! 	.a 	plus ri rlr ride 	pantie 

de la population s:etoit r6rugiee. .Auctine issue 
n'etoit plus ouverte it ces malltenreux , et treizc 
cents ltotnrnes, femmes ou claims , perirent 
d'une maniere effroyable clans het incendie. 

ii. 
Louis VII, dont le cceur n'Cloit point endured, 

.4 t, , 
r 

1:,.. 
 

entendit leurs eris lorsque le mal e!oil. pent-kre 
deja sans rernede. Bien N'it apres it vit leurs corps 
it tnuitie.rlevoras par les Hammes, et cette scene 
d'hot rear, qu'il pouvoit regarder comme son 

.', ouvrage, le gl:u:ft d'epouvante el de remords ; 
elle‘contribna bien .plus que u'auroit pu faire 
-tine dente, it In' fake reelterelier la pain avec 
l'Eglise , et sollieiter !Intercession de saint. Ber-
nard et de Pierre-leNeneralle aupres de la cour 
,de Rome. 	Louis VII etoit dispose it ad mettre 
Pierre de La Chatre a l'archev &he de Boo rges , 
pourvu que le pope le releviit du sentient qu'il 
avoit fait de ne l'y jamois recevoir ; it offroit 

i, 
q. d'accorder it Thibaud des conditions avanta-

geuses , mais en memo temps it demandoit it 
are recon5ilie it l'Eglise , 	et que lit sentence 
d'excommunication prononeee contre Raoul 
de Vermandois Mt revoquee. ( I) 

I: MIAs PP. Benedictins rapportcnt rincendie &viol.  " "WiS  

de lanvier 1143. -/Itionylni Hist. Francor., T. .X1I , p• liti. --: 
it AbrOge do l'Ilist. de France, p. 225. — T. \111, Auelariuin 
ft,' Cenzblacense, p. 272. — Roberti de Monte . p. 'b9. — Aliud 
r, , Append. ad etindein, p. 33x. 
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• 

Celle derniere sentence avoit eke prononeee ,,:i(-114;.', 
par le cardinal-legal Ives , qui depuis etoit aloft 
it Trews : comic clic avoit etc renduc stir les 
instances de Th lima , ee coin Le s'engagea par 
sermcnt a la faire revoquer , et it cette condi- 
tion it obtint du roi 	la restitution de lout cc 
qu'il avoit perdu.. Tliibaud pouvoit compter 
en eiTet sun son influence a la cour de Rome , 
ct nous aeons. la lettre que, stir sa demande, 
saint Bernard ecrivit a Innocent II, Cr execu- 

.tion de cc traite. Apres des ralexions generales 
stir lc malheur des gens de Dien ct la decadence 
de Ia pick, 	it ajoute : 	« Pour clue la 	terre 
« no fut pas entierement desolee , 	pour gu'un 

royauinc divise ne fiit pas ruins, votre tits le 
« plus devot, cet anti , cc defenseur des libertes 
« ecelesiastiques a etc force a promettre sons set'- 
« men t qu'il feroi I retircr la sentence d'excom- 
« implication prononcee par maitre Ives, votre 
« legal de bonne metnoire , contre la terre et 
« Ia personne du tyran ad ulterc , qui a etc le 
« chef et rau lc U r de tous scs maux et de touter 
« scs douleurs , et contre la compagne de son 
« ad ultere. 	Ce 	prince s'y est 	determine it la- 
« 'niece et d'apres le eonscil de quelques horn- 
cc rtes fideles 	et sages ; 	car its 	disoicnt 	qu'il 
tc seroit facile d'ublcnir celte grace de 	vous , 
« sans a ncune lesion de a.glise , 	puisqu'il dt.'- 
« pendroit tonjours de vows de prononcer 	1,... 
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ii:.--11 j.j. (( /WU min la mOtne sentence qui avoit etc ten- 
1 	(C due avec justice , et de la declarer alors irre- 

o.  vocable : clue la paix s'oblienne done ainsi , 
(c et clue la ruse soit jonee par la ruse; quo cetu i 
cc qui se glorifie dans sa malice et qui est Inns- 

. 	« sant dans son iniquite ; setae qu'il n'y peut 
« rien gagner. » (1) 

Saint Bernard auroit du cependant iwevoir 
le ressentiment qu'une pareille from perie inspi-
reroi t an roi. Des la premiere annonee de lin-
ten lion dui paps, do fulmincr de nouveau rex-.  , coin mu n ication cc-mimic couRe , aotd,Lollis Vii 
deelara qu'il la regard eroit comme .une hostilite 
nouvelle, et (prone aneantiroit le traite prece-
dent (2). Qnand l'excommunication Int en all 
prononcee, et que Louis VII se trouva jour, it 
s'en twit it l'142,1isc; it empecha relection (run 
nouvel 6v&itic (IC Paris ; il recusa la possession 
du tem poret it roveque de Cluilons gni avoit ele 
nomtne ; it 	saisit le temporel do rarcheveque 
de Willis; it temoigna suriont sa dal:ince (1'1)110 

alliance q Ile le com te Th i ha lid eh erchoi I. a cm l--
tracier avec lc Coil11 V do 11.111(1M Ct, IC C0111 to do 
Soissons , en les attachant it lui par des ma riiigcs. 
Pans cis mesurcs vigoureuscs , Louis A.  II (.1 ui t 

( I ) 	Sancti Bernardi 	Epistola 	217, col. :too. 	— 	)list. 	de 
F rance ,T . XV , p. 5,51. 

(2) Sancti Bernardi Bpi.st. 220, p. •.1o7.). 	— Mist. tie France. 
T. 	XV, ii. 58:5. 
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second( 	par ('abbe Stiger,, et Josselin , evt:',que i,4,---.,Th 
de Soissons : d'autre part, saint'Bernard s'em- 
ployoit avec Me pour le comic Thiband , et it 
etoit assisie par Dupes, eve.que d'Au.xerre. II 	• 
nc nous est testa, de toute cette negotiation, que 
les 'cures de saint Bernard , en sorte que nous 
tie pouvons en tendre quo l'une des deux par-
ties. Ces lettres domicil t une haute idee de rhabi-
lett.; du saint, (IC sa vigueur do raisonnement, 
cluck' uelois meme de sa moderation , 19rsqu'it 
auroit pH Sc croire personnellemen I, offense,,et 
qu'il se diseulpoit au lieu de nIoNtrer de la Co-
l&rc; mais dies laissent peso stir lui dans touto 
sa force, l'accusation de du plicite , si souvent 
rep(qee conlre les lens de son ordre.  

Notts avons vu quels etmseils.saint Bernard 
a voit domes il Innocent II, sur l'excommuni-
ration du comic Raoul ; cependant it ecrit lui-
mCnie it Louis : « Comment le comic Thibaud 
« a-t-il pu peelier conics vows, de maniere it 
u enronrir de nouveau votre colere , lui. qui , 
q commie volts le savez hien , a ohtenu par sus 
« propres efforts , avec !ant de travaux et de 
« dillicid Ws , eette absolution du comic Raoul , 
« qu'il regardoit pourtant comme injuste; lui 
« (phi n'a point ehereite, qui tic clierehe point , 	 . 
(c. (pl i 	)name, par 	erainte (IC 	vous deplaire, 
11. a 	detourne (IC 	tout son pun voir cello lii)th• 

(( velle excommunication , (ulp° juste go c, .• 
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•xt i it --  ' li i• « filt?'» (t) Dans une lettre it Josselin , « ii pro- 
cc teste qu'il n'est point aniline par un esprit de 
a blame , qu'il. n'a math de personne, qu'il no 
« veut inedire de personne, moires encore du 
« prince de son people; gull demande grace 

f. a pour tout ce gull a 	pu dire inconsidere- 
/' « ment de contrAire it la (lignite de revenue 

« de Soissons, de ]'abbe de Saint-Denis, on du 
« roi ; mais surtout it proteste n'avoir jamais 
a ni dit, ni ecrit , ni memo cru qu'ils fussent 
« des schismatiques ou un foyer de seandak. 
a Je le dis sans drainte, ajoute-t-il , et je ne re- 
« (lout( point que mon ecrit me denten to ; exa- 
« rninez-le Bien, je vous prie ; 	et si vous y 
« trouvez ces (hoses, alors je m'avouerai con- 
(C pable (run grand sacrilege, et je conviendrai 
(.«Itet-n reetivant 16tuill agit6, cetutne vous le 
(«Liles , 	d'utt 	esprit de blame 	ou de 	blas- 
« plienie. » (2) 

Mais en in6rne temps saint Bernard rendoit 
com plc it la con r de Rome de ces differends, pour 
la cot-1111111er dans son opposition au roi; nous 

• 

(0. rpiStOia 240, col. 2o3, sancti Bernardi. Hist. de Fr. , 
p. 587. 

i'll Epi.%tala 223, col. 207, sancti Bernardi. Hist. de Fr., 
T. XV, p. 590. 

Jossclin avoit employe le mot blasplannia, qui dans les ecri-
vains de ce siiiele est liabituellement employc comme blanc.; 
les bing,raplieti do saint Bernard y out API.% avec borreur tint; 
accusation de blasplol!ine. 
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awns sa lettrie au cardinal Etienne, eve'que  de  , i4,_„ 44...1 
Preneste : « Vous savez, luill it-il, comment je me 
« suis presente devant mon seigneur (le pape), 
« lui parlant pour le roi 	. ; je disois alurs du 

, 

ix  -., « bien de lui, car asembloit promettre le bien; 
« mais a present it rend lc mal pour Ic bien, et 
« je suis force de me contredire : j'ai honte de 
« 'non erreur et des fa.usses esperanees que 
. j'avois concues, et je rends grilce it Dieu de 

» n'avoir point the exauce, quand, avec simpli-
a cite de cceur, je priois pour lui. Je croyois 
« mon t t•er de la deference it un roi pacifique, et 
« voila que jc me trouve avoir approuve le 
a plus dangcreux ennemi de 11::glise. Tuutes les 

. 

« choses sacrecs sont toulees aux pieds chez 
a nous; 1'.glise est reduite it tin lionteux'escla- 

1 « vane; on ne permet point de proceder aux 
« elections des eveques, et lorsque les pretres 
t( on t pris stir eux de les accornplir, on tie per- 
a met point a l'elu d'occuper son siege. » (I), 

.. 

,, 

.+ 
Ce n'etoit pas au moyen de pareilles recom- -.r 

mandations qu'il devoit etre facile it Louis VII 
de faire sa paix avcc le pape Innocent Il ; mais 
celui-ci etant wort le 24 septet-111)re 1145 , Ce- 

• 

. 	: 
lestinlI , qui lui fut donne pour successeur, 
consentit it reconcilier le roi de France a l'Eglise: 
on ne sait point quelle condition 	it lui im- 

(I) Sancti Bernardi Epist. 224, COL 208. Kist. d'e Frati. e, 
T. XV, P.  591. 

..- 

.. 
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1141-1144. posit. La chronique de Morigni se contenle do 

rapporter, c(quele roi en voya des deputes a C6- 
ci lestin 	pour trailer avec lui , et qu'ils 	oblin- 
« rent taut de sa donceur,  , qu'en lent presence, 

• 

« et levant tous ces nobles qui frequen tent 
« Rome, it lcva la main avec 1)01116, et elan t 
a (101)0111, it fit le signe de benediction du cote 
(«le Iii France, et lui donna ]'absolution de Fin- , « lerdit prononce contre elle. » (1) 	

, Saint Bernard , voyant Louis rec 	a oncilie  
rEglise, se hata de pacifier aussi le comic Th i---
baud avec lui:  11 ecrivit a Celcstin II, non plus 
pour accuser le roi , mais pour demander la 
paix avec les plus wives instances ; it sollicita 
aussi le concours de Josselin , evtlque de Suit).-
sons, ct celui de l'abbe Sug-er - la paix fut. cull'', , 	, 
conelue dans Line assemblee solennelle ienne a 
Saint-Denis en I 144 , oil les gran& du royaumc 
etoient con vogues pour la fete de Saint-Ma-
thias : on ne sait point quelles en fill-en!. les 
conditions; mais Thibaud, qui etoit desormais 

' avance en lige, ne songea jalihits it les vi0ler. (2) 
ii37-114i• Pendant cette periode de 'mit 	anti6es, oh 

Lonis-le-Jenne , a 	peine entre dans l'adoles- 
celice, 4rouvoit. d'assez gramles oppositions 
do lis son administration in terien re , par l'illini i• 

1) (lawn. Mrturiniacens. , p. S. 
•,t 	S. Burnardi Ep. :,4 ,25 et 55F.4, 'I'. NV, P. 595. —.(4, 	7)a- 

von., T, XII, p. 4.73. —Roberti de Atonic (If) ,T. Xill, P. 334. 
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tie d'on de scs vassaux les plus puissans et 1 	- es ii., ;- 	ic,i. 
111t1S proclics, que sou tenOicn t les gens d'eglise, . 
scs cmharras ne fluent nullement compliqu6s 
pal' la Polilique des 'winces strangers qui posse-
doient nue pa rt ie de la France, et en particulier 
par celle des .1nglais. L'usurpation d'Etienne et 
les guerres civiles qui Favoient suivie, avoient 
completement anefinti la force exterieure dc la 
monarchic hritannique. 11 est important de se 
former line idi‘e de scs revolutions, puisqu'clles 
se laisoient ressentir a la Normandie, la Breta-
gne, lc Nlaine, ('Anjou, la Touraine et le Comte 

, de Boulogne, gni formoient unc pantie conside- 
rabic de la FlatICC. Mais pendant la preini&re 

1,. p6riode du regnc de Louis Vii ces revolutions 
'. 

.. 

wont anenne liaison avec l'histoire do rests de 
: la monarchic.  

FAienneavoit sejourne en Angleterre pendant  
les deux premieres annees de son ri.gne , akin- 
donnant la Normandie auxiientilshounin•s gni 1

l 
., 

 
In daendoient. par pure an imosite con tie in mai-
sou d' Anjou. 11 avoit fonde scs pretentious au 

.1. 

144 

mine Silt' CC clue, d'apris la preference aeeor- 
dee au sexe masculin , le Ills (rime IiIIo tic roi 	_ 
devoit 1'( mporter Stir In title lame du 1'01; 111:113

. , colic  yi.gle, qiCil in voqnoii , lie suffisoit pis pour 
t.,Aabli r sou Bruit; car CJ1 rad Welkin i , son frere 
111111',.1  le  ronite de Champagne 	an roil dU pa._ _r   
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037—L14j•avant Iui. 	Il l'abandonna done pour ne p 
faire valoir quo le droit qu'il tenoit de 1'61 
lion populairc; en cll.& , it avoil obtenu les sit r-
frag,es du elerge et des Brands , mais it avoit eh: 
oblige de les acheter par des concessions de tout 
genre; it avoit relliche taus les liens de Panto-
rite royale ;  et en permettant a tons les nobles 

• de se fortifier dans leursehattaux, it avoit perd it 
cette domination stir l'Augleterrc,tlont ses pre-
decesseurs avoient ete en picnic jouissancc. Les 
tresors de Henri I 	livres entre ses mains par 
son frere l'eve:que do Winchester, lui avoicnt 	. 
ou veil le chemin (In trine; c'etoit encore par 
eux qu'il comptoit s'y affermir, et ne pouvant 
accorder sa confiance it aucunc milice feodale, 
it attira a son service tons les aventuriers qui, 
sans patrie et sans sentimens politiqUe3, etoient 
disposes a vendre au plus offrant lc service de 
!curs bras. La phi part de ceux-ci etoient des Bra-
bancons , qui arrivoient successivement dans 
Soil comic': de Boulogne, 	pour passer de Iii ell 

Anglderre. Etienne 	les 	placa sous le 	coin - 
munch:m(1a de Guillaume d'Ypres , son phis 
devoue serviteur. De lit vita quc les troupes,  
mereenaires furent , pendant tout cc siecle, di'!--
signecs en France et en Angleterre par le nont 
de Brabancons. Leur etablissement porta tine 
a tteinte dangereuse  an sysietne feodal, en tons- 
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portant le'poti von' du p,laive, de ceux qui dis- 1137-111i. 
posoient de plus de terres, a ceux qui dispo- 
solent de plus d'argent. (1) 

-Etienne, se croyant affermi sur le. tame d'A n- 
gleterre , a voi t 	passe en iNot niandie en 1157 , 
'midis tine 	Louis-lc-Gros vivoit encore; arri:s 
a voir rend u lionimage a cc zuonarque pour les 
lick qu'il tenoit de lilt en France, it a voit mar-
elle a Ia rencontre de Geolfroi, conite d'Anjon, 
qui, 	avec quatre cents 	chevalier's; ict'oit 	tail: 
une irruption dans son duche. 	iNlais Its deux 
a rinees sembloient a voir pelt de rlesir d'en ye-
nil' aux mains : les gcni.ilsliwnines qui les fur-
moieut niouCroient beaueoup d'cippressement 
a enlever du butin dans les villages desarm6s 
et les couvens, t1'6s-peu a s'exposer alts Hes-
sures ou a la mod. Chaque Oneral etoit oblige 

' 

Ile lake Ia emir a ses soldats, et de lour pro-
mel Ire des recompenses d'autant phis gramics, 
qu'il pouvoit moinssefaireobeird'eux. Etienne, 
en pa rticulier, prodignoit son argent it ses VI1S- 

Salt X ifillile'dialS de.  Boulogne, 	et a ses meree- 
mires brabancons. 	Cc's iaveurs exciierent la 
jalousie des Not-iv:Inds.  line sedition eclata dans 
sun 	a1'in6c; 	les deux  peoples en VIDITIEl il,UXIP 	' 

MainS , et aPr6s le combat , tons les Normands 
ainkdotniCrent leer roi. Geoffroi d'Anjou ne 

ou Gesta .Vtephani regis ; in Duchesne Script. norm4T. 	.. 
r. g'3,. _ 	Orderici fitnlis, Lit). XIII, p. 916. 

'TOME V. 	 r8 
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I i13.--1 f 	f I 	LIP trouvoit guere plus d'oheissanee partni SOS s,,; 

(hills; en sorte qu'au mois de jnillet les deux 
princes se voyant hors (1 cult de coin ha I I re , con- 
•vinrent dune trove de deux ans , sans lien de-.  
cider sur leurs (trolls respectifs aux couronnes 
d'Anglcterre et de Normandie. (1) 

Le roi Etientic sembloit dOermine a livrer 1;1 
Normandie it chic-meme. 11 ne pit aueune mc- 
sure pour y retablir l'ord re ; et it parut emir(' 
quo ranarchie universelle , en exal tan t tolls les 
interets locaux 	et tonics les haiites de voisi- 
nage , defenOroit mieux colic province eon ire 
le comae d'Anjou, qu'il ne pourroit Wore Ini- 
ineme. Apres avoir nomme Guillaume de Rot- 
mare, et le Vicomte Roger, pour y rend cc,  la 
justice , 	il repassa en Angleterre dans l'itivcr 
de 1137 a i 158 , emmenant avec ail tons cenx 
des nobles normands qn?il , put determiner it le 
suivrc (a). Um: invasion de David , roi d'Ecosse. 
qui, pour teutoigner sa fidelite it l'imperalriee 
Mathilde, mettoit it feu et it sang les (mulles sep- 
ten trionaux de l'ile, et un sonleveme»t dcs ba-
rons anglais qui accusoient Etienne de n'avoir 
execute aucune de ses promesses, eon tribueretit 
a latter son retour.Mais Etienne fit fi.)ree de Los. 
ser derriere 1111 en .Normand le, Robert, le Nils-  • 

A41 sant coin to de Glueestcr., de Bayen x et de Cites I, 
( ,) 0,yLrici iltans, Lit,. Ant, p. 909,  9 1 (). 
vi) Aid. , p. gr I . 
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ills nature!. de Henri I", qui avoit tour a tour 
p1:616 SCI'lliellt a Ma thilde , pais a l'uNtirpa teti c, 
vt qui, retire daus ses forteresses, et recusant 
de paroitre a la cum-, attendoit le moment ok 
it pourroit replacer sa soeur sur le irony. Au 
mois de juin 1[58, ee Robert appela Geoffroi 

1t3;-1144. 

Plantagenet en Normandie ; • mais it lui eon-
seilla d'cn ressortir desle•mois suivant, h rap-
prorlie dc. Guillaume d'Ypi.es , et de ses Bra-
bancons. Tons les partis. sembloient rixIon ter 
egalement le combat, et les ehefs s'enferznant 
dans leurs forleresses ., abandonnoient le plat 
pays aux ravages de toils les 	.,.eins de guerre 
indiffereminent. (1) 	. 	' 

Cependant la guerre civile rte tardy: pas h 	tre 
transportee (IC Normandie en Angleterre. L'im-
peratrice iklathilde passa dans eette ile, sons la 
protection de son frere le eomle Robert : unc 
granite partie du clerg6, qui pretendoit que ses 
privil6ges avoient ete ma I observes pal Ei ienne, 
se dt'!elara pour elle; lc frere lui-Ine.nie du roi, 
l'c'vt'sxine de Winchester, embrassa pour quel-
clue temps son parti , qu'd abandunna ensuite; 
et l'imporianCe  des combats gni se livroient dans 
le rovatinte rend it au (Incite dk,  Normandie une 
t ratupillitit comparative; les seigneurs de 	eo 
pays prekrant, alit-mire (( clue le sort des mines 1  

(0) 	/111(1mi Altilmesbur. (list. novella., Lib. 	I, P. 34.  
0)0/,:r. 	/ it,,tis, Lib. 	XIII , 	p. 	o 	6. 
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''37—'' I• decideroit d'eux 5 	 t sans attirer la uncrre dans 

leur patrie. 
Etienne etoit on homme de c00111' et de li':tc; 

it avoit 'mufti; clans lit guerre eivile.les Wens 
•d'un 	general, et lit 	victoire avoit it plusieurs 
reprises couronne ses acmes, surtout dans ses 
combats contre la rot d'Ecosse; mais se defiant 
du titre par lequel it regnoit, it etoit oblige de 
faire la cour it ses vassaux. Au lien de les main-
tenir clans l'obeissance, it cherchoit ides gagner 
pat-d'amples promesses qu'il n'etoit pas toujours 
en etat de tenir, et it rassembloit sou vent par 
toute sorte de moyens )'argent neeessaire it ses 
mereenaires, souls defenseurs sur lesquels it ptlt 
compter. Aussi les prdats Iui reprocboient-ifs 
son manque de foi , cux qui n'avoicnt janiais 
garde 	la !cur. 	D'autre 	part4. Mathilde , qu'on 
nommoit tobjours l'impera trice, sem bloit douee 

' 

I

., 
• 

d'une 	ferinete 	indomptable , 	d'une activite , 
d'un courage qu'aucun revers lie pouvoit aba t- 
tre ; 	mais 	son orgueil 	et .son 	m6pris 	pour 
les droits de ses sujets eloignoient 	d'elle ceux 
mente qui avoietit couru 	Ic plus de dangers 
pour la scrvir. Ctiloffroi, comte d'Anjou , son 
marl, avec lequel die vivoit rarement d'accord, 
et dont elle cherchoit a titre toujours separec 
par des viers et des montagnes , étoit de sol 

,- 

. cote 1-•( mai; un vaillatil guerrier; mais sa (hi 
Ede , s 	avarice, et plus encore sa predilection 
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pour ses sujets Angevins, avoient inspire lune 

277 
„s;--,i4i. 

Idle aversion aux Normands,.que ceux-ci , en 
defendant contre lui l'usurpation d'Etienne , 
croyoient defendre lent- Tropre independance. 
Robert , comic dc Caen et de Glocester,  , frere 
naturel de Mathilde, la servoit avec une fidelite 
egale a ses talons et a son courage. Henri , eve-
clue de Winchester, frere d'Etienne , et legat 
du page en Angleterre , montroit une babilcte 

. 

-dans 	les 	intrigues , 	et 	une 	hardiesse 	dans 
]'execution, clignes de son ambition. Cependant 
tour ccs gram's personnages employant con-
stamment les uns contre les autres les talons du 
premier ordre dont ils etotient clones, les ren- 

'clirent tons egalernent, funestes it tear patrie; ' 
ils 	aneantirent 	la 	puissance de l'Angleterre 
qu'ils auroient pu servir , et Us detruisirent 
tout cc que Ics deux Guillaume et Henri avoient 
fait, pendant plus d'un demi-siecle , pour sa 
gloire. 

])ands le sours de l'annee 1141, l'Angleterre 
vit d'abord Etienne, prisonnier dc Mathilde, 
condamne an x lens, Indite avec. la rintne rigueur 
(pick dernier des malfaiteurs, et sollicitant \Tai- 
nt:menl sa liherit's au prix de 	sa conronne, a 
laquelle it etoil prii it renoneer; elle vit ensuile 

• 

Mathilde 	abandmilit'e pal' 	l'(:N&lue de Win-  
chesier, 	delaisst:e pal 	presque tons ses par;

.  
sues, p0111'511) vie de chapeaux en chateaux , (.1, 

   
  



X78 	 II ISTOI1111 

1137—it If,. 01)11gCe enfin d'ecluttiger le roi Etienne 'son pri- 
• son flier con trc SQ11 ['Fere Robert, comic de Glo-

cester,  , qui, ell la defendant, etoit tonibt.; aux 
mains de scs cnnemis: iklais ces gn -Ides revo- 
lutions 	sembloicnt 	n'inspirer 	aux 	Francais 
qu'uii 	interet de citrioite: , et clans la 	Nor- 
mandie Indic, les barons demeures en cptel- 
que 	sortc 	leurs propres maitres , 	prenoient 
conscil de ccs e'vetierneris , pour baiter a des 
conditions plus ou moins avantageuses avec 
Geoffroi , coin te d'Anjou , 	sous faire ancun 
effor t vigou reyx pout' l'un des partis plutot que 
pour l'autrc. (1) 

A dater de l'e.:ehringh gni avoil remis liqienw. 
• en 	liberte , le parti de 11;011.11de d6clina 	sans 
cesse en Angleterre , principalemeu I a cause (III 
zi.rie citic les 	citoveng de 1,0)111.11'S, ofreir,t''S 	par 
elk, 10noigri;!r(•ill (1311:4 la (.41_16 	d'Elientie. 	Co 
flit 	petit-CAre parse clue Louis VII vii 	Illic1111t: 
s'aifertuir sur le tr(sme d'Ari ,,  10',erre, qu'il it 'OA H- 

(t) Ordeirici Vita/is, 	Lib. Mir, risque ad . finetn, 	1). 9 i 5 • 
921..— Gestic Stephani regis. 	Script. 	norman., 	p. !,(17; ,;,•,/. 

— Clironiert Mammal:he , ibid., p. 979. --• 	II ill. 	uabncs. 
Ina:r Hist. novellie 4.0). II. -- Hettrici Martha , Lib. VIII. 
Ropin Thoyras , 11i7t. d',Ingletern: , Liv. \l , p. a  27) 401. 

Le 	1.0; 	Etienne 	nvoit rte 	Eiji 	prisminiee 	1.111(.0111 	le 	ini;k • 
ale ht Purification de In Vierge, to li.wrier, et Jr (.0nite Hobert 

	

elevalit la tom de Winchester, 	k jour de IT.villatiou de 	La 
croiv , Ii septembre. 

La Ltwolii,pie Huerwindr rapporte l'onvt l-utre eveuement 
a l'on 1 I 'Oh 

• 
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ilitu na 	snn 	parti , 	apti-:s 	l'avoir 	favorise 	jus- .37,--it44. 
(U dons. 11 encourage:A Geolfroi, comte d'An-
jolt , it Rine uiie tentative plus yigoureuse pour 
se rendre enlin maitre tie la Normandie. Celui-
et passa la Seine aupres de Vernon , le i4 jan- 
V icr 1 1.14 , a la tete d'une nombreusc armee 
it SC presenta le lendeinain dqvant Rouen , ou 
il 	fu t. recn , 	le 2() jail vier, 	par les bourgeois, 
et it coin 	immediatement le si6ge de la 
eitad ch e  , 	 It 	ne se rcndit quo lorsque les vi- 
vres 	lining uimen I. 	a 	ses 	(161'er:scut's. 	Thierry 
d'Alsace , mink' de Flandi'e , emit venu join- 
dre le comic &Anjou , son bcau-frere, avec 
quatorze  scuts chevaux. Louis VII entra aussi 
en Normandie a la ike de sa dievaterie; 	et 
aprs avoirsigm'• nil traits avcc Geotfroi Plan-
tagenet , par leg tid celui-ei lui abandonnoit le 
chateau de (:tisors, Ic roi recut son hommage 
pour le d uche de Normandie, lc sceonda au 
le w) de Driencourt , et lie se retina que lorsque 
touts la Normandie , a la reserve du chillean 

1 

.1 

(1 A HI tlyi 	he rill. SMUMISC UL1 nouveau due (1)• 
La moniu•cliie anglaise so trouva ainsi partagi:e 
enlre le.  deux 	maisons 	rivales qui Pavoient 
citsaliglanke 	par 	teurs 	guerres 	&wiles. 	Lc 
rovhumed'Angleierre deineura 8  Etienne, aver 
le 	:will 	cornt,' de 	Boulogne 	stir le contini -4. 

 

Ai 
Le ditch'',  de Normandie, retini au Blaine, 

(I) liobegi de Illonle ,  T. NM, p. .29o. 	. 	• 
• 

. 	aiki  

ill 
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• , 137—Ill:I. l'Anjou et it la. Touraine, meow-int pour maitre 
Geoffroi Plautzig,euei , fine sa femme Mathilde 
el son Ills Henri ne lardiment pas it rejoind re. (i) 

Louis-le-Jeune avoit 	quelque inierL4 	anx 
guerres eiviles des Anglais et des Francais sn-
jets de l'Angleterre; it les-avoit regardees coin mc 
consolidant sa 	propre 	autorite , 	et it 	avoit 
seconde allernativement 	ehaque parti , sepia 
qu'il 	l'avoil -vu le plus foible. 	Li Germanic, 
duran t la tneme periode, fit t de son cot t.' exposk 
it des guerres civiles; mais le monarque Fran-
cais ne palm+. Icur accorder anemic- attention , 
et la panic de la France gni relevoit de l'em-
vire n'en eprouva d'atttre resultat clue de s'af- 

• fermir toujours plus tans suit independance. 
L'empercur 	14(.0haire II etoit 	wort pen de 

mois apres Loris-le-Gray, le 3 d&embre 1 t37, 
it son re i011 r de son expedition en Italic. II ne  
laissoit pas (le his , mail son gendre lienri-le- 
Superbe, due de Saxe, pretendoil a Ia conronne 
imperiale. Cependant tin rival dans sit propre  , 
lamille; le marquis Albert de la' maison d'As- 
cattle, qui 	Ili disputoit l'h

.
aritage de Ia Saxe, 

reussit a tromper ses esperanees. Conrad, due 

(1) Chronirre Normalini,r,p. 98 r . —M.it h ;Me fti I dkerrninee 

.11 ahandonner l'Angleterre par Ia mort de ses denv phis ?des 
,,k partisans ; Mann , comte de Hereford , en 11.'13, et Robert , 

comte de Glocester, son 	fri:re na turd , en 1147, 	,yinzeonis  
Outrelm • !list. , p. 90. 

• 
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de Sonabe , 	le ninie 	qui avoit recherche 	la 107-11.11 i. 
COuronne en metne -temps que Lothaire, fut 
du le 22  16Crier 	I [38 , par une diRe eon vo-
(pee it Coblentz; 11 foi cfmronne it Aix•la-Clia- 
Pelle le 6 mars suivant. Avec Ini les partisans 
de la 	maison Salique, desiwuis 	par 	le nom 
11011veau de Gibelin, recotivrerent le ponvoir. 
Hernfli—supvrbe , qui avoit eie l'orce. de recoil-
mitre le nouveau roi de Germanie , et de lni 
remettre les joyaux de l'empire demenr6s sons 
sa garde, se determina a reprendre les armes , 
(wand 	it vit que 	la Saxe elle-unThre alt oil lui 
(Ire enlevee par son Cousin , avec l'appui du 
non voI empereur. Guelre VI, due de Ravi ere, 
embrassa lo mique parti; en sorbet que les God'. 
fes et les Gibelins se tromq.rent it 	peu 	pris 
balances en 	Alleinagne. Lours notns 	adoptes 
comme cri de guerre it la balaille de Winsherg , 
dans l'aulotonc de 1140, 	passerent en Italie, 
lorsque Conrad, vers lannee 1 145 , y en -oya 
des ambassadeurs, poor annoncer one ex-1)M i• 
(ion qu'il n'executa has. (0 	 . 

Ma is (Inoigtie he quart de la France it pen  
Ares continua ii reconnoitre la 	souverainet6 
des emPerenrs, et it Mellre le nom de Con- 
rad 	III en 	10Ie (le 	loos 	1(; aclus 	publics , 	ccs 
provinces ne prirent aniline part it la disrorde 

0) Oilo Frising. Chron., VII. cap. T.,, seq. 	.. 	;Jas.  who 
Cumnientar. , Lib. III , p. raj -182. 
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f!ii• non velle des Guelles 01 dcs Gibelins, et Wen. 

rent presque rim il deialer avec lc gouverne---
merit de Conrad. Settlement dans les etais tenns 
a Liege, en I 1 39., lc roi de Germanic r'gla le 
sort de la Bosse-Lorraine, disput6c depuis 	lc 
commencement du sieele entre Ics comics de 
Louvain et ceux. de Limbourg. 	Conrad de-- 
posa Valeran , coml.& (le Limbourg, qui avoit 
06 attacIne it son predeccsseur, et it donna le 
duclie de Bosse-Lorraine, qui des lots rut plus 
connu sous le nom de d riche de Brabant ., it 

, 

Godcfroi VII , comtc de Louvain; plus tard , 
en 	i 1 5 z 	le comte de Limbourb  , fut c'Irige en ,  
duche , 	et 	Valeran 	en • conserva des 	lot's le 
litre (r). Les affaires du royaumc de Bourgogne 
e':ioicnt egalemen I portecs 	aux (hetes gonna— 
niques; car la dicle do Strasbourg., dans 1.616 
de 	1 1 /14, 	dkida un ancien proses 	pendant 
entre l'abbayc 	de 	Einsiedlen et is 	pays de 

II 
Schwitz , qui fut ntis au ban de reinpiro (9.) ; , 
et cello d'Aix-la-Chapelle, en 	i iii6 , conlirma 
les droils de l'arehevilne Humbert , de Vienne, 
our la souverainete de sa vile metropolilaine , 
qin lin et°.  it pent-61re deja dispui6,e par Gnigne- 

Ik' 
Dauphin , comte d'Albon , avec lequel on visit, 

(1') Mascovii Comment., Lib. III , 	p. 	)39. 	-- 	Aragnurr4 
irlielliCOU lielgicim, 	p. 182, 183; 	apud Struvium Script, 

11. M. e:7 M 
1 

.2' ,V“covias Comment., 1.ib. 11 	, p. 10.. 	• 
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vers 	(Tile epoque 	sorttr de 	l'obseurite l'au _ .137--tiii• 	• 
cienne 'liaison des Dauphins de Viennois (x). t 
L'arelieveque d'Embrun Obtitil , en 1151, du 
int".tne 	empercur , 	lcs mettles immunites (2). 
Lau( lieveque de Besancon se reedit aux (hetes 
de Strasbourg, et celtri d'Arles recut de Con- 
rad 	!'investiture par le sceptre (3). Ce sunt a. 
peu 	pros lit les seals actes exerces par l'empe- 
reur elu , Conrad III, clans les Irois royaumes 
fraticais, 	de Lorraine, 	de 	Bourgogne et de 
Provence. 

Pendant ht theme periode la, pantie de la 
• France qu'on peut considerer coronae etant sous 
l'inflocnee espagnole, 6 toi t aussi en proie a des 
guerres civiks. Le moine dote Ramirc , apres 
aVOil' donne aux Aragonois la incsure de son in-
capacite el de sit laelietO (4), avoit renonce a la 
eouronne le I f twill 1157, et s'etoit retire clans le 
eon% rill d'Osca. En metne temps il.avoit confie 
sa 	lille 	Petrottille a Raymond Berctiger IV , 

(r) illascovites, Lib. III, p. 169. — Histoire de Dauphine, • 

• 

Disc. 1, 	p. 33. 
01,  llistoire de Dauphine, Disc. IV, p. 88. 
(5) Alaveocit4s, 	Li I). 	Ill , p• 	170• 
ci. 	II avoit fait piTir tons h Is Lois la phipart des chefs des 

grandes families  d'Aragon. Ea lame temps it etoit si Met,- 
p;,ble, riti'on racontnit 	de Itai pie, tentilit son bouclier Winc 
main et sa ItMev de l'ant re , it ;,Noit Kris la bride de son elnrkal 
t!ntre ses dents, eroyant Tie c'etoit ainsi qu'un gufrrier devon 
le coucing!. Ziaila indices Penult ab .iragon. lb'gibus  k 	"' 
taut. insp. Must., 1'. III, p. i5 

— . 
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1.77---114 comic de Barcclonne, qui devoit epouscr cello 
heritiere du royaume, des qu'ellc seroit ar-
rive.".eh l'ilgc de puberie: Raymond B6renger se 

ii 
 trouva des lots un des personnages les plus 

inlluens de la France ni6ridionale : it etoit le 
protecteur et le consenter de son 	plus jeutie 
frac, Berenger-Ravniond, cow te de Provence, 
et celui-ci ayant passe tout son regne a coin- . 
battre les seigneurs des Batt x , scs cousins, qui 
prO.endoient devoir pariager aver I ill 11161'.4.:,C 
(IC Ia PrOVellCc ; Raymund &Fenger mit beau- 
coup de zele Ft le d6lcildre, puis a le venter) 
lorsqu'il fut tue en i Ili;. Le comic de Baree-
lonne et lc seigneur Hughes des Baux eloient 
his de deux socurs, Douce ct Etiennette, coin"-
tesses de Provence. Le premier pretendoit quo 
les tiers rte se divisoient pas; 	le second, que 
toutes 	les swurs devoient beriter egalcrnent ; 
et commie le seigneur des Bails [roil va de nom- 

0 ' breux partisans en Provence, it est probable 
(111'11 les clot a l'a version des hobnails pour Ic 
joug t'spagnol (1). Le comic do Toulouse, Al-
louse Jourdan] , s'allia c'troiteinent au seignelir 
des Baux, et lot fournit constainment des se- 
emu's, sans doute d'apres 	Ia j;dousie clue lii 
causoii 	la 	maison 	do 	BaTcclonne , 	(16j:i 	troll 
puissanie en Languedoc, oil elle possOdoil les 

?,, Boilelie., 	ni,t. de Provence, LiV  • 	II, Sect. IX, p. 115. 

. 	fo, Nariamv. Lib. X , cap. IC, p. 514. 

4611. 
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comics de Carcassonne, de Rhodes, le Cevau- 1.37-1i.14. 
(Ian , le vicom le de Carlini , et le comte de Mel-

gitcil (1). Les efforts cependant clue faisoient les 

seigneurs des Baux et les comics de Toulonso 
pour repousser la domination des Catalans et 
des Aragonois, tic servirent (pea l'affermir; et 
lorsque Berenger-Raymond fut tue, en i 1f4, 
clans is port de Melgueil , par un arbaletrier . 	. 

g6nois, son fits en has Age tornba sous la to telle 
de.  Raymond Berenger IV , qui des logs grit 
lui-meme le litre de marquis de Provence. (2) 

Raymond Berenger IV, cepentlant, avoit trot) 
d'affaires et trop d'ennemis en 'Heine temps; 
poor clue. son ambition Pitt de si tot devenir re- 
*Ion table a la France. Connue tipotix de Petro- 
nille , 	reine 	('Aragon, it 	devoit defendre ce 
royanine contre les Mauves 	qui l'attaquoient 
sans cesse, et contre les brands maitres de Saint- 

Jean-de-Jerusalem et du Temple, qui avoient 
i•le appeles it le posseder par lc testament d',Al-
ronse-le-lialaillenr. II avoit encore it ntaintenir 
son 	indepentlance contre Alf(mse, VII de Cas- 
I ille, qui prenoit le titre d'empereur des Espa-
gnes , et qui exigeoit que tons les rois le recoil- 
nussent 	pour 	lent. 	superieur ; 	cnlin 	il 	eloit 
engitg 	dans title guerre avec cion Garcias  Ra- 

w Histoire 1011. de 	Languedoc , Liv. XV.Ltur 	57  _ :, 
, 

ch.  
II. 	51 t. Y)-;. 

01 cqgiwo --Ian.' Genuens., p, 76(, 1 v T. 	I. Ber. ha/. 
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7-114  mirez, roi de Navarre, qui avoit pour allies ]t,;i -  
conitcs franeais des Pyrent.:es occidenialcs , vt 
qui recut probablement aussi quelques secutn:-; 
de Louis VII, commc (Inc d'Aquitainc. (i) 

Tel etoit Nita de Ia France, pendant la pre • 
mitre periode du regne de Louis- Ic-tieune; 
l'influene'e du pouveir royal s'y 6104 consitk 
,rablement accrue , Landis quc les wands. feu- 
dataircs disparoissoicnt , 	ou 	que 	!curs 	fiefs 
tombaut en qucnouille passoicnt it des monar-
ques etrangers. Les provinces qui rdevoient 
itnmediatemcnt du roi louoicut sa viguenr et 
sa sagesse; 	cellcs, au 	contrairc, qui avoient 
Passe au roi d'Angleterre ou au roi d'Aragon, 
cloicnt desolecs par des guerres civiles. Let pi)! 
pulation , find ustric et la lit less° conrinuoicnt 
it s'accroitre. Louis All qui, it sou avenement 
au Crone, avoit rein.; tue les ellinis des habitant, 
d'Orleans pour etablir tine commune , accorda 
corndant it cetle 	\dile: aussi-bicn qu'it cello 
d'Etatupes, des continuos et des privileges qui 
les motoient ii, l'abri des alms de pouvoir les 
plus 	odieux , 	et surtout de l'alteralimi 	de Ia 
monnoie (9).En 1 ilpi il conlinun aussi la clue le 
de commune qui avoit eié accordec par sou 
p;, re a la ville de Beauvais. (3) 

. 	(I) In. illarianal , IA. X „cap. 36 et i8, p. 514-510. 
4.2 )  Ortionirmc(,s (lei 'this de Fumee , T. \ I , p. 	ISS, 189. 
,(7.;) Aid. ; 	p. 	497'• 
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Au reste, ee n'etoit pas scidement les villes 7,37  --ttri . 

F„v„ics 	qui jouissoient do la liber16; clans les 
lit Is sin' leguels Aiendoil it peine l'autorite (IC 

.;. 	1;1 eouronne , les cit6s avoient oblenn plus de 
J 	privilt.'•ges encore. La ville de Montpellier rele- 

 

... 
voit trim st*toteur qui , sans porter les titres 
do Coin ie• on de vieomle, eloit Cu possession 

,•0 

(Pune intkpendatice presque absolue; Timis ce 
seigneur it 	oil 	di) se conformer it 	l'esprit de 
libert6 gni animoit•tout le Midi, et perinettre 
(pie les eitoyeris do Montpellier Clussent des eon,. 
suls an noels, it l'exemple de eeux. de Ganes, et 	. 
lour coutiassent , eoinme dans cello repoblique, 
l'adminisiration municipale, et cello de la jus-
tice. Cu illieume VI, seigneur de 'Montpellier , 
.f.6'ant de quelquo maniere exeede, en 1 141, se's 

., 
..o `1 

. 	.  prei•oga 1 	c 	, 	i 	t Ilk ' • 	t's• 's 	11 	Ittnille 	des Aimoins 	la plus 

	

puissante 	entre 	cellos 	de 	scs 	sujets , 	dirigea  
con I re lui tale allure de tout le people; Coil-  

•it 

.t! 

Janine VI fut cliasse de la Ville; it flit retenu 
deux ans en e_xil , et, 	malgre l'appoi que liii 
donna lo elerge, it nc flit rappel(' qu'apres ;Ivo.; I.' 

'.  promis trObservermieux it l'a venirles privileges 
'de la tile (1 ). Les habitans de Nismes jouissoiet i t 

0

'' 

.,•,• 

• ' 	egalement du 	eonsulat et d'un gm] vernemen t 
r, ..',. 

II il pat pros repnblica in. Des l'att 1 124 ils avoien t 

,t) nisi. g?m. de Languedoc, 	Liv. 	XVII , ct. 54, p. 47,r. 
— kpistobr hi/Pace/ail 1/ ad Guiilchnum ./Irelatcnscin V/ 	.'-'1' 
pum , T. xy. Ilist 	de France, p. 407. . 	' 
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113  7—Hii.acliete 	de 	leer 	vicomte Bernard 	Ation IV, 

	

l'exemption de cerlainsdroits onercux , corm us 	.; 
sous le nom de questes et de tol les , et lent. cor-
poration avoit paye (wain, 'Mlle sous /elp,-
rieus pour s'en affranchir (1). L'arinee i I30 Hs' 
relnserent de reconnoitre son fits et son socces-  ,. 
sour Bernard Alton V , peut-krc parce qu'il 
n'avoit pas encore protnis de respecter leers 

. 

	

privileges; nuns ces difficultes etoient aplames 	.i 
depuis Jong-temps, lorscpfen 	I I 44 	Ic 	istilne 	1 

—Bernard 	Alton V 	traita UVCC les consul's de  i 
Nismes, 	et 	lour accord,, 	poor one 11011N•elle 

scan Inc d'argent , de nou‘relles 	libcrtcs (a). La 
ville de Toulouse avoit obtenu du comic son 
seigneur des privileges non moins„itoportans; 

, 	elle etoit devenue till corps politique , avec le-
(pal le pape correspond oil (7.). On manque tic 
di:lails snr l'hismire intt;rieurc des vines, Miii6 

10115 lei docomens historiques qui. nous restent 
stir elks, 	s'aueordent 	pour etablit 	(pie 	Icor 
condition dans le midi de la France eloit absolit- 
toco 1 	Ia tiitne que relic 	des 	citics 	lombardes 
qui se preparoient ;dors a se conslit tier en re-
publiques. 

(1, Prcuves de l'Ilistoire do la vine de Nismes, T. I, XVII, 

P• 	711. 
'.? 	Ilistoire de Ia vide de Nismes, !Av. II, p. 20i, lo5, et 

Preuvcs, XVIII, XIX, p. 	I. 
(3. Frislola lanocrolii II ad Clertan el Popultan Tolosa- 

. 	nun; , ..lreleacaseas , OIL. Hist. de Froneu, p. XV, p. 406, 407. 
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A la meme époque, une autreville de France, 11,37-2.4.13 

niais une ville relevant de l'empereur, perdit 
les privileges de commune dont elle avoit au-
paravant cony uis la jouissance. Nous ne savons 
point quand les citoyens de Cambrai avoient 
forme entre eux,, pour la premiere fois, une 
commune; mais it paroit qu'erA 1158, ils etoient 
depuis long-temps en jouissance de leur liberie, 
car un moine bisioricn de cette•ville les accuse 
d'avoir alors bier degenere de la droitu re , de la 
sim plicite et de la mod estie qu'avoient mon t rees 
les premiers fondateurs de leur association. On a 
cependant peine a distinguer, dans- les declama-
tions sacerdotales de cet ecrivain , sur quoi ces 
reproehes peuven t 6 tre fond es.11s avoient youla, 
nous apprend-il, mettre un terme aux exactions 
de ..leur eveque, dont ils n'avoient point res-
pect6 les censures; ils avoient aussi voulu ar-
reter les brigandages des gentilshommes , qui, 
retires dans leurs CliriteaUX )  pilloient les bour-
geois et les voyageurs. Dans ce but, ils entre-
privent le siege de Crevecoeur, celui de ces châ-
teaux qui n nisoit le plus a kyr commerce; mais 
leur camp fat surpris par les gentilshonues, 
secondes par l'eveque et 1.0 comte de Flandre; 
quatre-vingt-dix citoyens furent  Ines, plus de 
trois cents furent faits prisonniers , le nom bre 
des blesses fut plus grand encore. L'eveque s'aF 
proehant de la ville a la tete des gentilShommes, 

TOME V. 	 19 
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1137-114-1 au moment oit elle etoit plongee clans la cons-
ternation, y fut recil sans difficulte ; mais it ne 
fut pas pl us kit mai treiles portes, qu'il prononca 
la dissolution de la commune, et la suppression 
de tous les privileges qu'il avoit etc auparavant 
force d'accorder aux habitans de Carnbrai. (1) 

Si l'histoire politique de la France ne .pre-
sente que peu d'evenetnens, it Pepoque que nous 
venous de parcourir, l'histoire litteraire acque-
roit de l'importance ; de fortes etudes avoient 
recommence, et des esprits du premier ordre 
avoientcleveloppe la puissance de leurgenie : mal-
lieureusement la carriere qui presquc seule lcur 

• etoit ouverte , etoit celle de la theologic ot des 
sciences qui s'y ra ppor ten t ; or , dans ces sciences , 
l'esprit de l'honnne ne sauroit faire aucun pro-
gres , land is q u'el I es aigrissent le caracterc, perce 
qu'elles font considercr toil te opposition corn me 
fine resistance aux volontes de la Divinite elle-
meme. On vit alors briller saint Bernard, abbe 
de Clervaux , qui, par la vivacite de sa foi , 
Venergie de son caractere , son activite et le 
zele ardent dout it etoit anime, a merits d'i,ltre 
range parmi les pores de l'Eglise , quoiq u'il soit 
venu plusieurs siecles seulement apres tous les 
autres saints auxquels on donne le memo nom. 
On remarque encore Pierre-le-Venerable, abbe 

(i) Lamberts: Waterinsii Chronicon Canteracense. Mist. de 
France, T. X11L, P. 499 , 500. 
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de Cligny, de la famine de Montboissier en n37.-141 
Anvergne, que l'on regardoit comme le digne 
entitle de saint Bernard; Pierre Abailard , le sa-
vant le plus universel et le plus profond pen-
seur que l'Europe dit produit depuis des sie-
des ; Heldise, abbesse du. Paraclet , autrefuis, 
son ecoli0e, sa maitresse ou sa femme, qui ega-
loit presque son maitre en science, et qui le 
surpassoit de beaucoup en imagination et en 
sensibilite. La vie de tous ces grands,person-
nages, et de beaucoup d'autres encore, etoit 
bien plus completemcnt consaerf::e aux etudes, 
quo celle d'aucun des auteurs les plus celebres 

. 	i 

j 

.•4  
de notre siecle. Leur tote travailloit pout-atre 
avec plus d'acti v i te, leur gloire &Olt plus grande , 
et cependant la totalite de ]curs travaux est de-
tneuree sans resuliat; ils n'on t fait faire aucun 
progres h l'humanite : leurs passions et leurs 
combats nous etonnent sans nous interesser ; 
et quand nous entrevoyons toute leur turbo- 	

, 

lencc, elle it'ex. cite en nous quo lc regret qu'ils 

.1 

1 

1 
;tient si mal employe leurs efforts. 1 

Dans l'annee I 14o, one controverse long- 
toupsagitee entre saint Bernard et Pierre Abai-
lard fut amenee it sa conclusion. Un concile fat 
assemble ix Sens pour prononcer entre eux , et 
lc jeunc Lbnis VII y assista parmi les eveques. 

";,. 

La France attendoit avec impatience Fissile do 
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1137-1,4i. cette espece de tournoi spirituel , oil les deux 

plus eelebres antagonistes en theologie alloient 
combattre en champ dos. Si Pierre Abailard 
etoit considere commie le pl us savant homme et 
le plus ha bi le dialectieien de PEurope , Bernard 
de Clervaux , aux yeux des eveques, &quit déjà 
un saint dont les. opinions ne pouvoient plus 
etre sournises it la discussion. Bernard accusoit 
Abailard d'avoir entretenu sur la Trinite des 
opinions wed qualifioit d'heretiques; Abailard 
les Moit , ct la difference entre eux eonsistoit 
dans des mots ,luxquels , depuis que la colere des 
deux rivaux est asson pie, it nous est impossible 
d'attacher aucun sens. On s'attendoir a leer voir 
deployer brutes les ressources de la dialectique : 
l'habitude des d isputes d'ecole n'eroit pas moins 
familiere aux clercs que cello. des acmes aux 
chevaliers. « Outre les eveques et les abbes, un 

grand nombre d'hornmes relibaieux 	les rwri- 7 ► ‘• 

(L tr es des eeoles des villes , et tons les clercs let- 
« tres s'etoient rassembles en presence du roi , 
« dit saint Bernard lui-merne, dans sa lettre au 

Pape Innocent H (1). Goliath, avec le corps 
« elev.e, reconvert de sa noble cuirasse, et pre-
a cede d e son ecuyer Arnaud de Brescia , s'a vance 
« entre las deux armees ; it eleve la voix contre 

(1) Sancti Bernardi Epistola 189, col. 182, ad Innocen-
iia nz II. Hist. de France , T. XV, p. 578, 579. 

   
  



DES FR ANOIS. 	 295 
« les phalangesiff Israel ; iladresse ses reproches n37-1,44. 
« aux bataillons des saints, 	et it le fait avec 
(«Van tan t plus d'audace , qu'il sait bier que • 
« David n'est point parmi eux. » 

Mais Patten te du grand nombre de curieux 
qui s'etoient rassembles a Sens fut trompee, 
car les deux an tagonistes se refinserent egalement 
an combat. Saint Bernard declara ne pas von-
loir exposer des questions de foi aux subtilises 
d'un dialecticien , ni faire dependre du sort 
d'une dispute une doctrine qui etoit dejit ferme 
et immuable; it se contenta done de produire 
quelques .chapitres ex trai ts des ou v rages de son 
ad versaire. Abailard , de son cote, frappe d'une 
sorte de terreur devant l'assemblee , ou peat-. 
etre s'apercevant , a cette maniere d'entamer 
son proces, de la partialite deses juges, demeura 
muet, et an lieu de repondre, it interjeta appel 
par- de. vant le pape. Comrne it se rendoit a 

• 

Rome afin de poursit iv re eel appel, Pierre-le-Ve- 
nerable Je retint h Clugny , l'engagea a se sou-
mettre aux decisions de I'Egtise qui l'avoit déjà 
condamne it Sens, et entreprit de le reconci-
lier avec saint Bernard. II paroit que cette re-
conciliation flit sincere. Abaitard se sentoit déjà 
actable par l'zige et par les inlirmites ; it savoit 
tout ce qu'il pouvoit craindre de Pintolerance 
de ses adversaires; it s'enferma a Clugny, y 
revetit l'habit de saint Benoit, et it y mou- 

.    
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4i37-1I-11. rut moins de deux ans apriii  le concile de 

Sens. (1) 
Parmi les opinions erronees que saint Ber-

nard reprochoit it Abailard , it n'y en avoit au-
cune qui sortit du champ de la theologie (2'). 
Mais le plus habile des 'discipleE: 	d'Abailard , 
l'Italien Arnand de Brescia, avoiteleve ses idees, 
d'un mysticisme clu'il est difficile it notre siecle 
de comprendre, itisqu'a la reforme de l'Eglise 
et du gall vernement. Il regardoit le pouvoh• et 
la richcsse du clerge comme ayant corrompit 
ses mceurs et-sa discipline , et it vouloit eloi-
gner ce corps du gouvernement et des affaires; 
it cherchoit dans les communes ]'image des an-
tiques republiques de la Grece et de 'Italie, et 
it desiroit , par one legislation plus sage et plus 
liberale, relever dans lcurs eito311is la (lignite 	,i  
de Moraine. Pendant le coin's de ses et ud cs sous 
Pierre Abailard , if avoit ws dont e vecu it Pa- 

• ris, et nous voyons que sal& Bernard le regar-
doit, au concile de Sens, comme le premier des 
champions de son maitre : ccpendant nous no 
connoissons aucune de ses actions pendant son 
sejour en France. Ce fut en Italie et en Alle- 
magne qu'il precha ses doctrines nou 	$1,1r 

(i) Baron it Annal. cedes., an, 1140, p. 283 s q. — 	no t 
Critica, p. 525 seq. 

(2) In sancti Bernardi Epist. , 326, col. Sol. Hist..dc Fr. , 
T. XV, r• 577. 

• 
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la liberte, d'apres lesquelles on donna a sa secte 113 	. 7-11 Li4'- 
le nom d'heresie politique. Brescia, sa patrie, 
fut la premiere commune qui, eclair& par ses 
enseignemens , ne se contents plus d'une con-
federation de bourgeois pour defendre leurs 
proprietes , et fonds sa con,stitu Lion stir des bases 
rationnelles et republicaines (4). De la _Arnaud 
passa 4 Rome , oii sa doctrine lui gagna d'autant 
plus de partisans, quo les anciens souvenirs de 
la gloire romaine a voient déjà prepare les esprits 
de ses auditeurs a le comprend re. Ses principes  
cependant y furent condamnes c)1 1139 par le 
second concile de Latran. II quilts alors l'Italie,  
et traversant les Alpes , it s'arreta a Zurich, 	I 
ville déjà enrichie par un vaste commerce entre ) 1'Italie et l'Allemagne, et oil les marchands que  
leur industrie avoit rendus independans des 
gentilshommes, commencoient a sentir la di- 
gnite de leur Mat. Quelque opposition s'y etoit 	

. 

manifestee entre la magistrature communale et 
le clergo ; et les bourgeois de Zurich , ceux 
mere de toute la Souabe, accoururent avec 
empressement pour profiter des lecons d'un 	.1 
homme qui leur enseignoit a titre libres. Saint 
Bernard ecrivit en vain a l'eveque de Constance, 
pour l'engager a chasser le novateur,  , si meme  

• 
(T) Otto Frisinginsis de gestis Freder. /, Lib. II, c. 2r, 

p• 719. — Guntherus in Ligurino , Lib. III, v. no, p• 4'' 
lipid Pithceum Script, Germ. 
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i137—T144.il ne jugeoit pas plus prudent de le faire perir. 

. 	Arnaud de Brescia ne quitta Zurich que volon- 
tairement, lorsqu'il se rendit h Rome, oii it fut 
appele en 1145, par ses partisans, pour don-
ner une nouvelle constitution a la republique 
romaine. Ainsi s'annuncoit, me►ne dans l'Eglise, 
l'ere nouvelle de !a liberte du genre bumain. (I) 

(I) Mascovius Comm., Lib. III, p. 133. — Muller Ges- 
, 	chichte der Schweiz , B. I , cap. T4, p. 406, 411. — Sancti 

Bernardi Epistolce Ep. 195 y  col. 187 , T. XV, 13. 575. 

• 

• 

/1. 
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....................-----------" 	,„_,—,,,„---.........----.......- 

CHAPITRE XVI. 

Seconds croisade conduite par Louis-le-Jenne. 
ri45-1149. 

L'occinENT commencoit h jouir de quelque 
repos ; l'autorne royale s'affermisson dans une 
brands part ie de la France; les guerres civiles qui 
avoient desolo l'Angleterre et l'Allemagne sem-
bloient s'assoupir; la liberte jetoit de profondes 
racines clans les villes, le commerce et les manu-
factures y florissoient, et la population s'accrois-
soit avec les richesses; lorsque l'Europe fut alar-
mee par la nouvelle que la ville (-ad essc, que les 

n44. 

. 

Orientaux nommoient Rohas,avoit ete ouverte 
aux Musulinans la suit memo de Noel de l'an 
1144; quo la plupart des habitans avoient ete 
massacres, et q tie le vainqueur, encourage par re 
susses, comptoit achever en pen de mois la con- 
gate de la Terre-Sainte, si Jcs chretiens d'or-
cident ne se hatoient de venir au secours d ti 
royaupe dc Jerusalem qu'ils y avoientfonde. (i) 

, 

La couronne dc ce royaume etoit alors sur la 
tote cl'un enfant,' 	Baud oin III, qui, h Page de 

0)  Pagi critics in Annalcs Baronii , ad ann. 1144, 1,- 5.13' 

5.14. 
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t 	ii:ii• douze ans , avoit suecede, le 1 o noventhre 1142; 

it Foulques &Anjou , son pere. Foulques, dans 
une vieillesse avancee , s'etoit tue it la chasse-
par une chute. de cheval. Sa veuve Melisende, 
qui ldi avoit apporte la couronne , etoit une 
femme habile et couragewe , que les etats du 
royaume de Jerusalem chargerent avec empres- 

16,  sement de Ia tutelle, et qui forma son ills it la 
pratique des vertus necessaires it la defense de 
son trone chancelant (1). Le gouvernement de 
la Terre-Sainte etoit singulierement difficile. 
Parini les barons latins entre lesquels elle etoit 
partagee , it n'y en avoit qu'un petit nombre 
qui eat conserve intacte la valeur des premiers 
conquerans ,- leers peres ; 	encore ils y 	joi- 
.gnoient tin orgueil , un esprit d'independance, 
et une indiscipline qui maillienoient le pays 
dans une constants anarchic. Its servoient mal 
leur roi, et ils etoient mal servis par leurs su-
jets ; car meprisant Ia race des Syrieks et des 
Grecs , detestarit les heresies des Jacobites , des 
Nester-kris et des Maronites , ils opprimoient 
les habilans du pays conquis Presque antant 
que les Tures auroient pa le faire, et its ne leur 
permettoient point l'usage des ;Armes (i). Les 

(I) 	IVillelmus Tyrius 	Historic, Lib. XVI, §• 1, 2, 5', 
p. Sqo. 

( .2 	Jacobi de Vitr•iaeo Ilistorialliorosalym. , cap. 7i seri , 
p. 109. 

   
  



DES FRAITcAIS. 
299 

Latins s'etoient souls reseye le droit et Poffice do 
defendre leur nouvelle patrie. Cependant on 
commencoit a voir se multiplier parmi eux une, 
race degeneree, qu'on reconnoissoit a son goUt 
pour les bains, pour les parfums , 	pour les 
vetemens flot.tans; cesliommes rtes du melangts 
des Latins et des Syriens a lit Teri-Sainte, et 
auxquels on donnoit le nom cle Poulains , no 
vivoient que pour les plaisirs.et  la •mollesse; on 
les disoit plus timides que des femmes ,, et plus 
perfides quo des esclaves (1). Chacun de ces'  - 

, 	,:; i. 

• 

1 Irons de la Terre-Sainte nburrissoit quelque 
inimitie coutre quelqu'un de ses voisins , et les 
trois princes d'Antioche, de Tripoli et d'Edesse, 
les plus grands vassaux du royaume de Jeru—
salem, etoient plus ouvertement encore brouil-
les les nns avec les autres. 

Josselin de Cotiptenai , qui gouvernoit Edesse 
avec le titre de comte , n'avoit point pourvu a 
la defense de cette grande ville. Edesse , capi-
tale de l'Osrhoene, etoit situee a une journee 
an nord de l'Euphrate ; elle etoit rarement vi-
sitee par les Latins, et presque uniquemeny 
liabitoe par des Chaldeens et des Armeniens adon-
nes au commerce. Le jeune Josselin avoit lui- 
m6me abandmme le sejour d'Edesse , 	pour 
s'etablir dans 1111 lieu de delices , pres de 'Tu- 

(.) Jacobi 	de ;Tibiae° Historia Hierosolym. , cap. ;s , 
p. Ion. 
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PIIrate, nomme Turbessel , et sa brouillerie 
ouverte avec Raimond , prince d'Antioche , ren-
doit sa position plus dangereuse encore , lorsque 
Emadeildin- Zungui, sultan d'Alep, que les 
Latins nommoient Sangain , entreprit , avec 
une tres nocabreuse armee, le siege de sa capi-
tale (1). Pet-etre., toutefois, cc sultan n'auroit-
il point reussi h s'en rendre maitre, si un 
Armenien , habitant d'Edesse , dont la maison 
attenoit a une des principal es tours, ne l'avoit 
ouverte aux Musulmans pour se venter de 
l'outrage fait par Josselin de Courtenai a is 
pudeur de sa fille (2). La vengeance fut epou-
vantable , car tout ce qui professoit une ties 
sectes chretiennes dans cette grande ville, sans 
respect pour rage ou pour le sexe, fut livre au 
glaive , on entrains en captivit6. Pen do mois 
apres cette conquete, Zenguip  fat assassins au 
siege d'un château de l'Osrhoene, 	et son fils 
Noraddin monta sur le trove d'Alep. 

.,,.is. Lorsque la nouvelle de la prise d'Edesse et 
du massacre de tout un peuple chretien fut 
apportee en France, elle y repandit l'horreur 

(i) Willelmus Tyrius , Lib. XVI, cap. 4., p. 89t. 
(2) Willelm. iv' ubrigensis de rebus Angliee , Lib. I, cap. i8. 
M. Michaud, qui au reste ne fait pas mention de cette cir-

constance, a donne sur la prise d'Edesse des details einprunt6s 
aux historieus et aux pokes armeuiens, que M. Cerhied lui a 
communiques. 

Histoire des Croisades , Liv. V, T. II, p. ioo et suiv. 

   
  



cAIS. 	 v DES FRAN 	 J OT 0 
et la consternation. Toth dans ce moment sem- 
bloit dispose pour favorish une nouvelle croi-
sade ; aucun danger ne menaeoit la nation au-
dehors ; les troubles de l'Angleterre avoien 1 Pres-
que fait oublier la rivalite entre les deux cou7  
ronnes; la population .s'etoit accrue, la ticliesse 
s'etoit. augment& , et une brillante jet, nesse sou-
piroit apses la guerre et les jouissances de ce 
grand jeu dehasard. La France corn men coi t a etre 
regarclee comme le centre de la cliretien le , les 

n 15. 

Francais 	comme les 	champions de l'.E''glise , 
comme les chevaliers et les defenseurs de bus les 
oppt inies. Les papes avoient con triLtie a nourrir 
cette opinion, en venant constainnient chercher 
un refuge en France, tonics les Lois que leurs 
querel les avec les ern pereurs, avec les Norma nds 
des Deux-Siciles, ou avec leurs propres sujets, 
troll bloient leur siiret6 a Rome : d'autre part, 
le credit prodigieux que saint Bernard s'etoit 
acquis dans tout le monde latin , celui de Pierre-
le-Venerable; abbe de Clugny, et de plusieurs 
autres saints personnages qui decoroient alors 
l'Eglise de France , avoient contribue a suu-
niettre toute la cliretiente aux impulsions d'un 
meme zele , et a la faire agir couture un memo 
corps. 

- 

Le roi Louis VII, alors Age de vingt-six ou 
vingt-sept aus , partageoit les sentimens clieva-
leresques de sa nation et de son siecle ; ii e")it 
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-305. aline et consid ere de se:, sujets ; il n'avoit Cu que 

des succes dans ses premieres entreprises , et it 
avoit inspire uue opinion de ses talens, fort su-
perieure a son merite; it se croyoit appele it se 
couvrir de gloire en conduisant en Asie la puis- 

- sante armee des chretiens. Plusieurs scrupules 
Sgissoipnt en menie temps sur sa conscience , 
et lui faisoient considerer une croisade conime 
l'expiation necessaire de ses flutes. Son frere 
Philippe , d u ran t le petit nom bre d'annees qu'il 

' avoit lite associe au trOne de Louis-le-Gros, 
avoit fait vceu,de se consacrer a la defense de la 
Terre-Sainte; un accident l'avoit fait perir dans 
sa jeunesse , et Louis VII se croyoit oblige d'ac-
comPlir le voeu de son frere aine , dont it avoit 
recueilli le trOne (1). 	Pendant sa brouillerie 
avec l'Eglise , it etoit denieure trois ans sous le 
poids des censures et de l'interdit ; ii croyoit 
avoir besoin , non - seulement d'effacer cette 
tache , mais encore de soulager sa conscience 
de tous les sacrileges qui avoient pu etre com-
mis par ses soldals a cette occasion. L'incendie 
de la grande eglise de Vitry,  , et la mort cruelle 
de tous ceux qui s'y etoient refugies, laissoient 
peser sur sa conscience un remords plus legi-
time. Enfin , ilavoit jure de ne jamais permettre 
a Pierre de La Chatre de prend re possession de 

(i) Otto (rising. de rebus gestis Pruden I, Lib. 1, c. 5.1, 
p. 668. Script. ital., P. VI. 
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l'archeveche de Bourge§k
o 
auqu el ce prelat avoit 	,,45. 

ete nomme par le pale. °Le pouffe , pour le 
reeoncilier it l'Eglise , avoit exige qu'il renosp- 

' 	cat it ce sertuent dont it l'avoit Belie. Cepen-
dant Louis sentoit un double scrupule , d'abord 
d'avoir prete oun serment contraire aux ordres 
de l'Eglise , ensuite de ne I'a,voir pas observe. 
A tous ces motifs venoient se joindre les nou-
velles qu'on apportoit du Levant, les details 
des massacres d'Edesse, l'image des dangers que 
couroient Jerusalem , Tripoli , Antioche; les 
Iettres qu'on recevoit journellement de plu- 
siert rs milliers de chevaliers francais etabl is dans 	. 
la Terre-Sainte, conime aux avant-postes de la 
chretiente. En raeoutant leurs combats ils ex-
posoien t la disproportion de leurs forces , et ils 
annoncoient que s'ils n'etoient promptement 
secourus, bientot les Latins apprendroient le 
massacre de tons les chretiens du Levant , et 
de tous ceux qui , pendant un demi-siecle, lour 
avoient temoigne quelque favour. 

L. Echauffe par toutes ces nouvelles , et par sa 
propro ferverir religieuse , Louis VII couvo- 
qua a Bourges , ou it alloit passer les fetes de 
Noel, une cour pleniere , plus nombreuse quo 
de coutume ; c'est la qu'il annonca pour la pre-
miere fois , precisement un an apres la prise 
il'E'desse ) son intention de revair la croix pour 
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la defense des cliretien., de Jerusalem , et qu'il 

.invita les grand s de seA elats a le suiVre. L'eveque 
de Langres grit ensnite la parole , et it COM MU- 

1111 

, inqua a l'assemblee l'emotion la plus vive, par 
le recit des atrocites que les Tures vcnoicnt de 
com m et tre. Cependant les seigneurs. qui se trou-
voient alors aupres du roi , reconnurent qu'ils 
n'etoient point assez nombreux pour decider 
sur une aussi grande entreprise; ils convinrent 
done de se reunir de nouveau a Vezelay, daus 
le curiae,' de Nevers , pour la fete de Paques pro- 

plit 
cbaine. Tous les princes des Gaules furcnt invi-
tes a se trouver a cello grande reunion , qui fut 
designee sous le nom de parlement , synonyme 
de 'celui de conference ; car c'etoit plutot des 
bommes independans que des sujets d'un metre 
roi , qui devoient y venir parlementer en-
semble. (i) 

L'assemblee de Vezelay fut plus nombreuse 
encore que le roi on les pied icateurs de la croi-
sade n'a voient pu s'y attendre. L'enthousiasme 
public etoit deja excite, et chacun ,s'y rendoit 
avec un ardent desir de s'engager soi-meme dans 
l'expedition sacree , 	et d'y engager les autres. 
La bourgade de Vezelay appartenoit a l'abbaye 
de mime nom, et le pope avoit pris bcaneoup 

(1) Odonis de Diogilo de Ludovici Septimi itinere , Lib. I, 
, 
	92 

.—Chronic. Nauriniacense , p. 88. 
' L 
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II 	II 	'. 	1 ,:c Feint, pour la me. _rt.  a 	a )11 (..es USIITTalions 
4111 eolith! (IC Newel's ; 	11 csl 	probable tine Ic ro)i. 
a voi t flit choi x dc cc lien pour y icnir son par- 

,' 	lenient, afin de termincr en rti6ne temps cclte 
controversc qui 	tivoit 	err soutnise it sa deci- 
sion ( t). 	Nlais ni 	la grande eglise, ni la. placo 
public- ie , iii I:t bourgadc Untie stir lc penchant 
cl'une montagne, ne ponvoient contenir la fouler 
gni s'y etoit rend tie. Elle couvroit tont Ic pied. 
de  Ia monlagne , et s'y trouvoit rangee en atn- 

;., phithealre, de maniere quc tout innombrable 
tlit'dle etoit , 1'o-3.11 l'embrassoit tout entierc. Le 
pipe .11:11;46ite III avoit i:It't inviie par Louis VIl 
it se trout vcr it cette assemblec ; mail le souk:- 

• 'gement des llontains qni, a vette epoque millite, 
constitnoient letir republique, l'avoit retcnn en 
Italic. Il;ivoit ccpcmlant adresse, des le 1 er  de- 
cembre , 	tine lettre cncyclique 	all 	roi , 	aux 

• 'winces , ct a l'universalile des fidelcs dans Ica 
;•  Catiles , gni lilt Inc des l'on verturc de la &Ai- 
l:  1)eration. 	11 	exhorloit 	les Francais h dormer 
' l'ext•Itiple (lit 7.4;le pour Ia Mense dc la Terr 

Sainte, et pour la vengeance des forla its commis 
it 	bless(' • 	ell 	771611C temps 	("it'd 	rcnott veloit 

1 co Ienr raven!.  tons 	les privileges cl tonics Ics 

L  indulgences 	ditalrbaiii 	11 	avuit accorde3 	um 

illt•antoii II/ rirr, Ipistolt,  9, 	14. Hist. rte Fro'r 
T. XV, 11. 431 seq. 

Tom I.: 	v- 	 9C) 
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11 46. 	delllisii:cle auparavarit aux guerriers dc la pre- 
miere croisade. (i) 

Eugi2ne III avoit depute, pour le represcri ter 
dans cette occasion solermelle, saint Bullard , 
abbe de Clervaux. Celui-ci, dont le corps affoi-
bli senibloit dejii penclier vers le tombeau , se 
seri tit an i ine au milieu du peuple chreticii d'unc 
force gull croyoit surnaturelle. II monta avec 
1c roi dans une sorte de cliaire qu'on avoit ele-
vec pour cux, et d'oii it adressa la parole au 
peuple. Bientot it fut interrompu par le cri. : 
La croix , la ,:roi x ! gni s'elevdde ton tes parts. 
11 corn nienca aussitot , de tri6ine quo le roi, it 
distribuer aux assistans les croix qu'ils aVoient 
preparees; mail quoiqu'ils en eussent fait appor-
ter plusieurs fardeaux, Icur provision fut hien-
tot epuisee, et ils dechirerciit bears habits poor 
en lake de nou v elles. ("t")  

Si Pon en croit Odon de Deuil, de nombreux 
miracles seconderent cette predication :, Mais 
cclui qu'il met au premier rang , cost Pen [hon- 

(r) 	Etigenii III papa,, .Epist. 8, p.:09, et elptid Talibrim , 
'IX, p. ao46. — Odonis de Diogilo, Lib. 1, p. 12. 

(2) C'hronicon :Hauriniacense, I:). 88. ----- alort;s de 	1E0- 
Kilo , Lih, I, p. V.I. — ylnonynti Chrme. , p. 12o. — llistort,1 
tudovici I'll, p. 126. — Chroniq. ila Saint•Vcilyi, p. 199. 
— ('linen. Beg. Francor. , p. 215. -- Ileozardi I ;1/1.410 /f is /Ili,. 

Reg. 	!'rancor'. , 	p. 	'ASI. — Citron. 	Senotioioi. ,Vancke-Co- 

/Mb"! • p.:88. -- llistur. Vc .:cliiteots. .dloniot. , p. 3t9. — 
Cliron. 	Turon. , p. 4.73,: 
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ziiasme avec  lequel les  fAus grands person]-taws 
contraetoieut ce l'edou table engagement. 	Les 
tict:-x Pre'niers 4 Prend re la efok, ftlITIII le rot 

1116 • 	. 

Louis VIIet la 'Title OColtore: ils furent imiies 
par les 6;(sA tleS de Noyon, de Langres, de Li-
sieux , d'A rras, les  abbt's de Saint-Pierre-leNif 
et de Sainte-Col°iube, I CS C011iteS Allorlsc de 
Sa.int-,Gilles , Thierry de 	Flandre , Demi de  
Meaux, Henri, fils  d e  Thibaut! de Blois; Cud- 
Jaume de Nevers , Rainaud de Tourpus , son 
111:•rc; Robert de breux, f l oe du rot; Ives de ' 
Soissous , 	Gui de Ponthica et, Guillaume de 
Varenne; les seigneurs de Bourbon, de Coney, 
de, lAaucon, de Lusignan, ,de Conrienliy, do 
iNlontargis, de Thoty, de Montjay, de Brrteuil, 
11e Moucliv, de Bullis, de Frctiel , de Bougie-
her el de Trie. jilt tri2s-grand nonthre de che-
valiers et Line multitude de pic':tons suivirent 
lest r CXCIII pie. 	(1) 

Les cruises s'engagerent les uns envers les 
attires a are pri.',Is, dans une 111111, il se wetlre 
en ina rche. Da us Pin terva l le , de not, vel les assem-
laes invent eon voy 'tees a Law), it Chartres, et 
dans plusieurs autres vines de France, pour y 
coutnitter la  prMication de la croisade. Skint 
Bet card sc reedit en personne aux ulu. impor 
tan les de ces asseniblees; 	it ecrivit aux k-, 	Iles, 
el sou act MI6 se fit sett tir ii tc.utes, counne sun 

(i) iii,toria Ludovici I'll, p. 126. 

• 
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n-is• entlionsiasmc 	.tic 	romewniquoit (aus 	f,)tls 	le', 

hel ix. L'asscinl)16e de Chartres vonlut Iui (1(Ic;-- 
rer le commandennad 	de l'expCalition sat 
(c Je 	tiC sais par quel 	juf.i,ement, 	ecrivoii-il 	a 
« Eugene III,  ils tn'on i elu clans retie ;kssembli'ai 
c( Pour chef' et prince de-la Wilke; 'leak YIrVeZ 
« aSSIlre Vie CC 11'; toil ni de moo conseil , III do 
« ma volonte, ni rame dans les borne:: de•ee 
a qui neest possible. Ausant (pie jc puis esiimer 
« mcs fqrees, jc no sanrois parvenir jusqn'a ecs 
« regions lointaines : d'aillcurs qui sit 	pour 
(c disposer des ea tnps, on poor paroiirp en kick! 
a des armees? Quo pent-il y avoir do plus (1,-.) i.. 
« gm': de ma profession , lots lame (pie in cs  
« forces pourroicnt y suffice, on (pie 111;11)11(1i.: 
(( no me manqueroit pas 	D (I) 

Cc reins due lit saint Bernard de prompt(' I I , 
commandement de rarmeo, i.st colic sorts' d'int':,. 
Maoist qu'il conlesse modcstcmen I , son  i (rail taut 
plus remarquables qu'ils eontrasien I avve le retit(, 
de soil earactere, aVCC renthousiasme (p11 F;ini. .. 
mu; t alorS, et aVCC Sa refIlle crovanecqu'il as"kiiI 

' 	• le pouvoir de faire des miraeles.Un tel pow volt. , 
cependantouroit etc"; plus utile it nu general d.'lr-
in6e, quo tonics les connoissanees do lit tad i(11 1 (.%  

..,, Li ivs(111'il voyageoi I pour son coil VL'I i I.,:k Jiloi no,  
son compagnon,Gaufri(1 avoit. swill d'eeri re 1;gtu. 

(i)  ,',ineti licurardi Epistola 	5t.;, npud liaroniam,'f I. A'' 11 • 
F. 371 . 
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iit%rciticitl it la commulia'ute de Clervlux, 	pour 	ir je• 
lui rendre compte de luus les proaiges qu'ope- 
MIL son 111ilitIC (I). 	Dials pendant sa pre( it a 
(ion , CC niCAne moine se plaignoit clue sa plume 
iie pouvOit plussullire a Wit. de miracles; quo 
les aven9,Ies de ilitissance 	etoient doues de la 
vue , quc le buiteux marelmient , (plc les sourds 
recoil vroien t l'oule, et les inuets la parole; (peen-
li n chaq ue 'J our lui voyoit (limner plus de vingt 
preu yes semblables de sa mission divine (!.t). 
Saint Bernard permettoit quo toutes ees chases 
fussent &rites de lui sous ses yeux ; it s'applau-
dissoit lui-ratne d'avoir 6E6 tenement secoude 
pite l'Eqprit saint , qu'il avoit vide les vines et 
les Chilleaux, et que pour sent fetnmes , on y 
irotivoit a rine 1111 Itonnne (3). Cependatt t une 
raison plus forte et (ICS etudes plus approfon.-
dies ne 111i perniettoient pas sans doute d'elre 
cni•ii renien I la dupe du fanatisme qu'il excitoit. 

Saint Bernard s'eleva (rune maniere 'hono-
r:11,k eornre tin des effets de cc nnatisine, dans 
tine letI re enc“,licpte qu'il adressa aux dire-
hens de L1 France orientale, aux Allemands et 

(1) Fpisto/a ca,fr,...di notarii saneti Bernardi ad Clarevat. 
lenses. 	list. de Fr.mee , T. \`I.   I L 598. 

t• 	hi, ,cffirti Poriiardi, LW. 	III, cap. 	4, 	ad en /cent 
4')rrr. Sandi Bernardi , T. 11. — Et aped Baroniunz . T. XII. 	. 
p, 	32t. 

11) d'ancti Bernardi, Ep. 246. 
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"46. aux Bavarrns. Apres lett'r avoir presence tons lc". 
motifs qui devoient les engager a prendre 1,',-; 
armes pour la defense des saints lienx, et it imiter 

• les 	Francais, it les exhorte a ne point suivrf•-: 
l'exemple de !curs aneetres , an temps de  la  p rt.- 

. 	miere croisade, it no point massa'.!rer tons 1( ,  
Jul I's, a lie pas metne les &Ton tiler et les mettrc 
en fuite, mais h. se con tenter de les avertir quo 

, 	.. les usurer de l'argent qu'ils avoient pri_W.: lie 
eouroient point contre ceux qui s'eloiett I. en- 

, gages au service de la Terre-Sainte (t). L'autro 
luminaire de l'Eglise (le France, Pierre-le-Ye-
nerable, abbf; de Clugny, etoit hien mains cha-
ritable. II errivit it Louis VII pour applaudir .'t 
S011 expedition ; mais aussit6t it ajoute : (( Quo 
« serviroit cependant de pourchasser et de per- 
« secuter les ennemis de la foi eh retienne , dans 
(«les pays etrangers et eloignes de lions, si us- 
« infiimes blaspbetnateurs, les Juifs , hien pines 
o que les Sarrasins, peuvent continuer Pres de 
c( nous , au milieu de nous, a blasphemer , it 
« fouler aux pieds, it eon vrir de honte Ic Christ 
« et les saeremens des chretiens? Qtioi ! le zele 
« de Dieu devoreroit les CDrans de Then , et ,ses 
0  Plus cruels en new is, les Mrs, sentient laisseS 
a intacts I 	Je n'exhorte point eependant 'a 
0 les tuer, mats plutOt it les punir d'utte ma- & 

W  . (1 ) Bernardi , Episi. 363, col. 3a6. 	-- Hist. de 	Fraaec . 
T. XV, p. 6o5. 
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et .quelle ma- 	11  (( .11 ky c conform 	it e 	lenf, malice; 	 46. 
« nitre plus juste que de Acuff enlever tons les 
« biers qu'ils doivent it la frande ...... D (10 

)Y; exhortation de Pierre-le-Venerable ne pou-
voit frapper des oreilles plus disposees a Fen-
tendrc : et lorsqu'il conseilloit de Voler les -Sulk 
sans Its tuer, it pouvoit prevoir lui-ineme com-
ment un teleonseil seroit execute. II emit temps 
clue saint Bernard les prit sous la protection d 
la religion; dejit un alike predicateur de la crot-
sade, un perc Rodolphe, parcouroit l'Aliemagn 
en, exhoitant les chretiens, non-set-dement 
voler as secours des licux saints, mais encore 
so mon trcr vrais soldats du Christ, et a Sc voue 
au service de Jerusalem, par Vie massacre do tons 
les .Tuifs qu'ils pourroient atteindre. Le peuple 
avoit reek. avec joie de tels enseignemens ; it 
avoit cru scrvir Dice en se baignant dans le 
sang, et en partageont les trCsors des pl us riche 
hominid's de tout l'Oecident ; et lorsque saint 
Bernard passa en Allemagne, pour engager l'em-
pereur Conrad et les princes de la Germanic a 
prendre la Croix commc les Francais, pen s'cn 
l' illut qu'une sedition ne hit excitec contre lui 
a Franefort , parec gull avoit voulu derober 
quelques hill's a la furenr du peuple. (2) 

rio Pori Veneiab., Lib. IV, Ep. 56. — list. de Fraucep 
T. XV, p. 64'2. 

(a) Otto Frisingensis de rebus geslis Freder. I, ' " I.  
Cap. 37, 38, 59, T. VI. Rer. ilal., p. 67i. 
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ii iG. 	Saint Bernard , qui ay..rit (:terit aux Gel.nuthis,  , 
aux Lombards, zutx )inglais , pour les rtigl._,,-,,,• 
ii. 	prendre.la croix, coutinuoit cu. 111:(11,i; IC:1;1,s 

SC3 -voyages et ses predications. Aples avcir p“,t- 
couru la li'ranee, 	il ronsaera l'outolutte ct Phi_ 
vcr it.vi.iiter aussi l'Alletria,n,ne. 11 ch'tsiroit suf-
tont enlvainer l'empereur Conrad it la. gmtr.rt; 
saen'T ; il iJla le joirul re  ...i Fratterurt au mili,ai 

!" 	-."'t - tr;t lIglIc; 	ii 	fill repousst, 	ut a js  
il ne Le feiiLlia 'Mitt; il re viai t a is eltargo a (2,/11-
stance , iota aussi inutitement ; et apirt5 aN oir 
visits Zurich , 	 Lac, Strasbourg, il reparnt cil- 
C9re it Spire, (levant l'emperetr,  it , et prt:Thit ax et; 
taut de rerveur ; le jour des Inuocetts, 28 6t• 

eentbre, stir cc' le oc(:iisiolt Imici tic presenteit atiN. 
hotntues de traclteler 	leo rs 	pitches, et sot' Ic:; 
lwitreux  suecits prontH aux 1 rois65 , smal's qu't1 
a„..,,„.,,i t  1,,,i t'd re l'(:  \ lA(:'6 par le ci(I ; (pre Conrad , 
sai.,i d'etithousinie, se leva tout it coup, pro- 
notica it haute VOIX son VOCli (It:Vat:1 	rail t( 1, Li, 

recut ell 	ittt.:•tiiie 	temps 	de forateur la  Croix It 
IC d r.tpeau 	siicri; 	: 	sou 	nevett 	fre.derie 	it 	int 
°rand, nontbre (IC princes striviren I aussili:q rct 

exentple. (1) 

co 	I; aryiweli Fit a sancli Ilernardi , Lib. VI, 	(;;')'• 41• 	Pdt - 
Hut. 	t.ssite•do 	l'etrange 	systeittne 	adopts 	par 	les 	Itcitc,lictH t 
(law; lc morcellemetst des Instoriens de Fraticts, its tint sup- 

prime 	de  l'bistqire 	de 	saint 	Ilertiartl tintt 	cc qui 	(, 	rit i,i ,,,,t 	i, 
h, 	1,,,',.tic,,tint, 	(1,, 	it crots,,,tc, ; 	c'est 	jitocinceit 	la 	ptirtic 	It 	liltss 
importante de sa vie volitive. T. XIV, 	p, '',61  , 579, 	Les 
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tieloquence de sain\ Bernard qui touchoit 	Itic. 
ainsi le coat r des rois, et !cur faisoit prendre si 
subitaneni des deterininations si importantes, 
a at': ehaeterisee par uu Allemand contempo-
vain , l'ahlie Ribald , qui assistoit h cette diete 
metric de Spire : ses paroles soul plus propre's 
encore h signaler le progr('N des bonnes 	tt.,i 	-..., 
qu'auctin jugement 	que nous essayericm• or. 
l'ormer aujourd'hui stir.  les oeuvres de sai: 	;..i 
nard. 	« A la 1i1te; des 	pr(.dica.teurs, dit.-i' 	(I,.. 
a are Ware, it mon 'jugentent, un hoinn . ,.r.t; • 	• 
a men t illustre de notre temps, pernard 	11 !. ' 
« de Clervaux. L'orateur a 06 delini urz ,-1, , ,,,  I:, 
« de bleu qui possdde Part de la parole.  t '' 	•J:_•••'  

a ci, sans &Atte, est un 'minim de bit ti 	1 
a ilmise par Ics privations du desert et i.;a: .,...-
ce joules, phle, et n'ctant plus anime clue par tin 
a souffle, it 	persuade deja par la vue , avant 

10,  

(«itt'on Fait entendn. Il a recu de Dicu un cx- 
« cellent naturet ; son erudition est vaste, ;,on... 
« iuduArie ineony; leable , sa pratique infinie7,' 

sa pronunciation t res claire, ses gestes appro. 
« grits a tout CC qu'il dit ; doit-on (tom; s'etunl- 
« tier, 8i, 	puissant 	par tint de vertus, 	it en- 
« Witte ceitx qui dorment , ceux ini-tnie qui 
« soot en qudque ,,carte morts au Seigneur 7  ci 

Inme.•:.w. upLait's 	.... 	I'Mlcinvie Out n.rporti diiii 	1,Y,c,.. 

Vila „ 	Eli,. I V, 	p. 	189. 
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]riG. 	(( s'i1 les attache en ear ffs au joug de la Divi- 

u nit6! »(r) 	. 	 • 
On pourroit cependant An etonner , pnisqlie 

saint Bernard, une foil sorti de France, devoit 
etre arreto par la difliculte de la longue. On sup-
pose qu'il prechoit en Lain ; eep,endant les peo-
ples teutoniqucs lt:i repondoient dans leur 'an-
gue, a chaque pause, et surtout au relit de 
chaque miracle, par ces wfplamations : Que le 
Christ nous .fasse grdee! que taus les saints rious 
aident! 	Orifi 1110 gettabe! bie .5eiligen cafe 1)cffen tniP 
et Gaufrid , le corn pagnon ct le biograplic de 
saint Bernard , sc plaint qu'cn quittant les pro- 

. 	vinces germaniques, it n'atoit plus amine par 
ces interruptions, paree quo les pen pies de la 
languc romane n'avoient point de cant -1(0e pro-
pre ii rendre ainsi grace a Dieu, au reeit de elm-
clue miracle. (a) 

Pendant que saint Bernard inn Itiplioit , par 
son activitO, le noinbre des croises , les Fran-
cais, qui avoient un inthet plus national a la 
croisade, puisque les quatre princes eutre les-
quels se pariageoit la Terre-Sainte, etoient tons 
Francais de naissaneel prenoient des ii1C,?UrcS 

(r) Vibaldi abbatis Episl. 147, ad Manigoldant magistrum  
Scholm-Amplissima collectio, T. II, p. 339.-- l.1 aped Alas- 
copitan, Lib. IV, p. 189. 	 • 

(2) Gaafridus Clarevallens. Vila saneti Bernardi, Lib. VI , 
cap. 8 ct 10. 
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, pour assurer 	le 	sucee)ss,  , de 	leer 	expMition, 	ii ic. 

Louis l'll.ecrivit an roi Roger, de Siede , pont. 
liri demander des vivrcs a des vaisscaux; it 
&rivit de ineme h l'empercur Conrad et au roi 
Ceisa , pour obtenir d'eux tin 	librc transit et 
des vivrcs , an" travel's de la Germanic ct de la 
liongrie. II se coneerta cneorc avec Manuel 
Comn6ne , emPercur de Constantinople 	,-1 	it 
cOmITICIlca a agir minute lecher de tons Jr 	ei.t, 
4,5; ties Gaules. (i)  

L'abbe Welly s'est pin h mettre en Oppo:o I !,,., 
la rare prudence de l'abbe Sager .avec la li I ,•'' 
et rentlionsiasme de saint. Bernard ; 	it 	. • lei .'•- 
ilifiiie le premier commc nu tontine (Pc:lac con- 

e 	sonime, coin me Ic minisire et le conseil le plus 
de Louis-le-Jenne, et it lui fait surtout 

onneur de s'(,Ire oppose de tout son pouvoir h 
, croisade (a). Les ecrits de ]'abbe Suger,  , qui 

I

s- sor6 

°us restent en assez grand nombre , ne 	otritent 
oint tine si haute Wee de lui. 	On n'y iron ye 
here q ne l'amplification (run clieteur ,  , et les 
ile: 	tr eoites d'im moinc. Son livre des Choses 
a:17 a /bites durant son administration , ne 

:otiticut presquc mitre chose que l'enumeration 
" de ses travaux pour fornement de l'iTlise de 

il 
(i) Orionis de Diogilo , Lib. I, p. '3. 
cal )1istoire de France, edit. in-4°, T. U, p, 46. 
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i 	niG• Saird-Denis (1). Son z:Ase pour C11 treprend re 11111 
troisii,..ine croisadc , apres avoir VU k mat' N, a 
suet:es do la seconde, tic s'areorde pas nun 11 
avec la haute prudence qui Int auroil fait preT 
voir l'issue de celle-ci (2). CePendanl 	Cc -1I'('si 
pas tout-it-fait sans 	foiidernent qu'on a 	Cal 
a 	Suger 	nn 	ni&fito d'aVoir 	votil it 	dissuader 3.1 
Louis VII de cello expedition. Le motile Gild/  
Ian tile , do Saint-1.)cnis 	eharr,e 	h sa moll 	tle. 

	

) 	0 	 , 	',‘ 
faire 	scn 	pan6gyrique, 	a le premier 	vottl 
rendre son 	lieros 	etranger a line plerre gni 1, 
avoit plong6 la France dans le dein!. « Qui, per-i  
« some, dit-il , ne se figure ccpendant que Col 
« par sa volOnte ou son Conseil (1110 lc FOl en 
« iroprit son pelerinage. II s'y etoit engage 	pai, ,

i  

(( un 	pieux (16sir ct par zele pour la gloi cc.  dal 
(( Divo , 	quoi(itne le 	1-6.sni tat 	all etc ': 	tout ;unveil 
(c gli'on licl'avoit esp6r6. Mais Sliger pri*ovani 
« ell quiql 	no sort c les 6v6 	 ' teniens, no le pro 
« push point an prince ; et l'ayarit appris , 	IIG} 

I 
(.c 	rapprOlIV;) pOilli. 	T011telOiS, 	api;.'S ;IV(11.1.  Viti•• 

(c neiticitt essaye de s).-  opposer Ikons les cow— 
. « ineneettiens , 	lorsqu'il 	vit 	gil'il 	no 	poll voi 

« content'. l'inipCtuosite ro.ile , it no voolu I ni, 
« faire tort a la devotion de Loins, in se rend rc! 11 

i),Vrigerii abbotis de.,  Pablo in admioi8teatiot ,c 	t•fe 	: 4 
IliA. de 

loot l', %IL 	 France, p. 96. 
:4, 	riia Sort-coil abba(is , 	cat', 8 . 	t , . 	1 I 
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c• Trc.'  iponsable 	des (..:vi.N .N,t

t 
 nuns , 	et 	it 	coda ail 

temps. )) (i) 
. l,1 granite allaire du rot, tic ses ininistres, et 

'il c 141115 	leS eVOltieS , 	deVOii fire de Se prOCItret 
C IiIrgell t pour !cur passage it la Terre-Sainte. 
,cs seigneurs gni 	possedoient previtie tunics 

0 

- es 	riehesses icrritorialcs, 	n'ovoient jainois de3 
ressourees pecuniiiircs, 	paree (pi a VC(' rtmill it-• 
deuce ,  l'amour du plaisir et In unit(;unit(; dou i l: 

),:,  ,„Ts.,se 	font presque ties vertus, 	ifs tlei,ou 
-,soient 	toinours par anticipation la totalne 	,ly 

1 cm's revcnus. Trois settles classes d'honnitf-,  
voient de l'argent 	les Juirs, Ics bourgeoi..),,,,i , 

..ill,.s, a ks prarcs ;  mais les ...finis en lume.;t 
hutant 	plus d'exiorsions quo l'entlionsiasme 
rcligien x etoit plus ardent, Sc citehoient et G• 
isolioient !curs rieltesses a ton tes lcs recherches; 
di'.-i Lout'll,cois 	et les pri'Ares avoient , 	Pour 'ga: 

.a t ine, tie 	fears proprieles , 	des 1111111tIllite8 ; ii 
-,1 v Ea' ((Won Ile ICs 	respectuit guere. 	Le rot 
ad ressa .1 Ions les Cull VellS 'Mtn' Obtellir CrCIAX 

Illy!' 	Zitbvtlit •lon 	pcuniaire. 	Celdi de 	Fleury 
;p:t7;oit pour t 	riche; Louis VII lui deinanda 
wine 111;11V3 d'ar:;ilit ; 	et 	comiiie l'abb6 Mar- 
(Alai re pnttestoit qu'il n'avoit point nue si grosse 
:6011111W , 	le roi Sc reduisit a 	cing cents, 	pins 
a Irhis 	cents 	.intires ; (pawl les moines con- 

,' 	itaSitgerii Abatis a If'ilhthno Satz Dionysian°, L. ni , 
1013 

lu 

   
  



. 5 r 8 	 utsToing 
iiic. ref (c sentirent a cc dernicr rayement , ifs p 	• ,rr ent  

lui dormer lours candelabres et leer eneensoir,  
sans doute Pour ne pas faire supposer qu'ils 
avoient tin tresor cache , 	Landis qu'ils aYilpr 
cerent avec joie et a un gros interet, bP,Vc9H1l 
d'argent aux vassaux. de lent 6glse, qut ywlz. 

loient aussi marcher a la croisad° , 0 q'Tgoliqir 
laisserent en gage pour cinq ails les Jids.q:04 
tenoient du couvent. (I ) 	 .  i i , 

Quaqt aux bourgeois, on avoit deuN moyens 
, de les ranconner,  , celui dc Icur vendre des pri7  

vileges , et celui de les leur reprendre ensuite. 

.0*. 
Il paroit qu'on les eniploya tons les deux avec 
les bourgeois de Sens; quo Louis VII, moyen-
pant une forte surnme, lour accorda en 1 LIG 
les droits de commune; qu'ensuite le zautca.mt 
annula le privilege qu'il avoit accorde, S11 r 1,c.i; 

,,. reitrescntations d'llerbert, abbe de Sainl-Picrre- 
le-Vif, qui s'etoit aussi cruise , ct qui pour fa irC 4' 
les 	frais de 	son 	expedition 	avoit 	bypoirifiliti 
lever des tailles et kites stir scs vassRuilz. Lcr 
bourgeois, indignes de cette trom perie , se sons  

114;• leverent le l er  Mai 1147 , et tIl&reilt rill/b6 I iqr,-

bert, Le roi accourut a ussitot a Sens Tow*.  
venger; it 	lit saisir le plus grand nom bre (.11.4i 
bourgeois qui avoient muntre du Me pour lours 
libertes, it lit precipiter les uns du haul d'une 
tour, en presence de tons !curs concitoyens ; ii 

, 	cl,„„„icon  Froriaccu,56, T. Nil r P. 95, 

   
  



DES FrtANcAts• 	319  
:it conduire les autrcs itTaris , et leur fit Iran- 	J147, 
elu1 Ia tae. (i) 

Utt mouvernent gen6ral avoit cant 06 int- 
pritife a l'Europe , 	et la guerre sacree 	alloit 
etiftiWiencer. La pr6dication de saint Bernard 
itiThit'ARIssi 	en Alleinagne 	aussi-bien qu'en 
Pfane6'; les dens plus gran& monarques dela 
ebrait!irt6 •avoiatliiris la Croix , et une 	lonli: 
de princes du second ordre venoient se 0:, ) ,*, 
sous leers etendards. Le pipe EugeuellI se'rci , .. 
dna en France pour anirner encore le Mi. t,tii. 
Veis'sel , 	et assister aux &mien 	conseiL ,,',,, 
eroises. 	Roger, 	roi de Sicile , promettoit ur.. 
piiibhante `Assistance, 	et Manuel Cornn6o.1: Ili, 
4;i6etiell liospitalier clans l'enipire'g,rce. 	Les na- 
tions situees anx extremites dela chretient6 
lie vouloient point rester etrangereSi a cc inou-
venient universe]; mais counne tout pelvic 
qui n'6toit pas cliretien leur paroissoit epic-
ment ennead de Dieu, elks ne concourtirent 
pas au hut particulier de Fentreprise, et elks 
diri:*rent 	!ears efforts d'un 	antre cote. 	Les 
cruises d'Aupleterre , de la Frise, et des pays 
inarititnes du Nord, qui n'etoient conduits par 
ancon chef Won 	rang trey-distingue , 	s'etant 
reunis a lord de deux cents vaisscaux , sur 

(I) Victoria 14 loriosi rivis 14dovici VII. , p. 174, — Grmw" 
Chroniques  de Saint-DellYs 7 p. 200. — ChronieM liegtrut Fran' 

. 	1 	I  • , P• 26. -- Citron. Saneli-Petri vivi SoiOnotS•7  .'• 981 	. 

   
  



..o 	 11! .; i. of RI: • 
II j.:, 	Its cotes d'Augleterye , ;Plitteretil lc put 	,.. , •ilar 

mouth 	au 	milieu 	(l'avril , 	et ,..inrent prcwIte 	.. 
lerre  (levant Lisbonne au commencenfent (1 
juin ; iln Cloient allemlus par Alphoihe , 	pre- 
mier rui de Porlui:;al , 	qui pioliluit de ce que 
ICS Mauves 6toient ()mul's, (Luis It rente d c l'Es.. 
vague, par le roi de Castille, pour entiviu end rt_, 
Ic siege de (Tile yille populeuse, et enrichie pttr 
tin vttstc commerce. Le siege de .Lishoune, coil-
d nit en ,commun par les erOis6s et les Porlugitim, 
dura plus de quatre mots; la vide se rood i t culla. 
it eux Ic 25 octobre itti7 , et elle de v int l 
piude du Portugal qui avoit prix le 	tiont 	. 
loyaum( sculenient en 11J11. (i) 

Daly le ini:ine temps-; les Saxunr. et les Dii 
a)atit reuiti leers forces, a tlaqui2rent le3 Sla‘'t. 
palenm des bords dr la Etdtique ; Inuit, Ill (liVA"' 

sioo gni cSclubi entre leor.i chefs, les D*Ott'bito.- 
tot it reooneer it Idles projets d'invalion , et All 
demander cut-mtmes la paix aux cnucmis' 
qu'ils avoient provoqiies : ee hit cernitint :I -
evl Ic ()evasion (Inc le thristiatti!une cuniiiiettr:i it 
s'introduire dims lit l'omerdnie ct lit Prusso. (u) 

• • 	. 	, 
(r) Ilernardi Griirloni,s. IIio.. dc 1'i.,ii,c17. 	1'. XII, p. 031, 

Ch,finif011 .1.1111)11Cq1Ce , 	p. 45. — lb iwic i Ilwalridmi. 	Ili 
.1111.; 1. , 	'I'. 	XIII , 	1.1. 	45. 	— 	// ,./4,10.147/4.; , 	IA. 	I , 	1)• 	(i 1 . .—..... 	n 
dechin/4, , tht im7111. 	1147 . — ,lhe..,.,.,:i ( 	c,' 	'",,. • 	LW. 	IV 
2.  335, 	• Aim iarta dent* Hicrerre, . 1,i1.• X , 4•.p, j J. 	„rj.  

(,4) 	06', 	l'i iliifrwernsis , 	Lib. 	1, 	Bel,. 	',1 	t 	1:-.11 

   
  



DES FRANcIti S. 	 :5 11  

C1101(11611 	saint 	Be)'nard 	("loit 	rentrt' 	ell 
l'rooec au e,,mtnencemeill de l'aiiii6e 1141, 	`'1  
ll,Ani l'll etoit \'C1111 an-dcvani de lui jusqo a 
(;loilons-sur-Marne. II s'etuit form(/' dans'cctl°  
wilie.mue assernblee des 	principanx seigtletivt4  
de Germanic et de France, en presence  CI C5  
alkilliltiti44(10tIN (10 Conrad, roi des Romanis 	ct 
de Cruel fu, duc dc Bay iere , pour deliberc. ^" r  
la rotor qii'il eonviendroit de suivre (1).1, !'• • 
eision filt ajourn6c a tine assemblee beauct ,  

... 	, 
plus notithrense, qui tut convoquer a 1''-i,.- 
pe.,1, et dont le roi fit l'ouverture.le 16 revrio.  

Saint Bernard se presentunt ii 	Fa:mewl-de' 
d'Etanipes, loll rendit corn plc de son aponlol" 
en Allomogne, et des succi's qu'il y avoit °Me-
nus Bann la pr,'Ilieation de la croix; it lilt ca.' 
suite Ics lettrcs qu'il avoit recites dc ceux qui 
i'eloient engages a cot-1446re de puissans ren-
forts ; les ainbassadetirs furent invites a parlcr 
lilcii r lour, et hi journee entiere flit einploy6e 
h fuirc connoitre l'etat des allaires do 	la. dire- 
!lent'? 	1111)( (.'‘ilillit'i ei 1117 }; 	seigt1C111.3 , 	entre 	leg 
mains desgocls la dlickion ill avoit etc remise. 
Lt' lendemain use rassemblerent de nouveau; 
In 	j010 	ll 	lit 	001111:11iet' 	laV01/110i01  I t 	siir 	Icon; 
Nisageti; 	it 	s'aginsuit de clion,ir Clare oil 	route 
de tiler et celled(' icric pour idler en Palestine. 

(k) Gaujiidns aarcvalienc, llijt. Jartcti Bernardi, Lib. VI, 
cop. Ct. 

TOALE 	V. 	 ;11 

   
  



3'1.2 	 It Isl..° t itE 

' ' 	• 	Les anibassadeurs de Roger , rot de Sicile „lit- 
sistoicul sur les aVantages (Pune navigation qui 
apres un court repos sur les, c4tes dc lour pa- 
Inic  , porteroit les cruises en pen de- semainqs 
ikins les ports de la Syri e. Its rappeloient la man- 
vaise volonte.  des 	Grecs:, 	les trabisons qu'out 
devoit craindre d'eux, t't la longueurd ii.,  the 
min par terre. Ceti x qui conuoissoient le mica 
cello derniere route insistoient de lour cote:sur 
la difficulte des convois iu travers du Conti 
neat oriental de l'Europe , et sur les dangertf,  
infinis.qui pr eederoient rou vellum de la cam-' 
pagne. Lcs ambassadeurs de Conrad , roi des 
Romains ; de Geisa, koi. de Hongrie , et do Ma-' 
fuel Cownene, n7a voi en t garde de desirer 'q 
les inunenses armees des eroises traversass 
les etats de leers maitres : aussi ils parluient 
dazes le memo sells. Mars Louis VII, nails sou 
ignorance presompt ucuse, etoit accon 1 u me . a lie 
reef craindre, et a ne (kluter de rien ; et tons 
les chevaliers dent it falloit reunir les suffrages 
ne pouvoient se resigner anx ennuis el. an 	mil 
vations d'uno longue navigation , 	tandis tine 
taut qu'ils gardoient leurs al:WS  .  et leurs the--; 
vaux , ifs se liguroient Cire superienrs a ton 
les dangers. D'ailleurs, 	la plupart des croises 
s'engageoient darns cette expedition avec fort pea. 
d'argent , et ifs repugnoient h en consacrer la 
plus graude pantie au nulls des 	vaisseaux d 

   
  



RIP 
nEs 	r r, A>, (Al s• 	 ,- .L,2, 

• Ii . ansport. 	Eau) , Si l'of:.,b. l.k)it 	(laoriliiii6 	A so 
rortdro pir mei- en S) rie, on n'aui oil embarque 
t1Fetee6x 1 ni ponvoient comba I I re ; ntais en t re 

il 	 ecrltttitu 	de 	milliors de cruises qui 

tai; 

,, 	etoieni i!e.sullutsiii'pvitsis'er dans le Le va ti 1 , la pl u".. 
6 	ph11-00itl1t  (iidi ititife rinS 1)1(1E61; goo des soldats, 

qtii so 1,•erttloiiitit til IA Torre-S:61110 pour y prier 
ety iiril-d ,lvor sallit, .non pour y fair& la ,: ;(,,-.1,i c. 
Lew's' passions corona plus d'influenre .0,- I it"- 
sombk:c d'Etampes, Tic les conseils d-e.. 	? 	.f, 
(1 ICS deux rois resolurent de suivre la 	• 
tcrre, (it deseendre la vallee du-Danube. 	I ,'., 
so rendre a Colislarninople. (r) 
..' ,Lefli•oisieine 	jour l'asseinblee s'occupa 	des 

souls interels de la France, et de l'adwinistratiou 
du royinnne pendant, l'absence du roi. « Apres 
(«pie saint Bernard , nous dit Odon de Deuil, 
« out fait un nouveau diseours pour invoquer 
« les lurnieres - du Saint-Esprit , le roi inettant, 
«suivant sa coutunic , des homes it sa puis— 
« sauce par la erainte de Dieu , abandotina le 

. 	(( elinix des gardiens du royainue aux prelals 
cf of aux brands. Crux-ci, s'elatit retires poor so 

delai, 

0i
i( consulter, rentrerent apres quelque 	et 
4.1e saint abbe les precedant , (lit : l'oilci les deux 
v (,:pc'es qua nous aeons ehoisies , et elI's suf.= 
(f fisent. Eu inttbe 	letups it 	ntontroit 	-abbe • 

Fri 	(1) odonis ,le. Diogilo de Ludovici VII, itinere, Lib. I. 
' 	1.'• 	I.I• 
6: 

   
  



, a n 4 	tit k licit fur ' ' 
: 1'; a   ;tiger   i! t ' P6 ' cithil e de'..iNevefs : CO choiVcivitoit 

« phi it lutitl1biiliond6 Oil qivoit pu 	plairwIttt 
« eointe 	ltiii.illtitile. 	Mais-1 14.11-4:i 	prole;ta. 	titt'il 
a avoit fait: .1'ciiii- de.t segtetiVEV.parini 	los char- 
« treri'x', tuirime illVelxeulit i!iii;ntotbcapret3 ,. et 

• , 

!..

. 

« les 'prieres "dl rOi PI --piat4ut; puitU /l'eni14-
« tonrner. (I j i)i 'SugeffliotirJitlitS derlittikrabsettil 

,• 

, 

de charge 	la regencei;Thrieltine temps' aprs 
Nin lui.'"lidpilgi-tit 	l'arelidseqt10416Alitinis , et k 
It A il le Raitil de,'Wertitaindoi49ttiubin ot•Ircalb- 
41riet'e du rui , ciiidiffileftticiiiti , fixt -encore sous 
fVfibiiht d'tirtV 	3tidbthrhiinlilatioril z91) i  11 i t / i 

La ri,gence ne, pontoit gueire,  Oki coilifiee cid% 
9ini eeclesiastique : it ..y unroll, eulthopicleidalrgbr 
-a. 	hisser inf.itle% igtilittuiSfiritit;sattx-Aabcpiailturik 
'gon pra.t)Itiiiitit4edgaltive§l-du trdne. 1Yailloarti, 

comrue'on -eitlitiuti itigei- par la cot respismiande 
inCirtieitet Sngtif'; lefccitirant dos affafrels earioo7- 
rtiSIPaii Ye . ii 	its elitill'011nuoiltic avec .1eS10-kli- 
clues et teiS(fibbes; 'pgreeque./ecdortnnaildotirent 
de chiititileilrdvineti .1:46(61411d Nilieet de cha.. 
qud (-titvi*dti,t Wit ' t bt-itie)  t' A 6 seignb 0 rsiluor6-
ditalPeeffeVd1(atittiot) bestial El ohm ticir) 46 rai. 
Les trois regens rieise ,r6urrireh t-point ,&i nn 

"'iliktirdeqiellt,9-7(9ohe iy geliklbliii' •l a fttege dill gon)ver-, 
ligtifeiity hiltiihiltItisirtPISngtfr f delnebra) a h8aint- 

0 De n is, l'archevdque de fleirns thins son arelre- ,.. 	a; 	, lc 	13 	, 	•441.•,,, 	
Pe, 
	1 	• 

	

vCxne, le cortite _Raoul a 	youne , et on vuit 
' T :' Odoni6 de 1Jiiitild,A1A1 , p. 1 5. 

• 

i 

   
  



11E8 rrt.Asc.A.ts. 	

36215e 1 ii7. sfenkingra,, par leurs :Glut's qui 110113 on t.  

aonseirslersi,qu!i1;,: S'illV1101(111, Cilleigllerois a des  

Itionfere,ngts, pour,traiter des allaires de l'eIat. (1) 
1 J;TW cleparbl 0,i's.wrikp crois4e des Francais avoit 

.)el. 	,amistux gicep „fic,:lit Pen tec4,t,y, ,: au pat avant 
Lou is  ivuurep44,4dvisiits du, 'pipe Eugene III, 
au -d e,vant,. ofkuti 0 P1 iiionalVil.; a le, i 1 S'a V a 11 c4  j11S- 

 

(.1 keit Diii0114 	g ti 01101?, cilit.  Alse:lebra a P,wf iii ,-,,ir,i  
fett,;(10,peupesacjr,oi-reMplit Fin ierValifi'vtqc  

OCH dens Solent] it6s par des exercices de dOw- 
Aiou , par lc soil (ICS pall.Wp8AillIS ICS Ii 	,j(iwa, 

et cclui des lepren.x. Au ,jour Jim"; it Nit): cren- 
iiirp 4,611 rot,' tedi a (t$044:1 irP§Ak§., ro Otto tunic , to ! i p 

. 	. 

'I'dItIlthplinqi,d11:COM W:(1}:-  VeXii I , fief ti e.1%, 1)1 Ir.: ..  I 
Alu.SaiiiitI)enis , eonimencoit a devenir le ,dra- 
peauiroyid do /a France. LotliA4ginanda en niC4ne 

Amp it ['abbe, son scignomrcipcit.wce petit lief, 
cour,e dc partir : it rectlksill p4pe sa pannetiere 
de pelerin ; etopri:14,4;0144pp,01.1iii cut donne 
isaihonedietikftdimlii 	s91Eutira, au pres des nioi- 

, Int.641avcc Ibujurglifiapas$a le reste de la jolirn6e, 

- Ynaligetcn t In rofActiiire et cum:bant au dortoir. 
Le AIWA:main ,11,0Artit .puny Metz , oil 6E04 lc 
rend canvolf s,d(ti/A1/4/.10('s. (4) 	 , 

- 0-,..Colninb 10444111: ,Inalenses armees des Alle-
tmands et .cletaraneais devoieitt suivre la incline 

( 
"411') ri:' 	' 	4"  . i 	Sugev 	ribbons 	' 1 	- It s  IN 	F. pi sl o . re \ 	ii  ry 	) no 6 et a/  , p. 	u.,, , IA. 

it st!litl, {411fIC'el°,kr.,xv. 
(,) Orionis de Diogilo, Lib. 1, p. 16. 

   
  



52(3 	 ITIST0I RE • 
T147- 	route, les deux rois etokz,nt converms de meth' 

en Ire !cur depart asset de distance, pour ri it 1 
V elit moyen de pr6parer des N iVreS 1)0M' i 
second°, ;Iprys le ila:ige de itt prelniiA'c. Cc 
rad eitoit part i de Ilatisbonne le 'wily (IC Pik 
tandis clue Louis ne parloit dc Saint-Den 
le jour de Penteceie. LeS7 FPar*tis In ren t re 
a Verdun el a Metz- , oft ils entroient stir le ice 
ritoire de Pen-Tire,. avec rine hospitalitii hien 
veillante,. 	Le 	pays 	qu'ils cairent 	it 	iraversi 
jusqu'it • Rat isbonne reavoit point (- 1.e elm isc'• pa 
lc passage des Germains. Dept 	RAGSborme 
des vaissearix qui deseendoient le Danube lee 
fournissoien t des v ivres , et des radeaux trans 
portoient nue part ie des solda ts et de leurs c'iii t 
pages. Avec ces preraniions deux armies, doll 
ellaCalle passoit 	eviii. 	milk, 	bOmines , 	pit rem 
purcourit dile ' Olend de de phis de ting cm!. 
limes, sans iltre all'ainees stir lenr chew in. 

Cependan t Geisa , roi de llongric , voyoit' (.,11 
trer dans,  ses ("Aids les artuCes des cruises :1 
d'autant plus de defiance, q Willi 	pri:tendai 
son trone, lloritins, avoit cnkioy6, dcs amIA 
sadeurs au f•oi Francais a Etarnpes',-'pour !Mit--
poser ses droits , et implorer l'asAistanee,  go 
IllOYMIALIC 	eroisc 	pourroit 	liii 	dormer 	ii 	snit 

• . passage ; et clue ce 111111(2 Boni 1 i us s'aoit eps u i I C  

(1) Otto Frisilwensis de liwbus frederici I, LW. 1, cap. 4i, 
13.6;8. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 5:A .. 	,  
t.ridli 'au camp de Corn-ad pour lui faire la 	1147. 

tane:demande; it lui avoit rueme , a ce qu'on 
croyuit , flit ;Accepter des sommes cousidera- 
Lies. Geisa, en consequence, se ;moil en antics 
a quelque distance do l'arrnee des cruises; et 
quoiqu'il len A,  fournit -des vivres, it se rnontroit 
toujonrs prO a combitittre s'il le falloit (1). Ma-
nuel Comni:ne ;  qui voyoit ces armees inum,i. 
brables disposees  a demeurer Lien plus In,.--
temps clans ses Oats, et a y prendre leurs (11, ,. 
tits &Inver , contemploit leur approche ay.,. 
plus d'inquielude encore.  

.11 	1 01r avoit prornis des vivres et 1111 	Iiltorkt,  
passage, inais it ne vouloit les recevoir ni clans 
ses Fortercsses, ni clans sa eapitale ; et, findis-
eipline des croises, leur rapaene, leur misere, 
alliitnoient tous les jours de nouvelles querelles 
entre, eux el ses sujets. Fat traversant l'Allema7  
gne lei Franciis avoient encore l'argent avec lc- 
(-Del ils•etoient partis tie chez ellX ; as pay/kilt 
gonereusetnent , 	et 	ils etoient partout 	recus 
cernille des freres : aussi Louis, en arrivant sur 
I OS' frou Gems de ,llongrie, ecrivit-il a fabbe, Stt-
ger pour sexifeliciter d'unc Amalie aussi pros-
ri, re , et dollareueil qu'uu lui avoit fait en tout 
lieu. Settlement ii s'apercevoit sue son argent 
s'tconloit beat-won p plus tot qu'il n'avoiteompte,  
et it sollicitoit Sugcr d'cn rassenibler (1,  r1"- 

0 Odonis de ningiln ; Lib. II, p. 23. 
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1.47. 	veau , et de lo 11.1i ettvrqydr(7..). -...iai:, apri...s nvciir 

mis quinze jo.tit's datiscle , moi:: de .01010 it 	Ira' 
verscr 	la 	Iiongric,, 'et, 	pelts,! del .t.lefix, nirli.-, 	:t 
traverser, bieGthoe , Luti4..)1V01 4vii*.iiit. Coll:' 
-taut inople .le 4 	Qctolme I iticrilili,t itcptiothvilaiv, it. 
Suger,  , 	avec , 1p„ ocirxtimealt ific eactuiroffigOe4i. pl vs 
vives , et lc ,regreitskr.134e01105«iliaclwitoitritdi ;, 
Liles. « PouYsuilvatitom;ttle.disei.POWAli.NA11, Avi 
(«Ii4yit-ii, :10 voyAgeJaPPrieNAAWInQirodiftiribk- 
% lerinpge i mailsinttons, tglisioliagalkiLYttu4 a 
q,j)eirmitoWy(ll)leol:Av.epidcbmIviligarMititiviiiii,01 
.tt,,11911,311Rnitnes enfin, pa rvicams fen iiison,j op:wait  i 1 _ 
,K,C(Itisto ri tin opl t.. 	.laid; ttou s .-.1volia a . de.orthn- 

.,« _dons sle xtousfrasomnbinriile Farm/pi. ; ,glare 
« prt(delleftitillikalS$OZ 313(11101)i011 "i I. niitiS CSI 114-
f( oessaisb :poixrtf.nos Asagas journalifirs : a It$S1  
« VOUG euairecpicreotisditotto aveci teliptv Ilitifit at ice 
" de Jima ; pi !is a )-(1 111 itearlpr,iim4 ,-A41 Nous 	N II 11 • 
« pbuns-tiot48 par 'M t* 	parrAffection, guy i  
I( voile. A.Nrg. poutvlAtia 1  d'en i1ri-impor par totE5 
« les inoyanaistiiotyousAtzont -po94ible,3 , et do 
«,..imitifirdl'eliYoyellbauslit61 avcc Lt phis .41.;tuf10 
«'cliligollgoitve.(34 e..)i jii I, t I. 	' , 

Les J,4tciriens . 14iinorpociusenti Niallu el, t.'•ir.iii- 
IR:Ale dc,trallisolis contirtuvlIcsignayeut. ki croi- 

. 
(i) 	l'pistohe 	Sugerii , 	amid 	Duchesnc 	Ilist. 	l' I miop. , 

T. Iv, n. 6, P. 404,  — Hist. de Fril'ilco , T. NV, p. ,Ii N7. 
(t 	Epistoler Sugerii Duchectlei'01, I): 499• ---!fist. de Fr,, 

ii. 	1168. 
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801 1; ciinttirte::6nvers Cc:-3 rad ,..roi des ttornains, 	. 
416ut il.iillisit e'potise, la bel le-socur et la fine ad op-  . 
five(t)..-I'llistoriercgtee:NicAtas, pen favorabl .  

...- filltia onlperctir',, ciotirto-ilo 'son 'cOte a en tend re 
:4:iitillil'ittalicitia g011tent vlisiloyau to -envers les La---.  

.'', lifts: -IaffnoAnnis ,, Ittiinotsritraire; rejvitte gar te 
, Iii,..wliers.11i 	iolatitimideetdatesles con Ventions cf. 
[de t(itiglksi traitGs')Alais .c'est moins ehcoriMittins  : 
letitisir6.rirsIndidleasitidodogition raciprogitit*:, 

11 

• (Lin z< pet fples; qu'oltstijoitieherchor l'oplitaiMil 
de !elm brouillerieAmGrees tortfi4ntryi7eniii ,, 
des ;tp.provisionnetnensgpour • d^ l'argent,  ,,.6i:: 	' 

elFrayCs. de la fulmar ithtonique , .ils se tenu'i on 1-. 
it Itistaneu .i 	ils.Wenfillmsoient 'clans les murs. tlo 
lours villes,' et tItA -1/au t !de Ilesi murs ils descen-
doient dans des corbeillesy;etfavee des corder, 
les .-t• iv res'qu'ils vend oien t nux Allemands. Dans 
cos evitanges faits avec defiance, entre des gcns 
cini n'eutbndthunt point .1a langue les Ards des 
an l res , sontvon t' on s'accusoit•• r6ciprognem en I; 
de immVaiseloi; ,Nouvent les Allemands, apri,-s 
a voir 1'001 leA rivres ; s'titoi en t ecar t es sans payer; 
sou vent les Grecs, avant les premiers recit Far-
gent, rte  Vooln rent pas dontier les vivres : on 
•reprochrt anssi aux.derniers d'avoir quelquefois 
mil6 de la cliaux avec la farine gulls vendoicit 

• (,) Bertfic, eine les Grecs norm-net-cut. Irene, som 	1t rim- 
pirlitriee Gertrude, et tille du comic de Sultzlyeett. I 	',I Jr' 
singens. the 	Deeds]'. 1, Lib. I, Cap 	24. p• ott• gestis 

• 

• 

   
  



35o 	 n is 'rola 1: 
17 i7. et aux premiers d'avi4 paye lours marclian 

en fausse nimmaie. D'ailleurs la moitii; des sol 
dais, et le plus grand nombre des pelerins, de 
fen-Imes et des enlans qui les accompagnoient 
n'avoient dejit 	plus 	d'argent,et. its se 	)repaii-... 
doient dans les campaanes pour reeneillir des 
vivres par le pillage. Mantle] donna COM mishioo 
a ses soldats de Umber stir ces pnlards et d'er 
faire main-basso; it en prevint iontelois Con 
rad , et ?es deux empercurs rerominrent q 
c'etoit lc seal mown de conserver dads Vara 
quelque discipline. Ce flit surtout aprOs avin 
passe le motif, Humus quo l'armee german* 
se trouva engagee dans une suite d'escarmou 
dies, parce qu'a mesure qu'elle avancon , le 
plaintcs des provinces qu'elle avuit travel sees 
a ugmentoient la defiance et ranimosite de Mier-
oil elk entroit. Elle y perdit beaucoup de sol-
dats, ct on nombrebien phis grand de res pan-
vies ct foibles voyageurs qui la suivoient par 
devothm , et qui ne pouvoient vivre que Wail- 
i1161ie ou de pillage. 	Une inundation siibite (I 
la riviime Midas enleva la moitie du camp de 
Conrad pendant la 	unit, nova des bataillon4 
entiers, 	el. detrnisit 	la phis grande partie des 
equipages. Lorsque les Allemands furent enlin 
arrives i'l Constantinople, des disputes d'eti-: 
rgtlette (11 1 l'O 	ICS (It'll): 	CIII petv111'S 	vin rent en-, 
eon o ai,,_tvir lee offenses »atiottales,. et Conrad ,. 

. 	.. 
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alreC le resle de ses troti-des, traversa le Bos- 	Il l;. 
phore , pour entrer cu Asie, sans avoir vu Ma- 
Intel. (i) 	 . 

'Les e.!cliees eprouves par les Gcnnains servi-
rent de 'Non aux Francais, et Louis VII traversa 
la Grece en observant %me mcilletirc discipline, 
et en y :prouvant AuSsi moins de dom magcs. Les 
(..;-vs.,ques  (lc 'Foul et de it 	les comics de Mou- 
Yon ct dol'audemont, qui relevoient du royaunic 
do Lorraine, avoient quitte Conrad pour Walla-
cher a rarmee de Louis. Amedee III, comic ilt 
Savoie, Guillaume de Montferat, son lucre lite- 

1  -  rin , avec beauroup do seigneurs des royaumes 
il'A rl CM let de Bourgogne, s'etoient nussi ranges 

.. ,•;sous  les 1n6mes etendards (2). Toils ces cointes . 
et ces barons, qui en France s'occupoient sans 
cesse a se tenir en garde eontre l'autorite royale, 

' 	inettoient an con traire , an ni diet!. des etrangers, 
leur orgueil a lure twiner la puissance du roi 

00 Johannis Cinnarni llistoria, Lib. IT , Cap. I2 h 16. Bysant. 

Il
i ,. ki.enet., T. 	XI, 	p. '29, SG. 	— It iccias 	ehortiaies .danal. , 
Lib. 	1, 	cap. .i .  1'. N IV, p. 31. ---.. Otto do Diogilo , Lib. III, 
p. 70. 5 1 . 	— Otto Frisaigrnsis, 1.411,7  1, cap. 45 , p. 677. -- 
.4).'et.,covii comm,,,t.. 	LA. 	iv, Cap. 1 1 , p. 9:0. — Marteni 
et Duramli Observatiancs de sacra exprditione a Ludo 
vit.„ 7 if , etc. In -  fralatione ad T. n. Cofleclionis vetcruri. 
Stmiptor. 

ilk 	
(. 	01,0 	Iri.sng. de 	gcstis 	Fred. 	I, 	Lib. 	I, 	1 • 1:. 44. 

p• 6-7(i. 	— Guichenyn , 	Ilistoirc 	gdnealogique 	de ,) 	volt., 
T. 1, 	r 	21 .,' 	tin , ine la liste des seigneurs savoyards qui sta- 

..' 	. 	- 	Elite h Bette evoisade. 
_,' 
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"is. augnel ils ob6issoient. Ils.pretendoientilti 

rang 61,0i I pleineffieut 6gol a e4-111 i d e. Fe. to air 
its exagOrojent l'atendue do ties domain 
nonibre de ses sujeis et leur,sourn issiou h. svgi 
torit6;- ils en donnoient en s-nt t". ruesdeviipliOulmt 
en lui ob.6issa nt en.rnenu 	1 cin '-; C.-1 	)1Ettitniiit4 

et commek un chef &aro! .",•" : c rp so: 1,  - , I odriltla 

rinage con tribua plus que de lohg*Ifitiliktill(11'  
Inestique5.3 	h relever la digAiliehdel:i 1'441 lIAliii 

. de France. Apres rine enuct'irtirAeo,rind(!4,4'1AVOC 
Manuel Conmene , Louit;VIL'ipetsa it soudtomr 
Jo . 13(rspliore , 	ct 	tract). 	8009qat11p ,. irt1110141tith 
INicoMedie,' 	puts 	a 	Nictie. r(u),  ,,,f ,.c..turrt• 	P.!.41lui 

11 y avoit peu de jours clue Lonjodie-TagionertY 
+Omit,  citobil.i 4, et it at tendoi t aved tinwittitnirtodils 
non ve 1 1 est iltsrl;etit perett 17 Conrad wo i t".  t,ni 1,004 
avatit I AI, rPoUicitie3.013ruli t Coln tilcru.:4 it iiiitilir 
pawl re. (liar's le ciuno traticiti:3 (liic 	l'otoliOVW0 

• . 	 urit 
(i) odo de niogii0., p. 48. 7-7.  11 y lelmus 1).1 .i4is , Lib. X.VA,, . 	;A:r.'., 	A ( i 	...J.,) 	)(iin., 	:J;,„1., 	i 	)1; 	,!irilv cap. 1-), p. 9°4. 
11 s'en fannt dassez'pett titte tcY14444), PiMittVa4.4:i01, 

coustalitinopie , 	w. 	souillassetitt.-mayiliffikih6rnatiSeArilitiViort 
L'irvilipte de Langres plettosaVirp.tiisiyAil  eiti mig4ieft,610495 
princes eroisis, de sent 	suer ATI',  -Sprtir (!!.! ;hi, 1. :11'  , 1:,14,1  AC  
rempire gree. 	11 	se 'foudoii., Jt lut• les 	EriTii'qi-in 	i!1 ,) '  , ',, f , 1 1.3 
(Ind les 'broiSi!s nebRio4,411''cle'44iloa ler Auk' Cori1.1 	, "Al i\ 
leurs sujets, ct stir le seltiSme on l'hiqiiiti Jr 11.,:iii• '• 	‘ 	I 	, KC. 
qui Autorisoit ii 	tokirner conArcelle 	clet.oriiie, 	,-,, 	,. 
service an Christ. 1:impatience des 	eroi,;.'; ii'.ir; 
saints, 	pour acromplir 	leur 	p;•Icciii..!•:, 	!cur lit 	.1' 

„....- eette proposition. 	Olo ei'v Pict,•.iti ,  • it..i6. 
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41'04 eprollvi! rediVe IC p'ots terrible, et qu'avec, 
les foibles testes de sa brillante annt'.e , it F.e re-
plioit stir Nicomedie. BientOt Frederic Barbe-
rousse , (Inc de Sonabe; nevelt de Conrad, all,  
quel it succeda'quatre arts plus lard , vint lui• 
nte-"rne confirm eree t te I 1 on vet le, et rend recompt 
au roi de France- du desastre des A Ilemands. 

,t 

Deux chemins principaux pouvoient ton 
duire .de NicomCdie._aux possessions des Franc 	• 
dawns Ia Terre-Sainte, et d'abord it An tio,he dui 
en t;toit Ia clef; l'nn direct, en traversant l'Asie 
Mineure par son centre, avoit en‘ iron six cents 
milles romains, ou deux cents licues tout au. 
moins ?lelongueurl, rant re , en sui van t les ei:Iles 
de celn6Ine continent, el oi I. reptile conntLe deuX 
Ibis qtlits"long. Conrad s'etoit determine pour lc 
pretitier; it devoit , en partant de Ia Bithynie, 
travemer la Miry*, la Lycaonie et ht Cilicie; 
frauchir tonics les hautes montagnes ou les ri,  
vhiTes de I'Asie Mineure prennent leur sonic 
el au centre de CC pays pan vre et ftpre, triotn-
idler de la rt"::4istatice du tollian him dleoniu 

. 

Ott compthit pour Parm6e donze jours de mar-
ehe , de Nicomixlie jusqtrit Iconium, et en elm,' 
jour's de plus, les chretiens eroyoient potty°.  
arriver ii. Autioehe. 

Mills ce calcul parolt avoir etc fait d'apri•s la 
marche ordinaire des voyageurs, et non d'ap -
la peace de temps qu'i4trouvoient claws 1eur5: 
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mouvetnens des masses atISSi. C01151(kn'ableS; 

moins 	les Allemands reconnurenl-ils bientei 
qu'ils avancoien t heaucoup plus lei i ternent qu 
n:avoient coin pie; que !curs vi ores iii in in uoit 
et qu'ils n'en irouvoient point chins Ic pays. 113 
etoient presqueau bou t de lours provisions, 10, 
que Conrad fit venir clans son conseil de gurf 
les guides grecs qui l'avoient conduit jusquedii' 
et lour demanda raison de cequ'il n'etoit point 
encore arrive a Icon him. Les guides proleste— 
rent, 	en 	tremblant, (veil n'y avoit• plus qu.: 
trois jours de mambo; les Allemands prom ir .11 	,', 
trois 	jours 	de 	patience, 	qui 	seroieni 	silivi'7 
d'une vengeance terrible, si, au hots I de ee tem p4 
ils n'arrivoient pas au lieu desire. Les guides n‘: 
voulurent point en courir la chance; pendant la 
suit ils disparurent tons; et le inatin suivh it 	,: 
2(i octobre t i 47 , commeldcs Allemands lu".si 
toient snr le parti gilds avoient a preudre, 

, 
il:, 

Fluent tout A coup attaques par les Tures. .1 
ils sontirent crucllerrient combien la 11)111 if u 
de pelcrins qu'ilsavoient ad mis dans leurs rangs, 
de vieillat'ds, de females , d'enfitns (ri avoien 
vordu se rendre au Saint-Sepulere sous leur groat 
ter.tiort , 	lear etoit it charge. 	Its constimoi(.n ,  
i nu tilcment les vivrcs , et ne pony:Int Sc  dA'Il 
(Ire')  ils tomboient toujours les  premiers sou• 
les omits de Permenti (1). Bien plus, les chov 

(r) Orionis de Diogilo „ p fit .  

   
  



• DES FRANCAIS. 	 535 
ier3 Nix- tames, qui faisoient le nevi' des ar-

inCeii , ct qui, avec leers tilliVaDS (Panics, for- 
'  noieni eetteyesatite gendarmerie que quelques 

;deli Is est intoient dans l'arni6e de rempereur a 
oixatite-dix. mine conibatta us , n'avoient plus 

.  tie des elteva LIN V:4A01t16s par la faint, la fatigue 
l e  poids de Vann tire de leers cavaliers. Es lie 1.1. 

' ouvoient tern'. tete it 	lit cavalerie 14*re des 
rums; ils perissoient sous lenrs Ili-idles et 'curs 
a velois . avaiii d'avoir ell la consolation de s'ap-
roulter assez pour les combattre. 0 ) . 

.. 	Les cruises allemands trouvau I tuns les pas- 
ages fernies , et suceornbant sous la faint, la 
;nigite el les ikelies de rennenti , prirent enfin 
e pa rii de la reiritite, et cc jour de clesastrefut 
more ma rque par tine Celipse•de solcil qui con- 

. t ibilit a lcur faire 'perdre courage. Its de.voient 
iiiverm:I., sans inagasins, sans vivres, tin pays 
)a tiv re , 	presque desert, et gulls avoient dejit 
Winne ;i letir pi ender passage. Les TUITS , tout 
II 	IcS hill'eclitilt, 	n'avoient pas encore oso les 
ii lid ee el soul emir Icur charge; !nails lorsqu'ils 

'ape, cli 1'01 t 	tier' leS 	elleVaUX 	des 	AlleniandS 
1%1 yolVid 1/11.18 d'arcicur pour lc combat, ou, (IC 
'ic:;t4CtIr poor la poursuite , au lieu de toniber 
ettletticill stir les trailleurs, ifs attaquerent tour 
ton r kitties les part ics de l'arinec ; ifs sentereut 

.tie, Ionics rep)ouvante et la 'Hoyt, et ifs r('!d. . '-
lc) It'ille.Intus TyriuS, tib. XVI, cap. at, p.1)05  . 
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1 	n:17. sircot cette fl 'o gendarmerie it fuir routine on 

1.* 
 

. iroupeau Lim id e , (levant ICS archers q u'el le a volt 
toujours meprises. Malgre la rapidite do cettc 
fatale retraitc, it fallut plusicurs jours it Conrad 
pour regaguer Nici:e : scs princes et ties clieva-
hers ICS IlliCIIX /11011IeS , CH devancant les autres, 
trouveront sculs quelques fourrages et quel-
ques vivres , et purcnt se mearc en siirck; avec 
lui ; InfliFi taus ICS IIIIIIIIISSinS et presque taus les 
simplex cuirassiers y perirent , soil pur Ic for 
ennemi , soil par la fatigue et la misimc. "far-
niec allemande koit detruite : it peinc la dixitIlne 
pantie de cette troupe sortie de Nice clans la 
conliance de la victoirc, y rentroit-elle, an bout 
do pen do semidries. A son retour,  , elle COMMU- 
11 i(1 tia aux Francais son effroi et son d6couragc-
nient. (t) h

ot 
 . 
 . 

En cfkt, un grand nombre do crois6, soil 
qu'ilscrussont (plc Ic eicl s'Ooit prononei, con i re 
eux , suit qu'ils tic se sentissent plus la force 
do braver de 110UVCall (IC SCIIIblabICS i(ei a irrlitiC08 

et de semblables dangers, quittilrent l'armeel  
et all int:Tris do 'curs vocnx, reprirciit par Cons-
tantinople la route do icor patrie. Conrad, Frti-
di'trie son IICVC11, Cl un pail nombre de braves 

(i) winetum., Trrins, Lib. XVI, rip. 9t, p• 903. — Ohp 
di 

M°Illi°,  Lib. IV,  p. 50. ---  Epistoln ropiradi rPgi$  ad i 4 . 
balding abbatem, lc Hy. Episioin, it throdi tobbaliS3leibalurtsi.s 
in coli*clifmo Pp. Mnrirni of Ihiroiruli 	T, 11.  

C 
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lic 	,o laisserent point 	rebuter 	par les 	desas- 	mie,.. 
tscs passes, et resolurent d'accomplir leur pe-
lerinage. Louis VI! et les seigneurs fra»cais les 
avoient aceueillis avec l'hospitalite Ia plus gene-
reuse, et avoient partage avec eux tout ce qu'ils 
possedoient (i). Its convinrent dr tie plus se se-
parer, et. de marcher ensemble a Ia Terre-Sainte, 
par la route la plus longue, clue Conrad avoit 
d'abord meprisee , mais que son frere pthon , 
evo'que de Freysingen , avoit suivie avec un petit 
nombre de chevaliers allemands, (2). Pour quo 
Pa rine() de l'empereur ne fUl pas trop ind igne Ala 
Ow qu'iI portoit, Louis VII engages les seigneurs 
de Lorraine et du royaumc d'Arles, qui avoient 
jusqu'alors marche sous scs otendards, a les 
quit for, pour suivre ceux de leur monarque (3). 
Vet' i le tneme temps, Ladislas, due de Boheme, 
et Boleslas , due de Pologne,arriverent a IN icee 
avee les ai:m.2es de lours compatriotes, et ce 
puissant renfort releva le courage des chr6— 
tiens. 	cu  

Les deux ;macs combinees s'atheminerent 
ensuite par. I,s provinces maritimes de l'Asie 
Alimenre, :qui a ppartenoient encore aux Grecs. 

(i ,  Willelnitis Tyritis, Lib. XVI , Cap. a3, p. 904. -- Odo- 
:ic 	oio0o, Lib.-1V, p. 52-, 54. — Epistoler Coaradi io 
lritallti, Ep. 80. 	04, 6issim* — vo ii,.4.) Aw .440.--••,  (2,, fhb, de Dingilolp. 31. 'jtotolote 	ve 	, 	- - s1-4;1, - ,-`,  

(3) Ibid., p. 55, 	 " . ', - V140,41 	SO or'"'"L''' .  • 
!Jo Cinnanuts , Lib. )I, cap. i8, p. 37. 

TONLE 	V . 	 ;22 
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	Apres s'etre reposees 	Lopadium , sur le lac de 
In6me nom , cites se rendirent a Pergame , pins 
it Sinyrne , et enlin it .Ephese. r%fais dans cette 
mai-clic de plus de trois cents mulles , la bonne 
harmonic entre les deux souverains et les deux 
nations connnenca it s'al terer. Des sarcasmcs sur 
l'imprudente 	impetuosite, 	allemande 	avoient 
succede it la compassion des Francais, et deux 
mots francais qui nous ont etc conserves  par un .... 
historieh grec, pousse Jllemand! donnerent 
lieu it quelques combats et it beaucoup de clue-
relies (1). Enfin Conrad. qui n'e ton poi ri t encore 

1"  

_ 
gueri de deux blessures gull

i 
 avoit revues dans 

sa precedente retraite , fut invite de la maniere 
la plus pressante par l'empereur Manuel , it re-
tourney it Constantinople. Les deux empereur.., 
etoient 	beaux-Freres , 	its avoient epouse 	les 
deux 	lilies de Berenger-le-Vieux , comic de 
Sul tzbach ; et Irene, l'impera trice grecque , n'a-
voit cesse de travailler it conserver on it retablir 
l'harrnonie entre son mini et son bicnfaiteur. 
Conrad annonca qu'au printemps suivan t il re-
viend roil. par mer it la Terre-Sainte; it s'eni-
barqua it fithese pour Constantinople, et it y, 
fut recu d'une maniere affectueuse par le mo- 
narque grec. (2) 

,.. 
(1) Tr° t%1•61 'Axapc'crt. Joannis Cinnami, Lib. It , cap. t8, p. 57. 
(2) 0(10 do Diogilo , Lib. VI, p. 58. — Co/traders,  Epistoler 

ad Vibaldum, 8o et 187. 

:' 
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Dans l'heureux climat d.c l'Asie Mineure , et 	1.48. 

pri!s des cotes , l'hiver ne sembloit guere moires 
favorable clue fete a la marche (Pune armee. 
Louis VII s'eloit repose a Ephese seulement 
pour les fetes de Noel : bientOt apres it se remit 
en marche avoc l'armee francaise , qui n'avoit 
point encore eprouve d'echec , et qui ne se sen-
wit que plus forte et plus alerte, pour avoir 
perdu une granule partie des pelerins dont elle 
etoit a uparavan t encombree. Le chemin le long 
de la mer ne l'auroit exposee ni a des combats, 
ni a des privations; mais il au roit &Hu un temps 
tres-long et des fatigues infinies , pour suivre 
les cotes 6chancrees de l'Ionie , de la Carie et 
de la Lycie ;. pour passer sous les torrens pies 
de leur embouchure, tous les embranchemens 
des chaines de montagnes , comnie elks for- 
moient autant de promontoires dans la mer. 	. 
Les Francais sentoient d'ailleurs une sorte de 
honte d'eviter a si grands frais les ennemis et 
les dangers ; its resolurent done de rentrer dans 
'Interim- du pays, de forcer leur passage en 
depit des Turcs qui l'occupoient, et de se ren-
dre par une route plus directe au golfe d'Attalee, 
ou de &Italie, vis-a-vis, a peu pros, de l'ile de 
Chypre. 

Pour atteindre ce terme, les croises devoient 
se rapprocher des Vieux d'oi-t its venoient , re- 
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n48. 	'flouter le Meandre ,' Ise reposer it Laodicee , qui 
n'etoit pas a plus de i5o mules de Nicee leur 
point. de depart, et gagner ensuite la Pisidie et 
la Pam philie , pour atteindre Satalie par une 
marche d'environ 18o mulles. 11 sernble que s'ils 
avoient pris plus tot ce parti , ils auroient pu 
s'epargner des detours consid era bles; mais ou t re 
que nous connoissons mal quels obstacles les 
Tures pouvoient leur opposer dans la Phrygie, 
it n'est point etrange que les Latins se trompas-
sent sur la geograpliie de l'Asie Mineure, et 
nous devons bien plus nous etonner de leurs 
connoissances que de leurs erreurs. 

Apres avoir suivi quelque temps les rives du 
Meandre, les croises commencerent a rencon-
trer les Turcs sur ses bords; et comme ils n'a-
voient cesse de se defier des Grecs, avec lesquels 
ils avoient eu, pour leurs vivrcs et 'curs loge-
mens , de frequens demeles , ils ne douterent 
point que ce ne fussent cos Grecs qui les avoient 
appeles , et avertis de leur marche. On ne sait 
point si Louis VII etoit déjà entre sur le terri- 
Wire du sultan d'Iconium ; mais comme la ea-
valerie legere des MUSUlinans etoit aceoututnee 
a parcourir tout le pays ouvert , on ne pout 
douter qu'elle ne surveillat la marche des croi- 
S3 , tandis qu'ils faisoient si lentement le tour 
de l'Asie Mineure. Deux corps d'armeernusul- 
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mane menacoient en m'eni.e tempsles chretiens, 	1146 
Pun sur la ineme rive d; Meandre qu'eux, 
suivoit les montagues, et inquietoit l'arriere-: 
garde; l'autre occupoit la rive opposee , et sem-
bloit vouloir defendre le passage du {leave. Les 
vivres diminuoient , la vallee se resserroit , et 
les croisessentoient la neeessite de passer d'une 
rice a Pau Ire. Lorsqu'ils eurent decouvert un 
gue; et qu'ils firent leurs dispositions pour en- 
tree clans Ia riviere , ils •virent les Musulmaus ... 
se ranger en halal& sur le rivage oppose, tan- 
dis clue leur autre armee deseendoit des neon- 
tagnes pour les server par-derriere. La position 
des Francais devenoit dangereuse ; cependant 
toutes les fois que les Europeens ont pu join-
dre les Asiatiques , avant l'invention de l'ar-
tillerie comme apres , au temps de l'indepen-
dance feodale, comme a celui de notre discipline 
moderne, ils ont prouve la superioxite de leur 
valeur par des succes. Les Francais traverserent 
la riviere enAii•esence de l'ennemi ; en sortant 
de l'eau , it: Ms attaquerent l'epee h la main , 
et se firent Went& ceder assez de place pour 
former leurs escadrons sur le rivage : ils etoient 
alors assaillis 	par une grele de 	traits ; 	mais 
des qu'ils furent reunis, et qu'ils purent char-
ger, avec leur intpetuosite ordinaire, les Mu-
sulmans qui occupuient cependant stir Ia rive 
les positions les plus avantageuses, ceux-ci, en 
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u48. les voyant a portee,de Panne blanche , se dis-

yerserent par une prom pte fuite. (1) 
Apres- cette vieloire du Meand re, que les Fran-

cais attribuerent a un miracle, taut ils ]'avoient 
facilement obtenue, ils arriverent a Laodicee ,-
sans rencontrer sur leur route de nouveaux 
obstacles. Mais dans cette ville , oit'ils ne se re-
poseren t que peu de jours , ils ne purent point 
se procurer asscz de vivres pour le reste de 
leur voyage; ils en repartirent cependant 2  en 
se dirigeant vers le sud. BientOt ils se virent en-
toures (le nouveau par la cavalerie legere des 
Musulmans , et it fall u t recommencer a. rasseni-
bier des vivres a la pointe de I'epee, a marcher 

' en gros corps d'arniee, eta voir tons les trai-
neurs enleves ou sabres par les enneinis. Des 
le premier ou le second jour de cette tnarche 
diffieile 2  tine imprudence de Gcoffroi de Ran-
con, seigneur poitevin qui commandoit Pavan t-
garde , et du matte de Maurienne qui lui (Acta 
associe , fut cause de la perte de la moitie de 
Parmee. Ces deux seigneurs avoient ete charges 
d'occuper le premier passage des montagnes, et 
d'y prendre leurs quartiers; mais corime.  en y 
arrivant ils trouverent qu'ils avoient encore 
plusieurs heures de jour, et qu'ils voyoient au 

(1) Orionis de Diogilo, Lib. VI- , p. 6o. — Willelmus Ty-
rius, Lib. Xvi, cap. 24 , p. 905. — Gcsta Ludovici VII regi s , 
ta p. I I , p• 39.8. In Duchesne Script. , T. IV. 
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loin levant eux une riche plaine, on ils espe- 	?cis. 
roient recueillir plus de vivres et de fourrages, 
ils continuerent leur inarche, et s'etablirent 
dans cette plaine pour la nuit. Les Musulmans 
profiterent de leurfaute, et s'emparant aussitiit 
des defiles des inontagues, ils separerent l'avant-
garde de l'ariqere-garde; puisn ils tomberent sur 
cello-ci des qu'elle se flit eng-agee dans cos pas-
sages etroits, on elle ne soupconnoit point Wen-
minis. Les Francais, dans ccs gorges esearpees, 
ne pouvoicnt se defendre contre des homilies 
qui les altaquoierit d'en haut, en choisissant A 
lenr gre leers viclirnes. 	Tour ce corps d'ar- 
inee lot dissipe ou detrnit ; tons ses bagages 
tornberent au pouvoir de Pennerni. Le roi lui-
m6me, force a chercher un refuge , tantiit sur 
un arbre, tantot sur un rocher, et s'y defendant 
avec line rare valour, n'echappa a la mort on 
h la captivite, que parce qu'il ne fut point re-
connu. Quarante des principatiN seigneurs de 
son armee p:rirent autour de lui , partni les- 

1 (Inds on nomnie le coin te de Varen nes , Gait-
cher de Montjay,  , Evrard de Breteuil, et Itier 
de Magnac. Tout ce qui niarchoit a l'arriere- 
garde auroit ele tue on pris , 	si l'avani-garde, 
avcrtie tie l'attaque des ithisulnians , n'etoit re- 
venue sur ses pas, et n'avoit recrieilli pendant 
la nuit le roi et tine partie des fuyards. (1) 

00 Ode) de Diogilo , Lib. VI, p. 6; et serf. -- 6esta Ludo • 
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	Non-serdement cette fa:ale derou tediminua de 
moitie les forces des chretiens , elle privy encore 
ceux qui marchoient h Pavan t-ga rd e d'u n e pantie 
de leurs chevaux, de leurs equipages et de leurs 
vivres. Cependant elle determina ceux qui res-
toient a embrasser la seule niesure de prudence 
qui pat les sauver, celle d'abolir momentane-
ment la subordination feodale , d'apres laquelle 
l'artnee avoit ete conduite jusqu'alors , 	pour 
choisir comme chefsu pre me Pliornme en qni on 
s'accordoit a reconnoitre le plus de talent. Per-
sonne dans toute r.artnee n'avoit encore penetre 
dans cette proNince ; on ne pouvoit juger du 
chemin a suivre au trement que par conjecture; 
aucun secours ne pouvoit .etre obtenu des ha-
bitans qui s'enfuyoienth l'approche des Latins; 
en sorte que les villages demeuroient absolu • 
"'lent deserts , et que depuis le depart de Lao-
dicee , on ne put plus rien acheter de person ne. 
Mais dans lesegrandes circonstances les grinds 
kommes remontent d'eux•memes a leur place 
naturelle , comme les eaux retrouvent leur Ili-
veau. Un chevalier nomme Gilbert , dont le 
rang et la patrie ne nous sont pas meine indi-
ques 1  devint le superieur incontestable du roi 

vici P'II, cap. 12 et i3, p. 398, 399, (Tut? Duchesne , T. IV. 
— Willelmus Tyrius , Lib. XVI, cap. 25, p. 9o5. — Ludo-
vici Epistola ad Sugerium. Duchesne . 39 , p. 5124, et fist. de 
France • T. XV, p, 40. 
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et des princes. Il avokt lit prudence et l'habilete 	n4s. 
ruin ices pour sauver l'armee, dans une marche 
de Bonze jours qu'elle avoit encore a faire , et 
tout le monde s'empressa de lui obeli.. 11 justifia 
ce choix par une conduite si habile , que non-
seulement it passa deux rivieres en presence 
des ennemig, mais qu'il les enferma eux-memes 
enire ces deux rivieres , les y chargea, en fit 
rim grand massacre, et amena enfin son armee 
jusqu'a Satalie , sans avoir besoin de livrer de 
nouveaux combats. (1)  

La domination des Tures s'etendoit jusqu'aux 
portesde Satalie; leurs extorsiolis avoient chasse 
les paysans de touter ces riches campagnes qui 
demeuruient descrtes, et ce n'etoit que dans 
l'enceinte m6me des murs que les Grecs culti-
voient la terre; cependant les vivrcs apportes 
par finer s'y trouvoient en abondance , et les 
Latins commencerent a s'y remcttre de leurs 
fatigues. 	Mais 	on comptoit encore quarante 
jours pour arriver par terre de Satalic a Au- 
tioche , premiere des 	principautes 	occupees 
par les Francs dans la Sy-rie ; et durant ces qua-
rimte jours qu'il falloit employer a faire le tour 
du golfe de Chypre, on devoit traverser Les defiles 
de la Cilicie tracheenne , qui avoit recu son nom 

(I) Odonis de Diogilo, Lib. VI, p. 64, 69. — Gesta ludo- 
'ici PH,  cap. 14 , p. 400. — Willebne Tyrii , Lib. XVI, 
cap. 26 , p•  906. 
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II  48' 	de ses dangereuses et etroites vallees. La plupart 
des chevaliers avoient perdu leurs chevaux ; 
ils etoient epuises d'argent , rendus de fatigue 
et decourages par les souffrances excessives 
qu'ils avoient deja eprouvees. On leur disoit 
qu'avec un bon vent ils arriveroient aisement 
en trois jours de Satalie a An tiocbe ; toutes les 
habitudes feodales tendoient a faire considerer 
les chefs comme elan I tout, le people comme 
n'etant ricn. 	Les chevaliers insisterent poor 
abandonner l'armee a Satalie ; 	ils presserent 
Louis de s'embarquer avec eux , et it est pro-
bable que lors memo que le roi auroit persiste. 
a ne pas se separer de son peuple , it n'auroit 
pu engager ses nobles a courir de nouveau les 
dangers de la route de terre. Louis sentoit bien 
que son 	devoir l'attachoit it 	taut de milliers 
d'hommes qui , s'elant conties a lui, etoient par-
tis de France sous ses etendards. Mais it n'y 
avoit dans le port de Satalie point de vaisseaux 
pour les transporter:; ceux In eme qu'on avoit pro-
mis aux chefs n'arrivoient pas, et ii fallut les 
attend re cinq semaines. Louis engagea Archam-
baud de Bourbon et Thierry d'Alsace , comte 
de Eland re, it prendre le commandement de 
rarmee (111'0 avoit conduite jusque-lit ; ii acheta 
des chevaux pour ceux des gen tilshom m es qui ; 
De trouvant point de place sur les vaisseaux, 
etoient obliges de rester avec l'infanterie ; et 
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comme leur nombre eto,,it infiniment trop peu 	tt 
considerable pour eclairer et proteger la marche  
de l'arrnee , it paya cinq cents marcs a une' 
troupe de cavaliers grecs, qui promirent de l'es-;- 
corter jusqu'a Tarse en Cilicie. Apres avoir pris 
ces precautions it s'ernharqua avec sa seule no-
blesse, et vint prendre terre aux Bouches do 
l'Oronte , le r9 mars, a cinq lieues au-dessous 
d'Antioehe. (I) 

L'infanterie abandonnee a Satalie , se mit en 
marche vers la Cilicie; mais des sa premiere 
rencontre avec les Tures elle fut abandonnee. 
par la cavalerie grecque , qui ne vouloit courir 
les chances d'aucun combat. Elle continua a se 
defendre avec vaillance; toutefois elle reconnnt. 
bientot l'impossibilite d'avancer entre les esca.-, 
drons ennemis. Elle revint done a Satalie, oil 
Archarn baud de Bourbon, Thierry d'Alsace , et 
le reste des gentilshommes , ayant trouve un,  
nouveau vaisseau , s'ernbarquerent en l'aban,  
don nan t. Les fltntassins resteren t campesau pied 
des rernparts de la -ville, oil I'on tie vouloit pas 
les laisser en t rer, parce qu'on ne doutoit pas que 
ces homilies demeures sans argent, sans vivres , 
sans superieurs auxquels ils obeissent, ne livras-
sent Satalie au pillage. Bien tot ils furent ex- 

(.') Odonis de Diogilo, Lib. VII. p. 71. — Gesta Ludo-
viei VII, cap. 15 , p. 40r. — IVillelmus Tyrius, Lib. xvi, 
'''a t'' 26 , P. 907. — Epistola Ludovici VII, T. XV, p. 496- 

. 	• 

   
  



548 	 HISTOIRE 

ILI& poses aux attaques journatieres des Tures. Dane 
leur situation desesperee ils se remirent encore 
une lois en route; mais enveloppes par les Tnrcs, 
perces de leurs fleshes , sans avoir la consolation 
de pouvoir a leur tour les atteindre avec lcurs 
epees , ils perirent tous par le fer ennemi , Ia 
misere et le desespoir, a la reserve de trois mille, 
qui, pour echapper a tant de calamites, consen-
tiren t it se faire Musulmans. (1) 

Raymond de Poitiers, qui etoit alors prince 
o d'Antioche , comme epoux, depuis l'an 1157, 

de Constance, petite-fille du premier Boemond , 
etoit Ills 'mine de Guillaume IX , et oncle par 
consequent de la reine Eleouore. C'etoit 	un 
prince vaillant , ambitieux , habile , qui , deja 

I  ' 

Age de cinquante ans , etoit encore regardd 
comme un des plus beaux hommes de Ia no. 
blesse francaise. II avoit, foncle, les plus hautes 
esperances sur 17arrivee' et les secours de son 

(r) 	Odonis de Diogilo , Lib. VII, p. 7r, 76. Odon de 
Deuil , moine de Saint-Denis, qui avoit accompagne Louis VII, 
et qui a son retour de la croisade succeda i l'abbe Stiger dans 
l'abbaye de Saint-Denis, termine ici son interessante relation. 
Elk ne se trouve ni dans les Gesta Dei per Francos, ni dans 

. 

Duchesne Script. Francor. ; et d'apres 	le 	bizarre systeine 
adopts par les auteurs du Becueil des Historiens de France, 
ils en ont extrait seulement re qui se rapporte aux evtneinens 
passes en France 	L'ouvrage ne se trouve done que dans un 
livre .assez rare, intit tile Sancti• Bernardi Clarevallens. genus 
illustre assertunz a C'hililetio; in-4^, t66ci, et dans la sccotulo 

If. edition du Spicilegiurn dicherii. 
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neveu le roi de France ;et quoique celui-ci eat 	1.4s. 
debarque an port (le Saint-Simeon , l'aucienne 
Seleucie , avec les ofliciers seulement de l'artnee 
qu'iI avoit laisse perir sur les cotes de I'Asie , 
Mineure 	 leer troupe etoit encore redotrtable, 
et elle insrroit un effroi extbrerne aux Tures de 
Syrie, biers moins aguerris nue ceux d'Ico-
ni um. Raymond nedou toit point de reussir , avec 
l'aide de ces guerriets , dans la conquele, on de 
Cesaree ou d'Alep. Il al la au-levant d clot] is VII 
avec tons les barons de sa principaute ; it l'in-
troduisit en pompe dans AntiOcIte; it distribua 
les plus riches presens a tons les croises aux-
quiets it supposoit quelque credit sur ]'esprit 
de leur roi, et it lui demanda en meme temps 
de combattre avec Ini les infideles qui entou-
roient Antioche , puisque c'etoit a peu de disc 
lance de cette,. vdle , a Alep, que Noradin , le 
plus dangereuxdes ennemis de la Terre-Sainte, 
avoil le siege!`de sa puissance. Les notions ordi-
naires de la politique et de Part de ]a guerre 
sembloient d'accord 	avec les suggestions du 
prince Raymond; et Eleonore saniece , towhee 
on de son grand setts, ou de sa bonne mine, 
le secondoit de tout son pouvoir. Mais Louis 
avoit souffert ; 	it etoit abattu , it etoit. effray6 
de taut de desastres ; et revetant les sentimens 
non plus d'un chevalier, mais d'im penitent 
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iris. ou d'un moine , ii ne soupiroit plus qu'apri.'s 

l'accomplissement de son V OM it Jerusalem. It 
refusa d'entreprend re ancune afraire ou de firer 
l'epee  jusqu'a cc qu'iI fitt parvenu au Saint-Se- 
pulcre ; 	et comme a cctte occasion des paroles 
assez vives avoient ete echangees Akre lid et 
Raymond , it se deroba pendant. la nuit d'An-
tioche, avec ses chevaliers, et continua sa route 
sans avoir pris conge de son hote. (1) 

Sa brottillerie avec Eleonore, qui commenea 
a lit meme époque, eut des consequences plus 
serieuses encore pour la France. Cette reine , 
Agee d'environ vingt-huit ans, clod donee d'un 
esprit actif et d'un caractere al tier; elle mepri-
soit les superstitions etroites et monacales de 
son magi, et elle auroit voulu lc voir se con- 

* duire en roi plutOt qu'en pelerin. Les insinua-
tions de son oncle Raymond, qui avoit sur elle 
u ne grande influence , l'alienerent d a va n tap 
encore de Louis ; les deux epoux tin vinrent au 
point que la reinc, (lit l'au tett r des Gestes , von- 
Jut abandonner lc roi par une sortc de divorce, 
et se separer de I ui., au moins pour u n temps M. 
Guillaume de Tyr ajoute qu'elle etoit ini pm- 
dente , legere, 	negligeant l'autorite royale et 

':1) Gesta Ludovici regis, c. 15, p. 4or. — Willelnii Tyrii, 
Lib. XVI, cap. 9.7, p. 907. 

'1) Gesta Ludovici, cap. 15, p• 40' 
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cello de son epoux, et cfu'elle oublioit jusqu'h. 
la foi due au lit conjugal (I). Vincent de Beau-
vais va plus loin encore : scion lui, le roi de-
couvrit qu'elle avoit recu des presens de Sala-
din ; ce fut pour son incontinence qu'il la re- 
pudia , 	et elle se conduisoit moires en reine 
qu'en courtisane. (2) 

,(48. 

Sans pretendre nous faire garans de la vertu 
de cettc reine, nous remarquerons quo l'accusa-
lion la plus grave cst intentee par urf liomme 
assez ignorant pour confondre Noradin avec 
Saladin qui regna trente ans plus lard , et que 
les historiens, jaloux d'une reine dont le di-
vorce avoit catte a la monarchic plus que n'au-
roit pu faire tine suite de (Wailes, se sont 
montres disposes a noircir sa repu tation. Quoi 
qu'il cn soit , Louis tie permit point que sa 
femme rcstia apres lui a Antioche ; it l'en-
traina it Jerusalem, en traversant les etats du 
comic de Tripoli , Raymond , arriere-petit-fill 
de Raymond de Saint-Gilles, auquel it refusa 
son assistance, comme it l'avoit refusee au prince 
d'Antiothe. II se Inita d'acconiplir dans reglise 
du Saint-Sepulcrc Ics prieres et les actes de de-
votion qui etoient le premier objet de son Fele- re, puis it se reudit it Saint-Jean-d'Acre, 

(1) Willehnus Tyrius, Lib. XVI, cap. 27, p, 907. 
yA) Speculum historiale, T. III, cap. 	128, 	ia Due/ ,'•71^' 

• 

Script., T. IV, p. 44.. 
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1148. pour se trouver a une assemblee, on parle rnent 

des princes latins, qui devoit decider des opera-
tions futures des croises. (I) 

Cette assembles de Saint-Jean-d'Acre avoit 
toute la pompe que de grands noms et le sou-
venir d'une granite puissance pouvoient don-
ner a un congres de princes. On y voyoit l'em-
pereur Con rad , arrive peu de jours auparavant 
sur des gal6res grecci nes , et par une navigation 
prospere , de Constantinople oil it avoit passe 
l'hiver ; avec lui se trouvoient les eveques de 
Freysingen, de Metz et de Tout; les dues d'Au-
niche , de Souabe, de Baviere; les marquis de 

• Mon ferrat et de Verone. A la suite du roi Louis 
on remarquoit les eveques de Langres et de Li-
sieux, les comtes de Draix, de Champagne et 
de Flandre : avec Baudoin , roi de Jerusalem , 
et sit mere Melisencle , 9n corn ptoit le patriarche 
de Jerusalem , les archeveques de Cesaree et de 
Nazareth , les eveques d'Acre, de Sidon, de Be-
ryte et de Paneade, les grancls-maitres de l'116- 

. pital et du Temple, et enfin denx tests du page. 
To us ces seigneurs etoient accompapies (Pun 
cortege nombreux de noblesse; mail de tres • pen 
de soldats. Pour terminer avec quelqtte eclat 
une expedition jusqu'alors si desastre use 
eunirent d'entreprendre le siege de Dam, 

(r) Willelmus Tyriits , Lib. Xvi , cap. 29, 13, 908. — testy 
birlovici I'll, cap. 17, p, 402, 
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t IC 25 mai, ils se inireuf en !flambe vers eet le 	i Lib. 

ville. 	Cepondant 	la 	rivalite 	des 	mona ill lies , 
assoupie par lours inallieurs, commencoit a se 
reveiller ; d'ailleurs les cruises, ionjours dc1iaii  
envers les 61raligers , soupcomaileilt les priiacs 
de 	la 	Terre:Si i 	I 	1 	1 	1 	1 1  1.11..0 Le 	_cs 	_ya_nr , 	comme ils 
a voieit t auparaValli sottpcolitie les Grecs : a kilt' 
premiere attaque du cole, du nord et do eon-
chant , ils voidu rent SC -rendre maitre:, des i.i r. 
dins gni s'eiendoient it qualm ou Lint] Milk's 
dc la vide, et dui, eilerines de mors de II I I t! 

et de bil time , et seines de tour, et - de kiospies 
on lours proprietaires venuieot preialic lc frail, 
ne laissoielit, ail !ravers ile let, r lahyritillic, quo 

`t des passages CI 'ids et (kinetics. UWE:awe cii  e ces 
iardins coOla aux eroi,es beaucon p de monde; 
mais quand ilscommencerent a s'y loger, ils cut 
furent dedommages par les eaux abondailies , 
pay l'undirage et par Ics fruits qu'ils Iron voient 
sous 	Icor main. Bientot 	ils se 	fatiiolereill des 
combats journaliers qu'ils ('10101)1 forces d'y li- 
vrcr; 4111,1s its almodomierent cetie ;1 I ti 1 

l

:
1
:1
: 
	1

1,  e
A
., 

 hour'
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[1 ',11-151)01.1( 1' ra1'11110 (1.1115 1111e grand(  
midi et au levant de Minas, (HI les nuirs de la 
-v ille  Sc moniroient it ekrutiverl. 	M.lis rexcvs- 
sive di:deur, l(' mampir d'eau et le many ,.dc 
viv l  cs let 	lirent regretter lour pren i i&re p 	-i- 
lion : ils 	arcuserent 	lcs 	Syrieits 	de 	les 71\'01,' 
1.1.1  II is ; 	It tie 	pOUVallt, LTD treU (1115  It'S iiirdinS 

`.) 0 \TE 	V. 	 ., 71 
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"A 	Oil ICS 'Mures s'etoient fortifies, ils Sc resolureut 

a lever le siege. (I) 	• 	 . 
L'enthousiasme des (noises &oil complete-

ment eteint. Apres avoir d'abord compte sur des 
miracles, its etoient desormais persuades que le 
ciel s'etoit declare contre eux. llsavoient coneu, 
pour les enfans des Latins nes en Syrie, et qu'ils 
designoient par le norn injurieux de Poulains, 
tin mepris et unc haine qu'ils nc pouvoient con-
tenir. Es ne cessoient de leur 1'61)i:ter a eux-
meimes, « que les Francais seroient bien insen-
« ses do consacrer leurs travaux et leurs de-
« penses it acquerir des villes pour les Syricns, 
« Limbs que les Tures etoient plus lid eles q n'eux , 
« qui ne gardoient la foi ni h Dieu ni a leurs 
« proches » (a). Cependant les princes cruises 
avtlicut 	lion to 	de 	quitter 	la Terre - Sainte , 
:ins avoir signals in; si prod igieux artnemen I 
jiar uneseule conqutlle. Ils couvinrent d'assieger 
Ascalon , place frontiere du soudan &Egypte; 
niais Conrad s'etant le premier rendu (levant 
cc Etc place, et y ayant attendu vainement , pen-
dant huit jours , ses confederes, s'en retourna it 
Saint:Jean d'Acrc, et s'y embarqua pour neutron 
clans sa patrie par Pola en Istrie. Louis VII resta 

.) Jr illehmis 7:yrius, Lib. XVII, cap. e ?e 6, p. 91 0-913. 
- • 	(;coict bethwici, cap. 10, 75, 	p. 4o5-4o8. — Otto Fri- 

,i,.,4eq..,.., 1,1 1. 	I . cap. 	58, 	p. 691. 
plotpta  bicluvici reg6 , cv• 1.), Ie. !M. 
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ore tout pros Willie armee dans la Terre- 	ii 18, 
mute;  rnals comme it n'avoit plus de soldats , 

.ii consacra uniquement ce temps a des exercices 
dc devotion dans les temples, et aucun histo-
lien n'a conserve la men-wire d'une senlede ses 
actions, deptiis le depart do Conrad , jnsqu'au 
cow mene.einent de juillet i i 49 , Oil  it s'embar-
qua a Saint-Jean d'Acre. Il vint d'abord rehl--
cher en Calabre Ic 29 juillet, et it y attendit 
trois semaines, soit Fairly& de la rcine qui 
avoit relache a Palermo, soit le reiablissement 
dere‘a_nue dc Langres, qui etoit tombe malade. 
Apris avoir encote touché a l'embouchure do 
Tibre, at it vit le pape Eugene 111, it vint enlin 
daarquer an port de Saint-Gilles sur le Rhone, 
dans le moil d'octobre i 069. (i) 

olio Frisingensis, Lib. I, cap. 59, p. 692. — Gesta 
Tyrius 	XXII I (

0 
, L. 	, 

. 8 , p. 9'1. — Il y a plusieurs lcttres de Louis II 	i, I 	Sugcr 

- 	

udaltei regis , c. 27 , p. 4to. —Willebnus 

'?endsint cot espace de temps. (Mist. de France , T. XV, P. Soo 

et seq.) Mais la plupart soul des especes de lettres de change, 
pour le charges. de payer en France l'argent qu'il avoit on- 

', prunte aux templiers, aux hospitaliers et is d'autres. 
: 	ChinnIMIS (101111C is entendre que Louis Nil, :.1 sou colour, 

1
:  
'fut psis par les Grecs et delivre par les Siciliens en gum, 
wee cux , Liv. II, ch. '9, p. 39; et colic anecdote, appuyee 

- 	sur des autorites plus nonsbreuses qu'imposantes (voye; les 
Notes de Ducangc, p. 146), a etc admisc comic vraie Iwo. 

. 	Muratori Annali dflalia , ad ann. 1149 , et par Gibbon Dad-
cline and fall. , cap. 56, T. X , P. 316. Elle paroit cependant 
absolunsent tkinentic par la lettre suCline do Louis VI t t tist ;er, 
:J son arri\ C2c en Glahre. ( Hist. tie France!, T. XV,  p 	'  
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CHAPITRE XVII. 

Ddclin du pouvoir de Louis VII ; grandeur 
croissante de Henri II. 1 T49-1159. 

,  IL y avoit (101 douzc ans que Louis VII avoit 
ik  succede it son .pore, 	lorsqu'il 	aborda sur les 

cotes de France a son retour dc la Palestine. 
, II avoit commence a regner dans la lieut. de 
:  la jeunesse ; it etoit alors parvenu a loute la .  vigueur de l'ilge , et ies cecurs de ses 	sujcts , 

I

.  
:gagnes par •la loyaute et la bonte de Louis- 
:,  le-Gros , avoient continue it s'attacher it son 

successeur, eta porter sur Louis-le-Jeune un 

I

:  in tera que les Francais n'avoient point encore 
ressenti pour lours rois. Son administration in- 

;  tericure avoit jusqu'alors eta prospere; Ics causes 
• independantes de lui qui developpoient l'indus-

trie des villes ct les progres des esprits, avoient 
continue a taperer. La nation comptoit plus do 
citoyens, et crux-ci etoient plus heureux (pie 
sous ses predecesseurs. L'ordre etoit passable-
ment main tem] dans le royanine, et Louis \1I, 
par citiQ 	ues :Ides de vigueor,  , avoit t:ootribw; 
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A le faire respecter. La surcession d'Aquitaine 
avoit donne unc immense preponderance A l'au-
torite royale-, les plus ;rands vassaux s'eloient 
empresses it reconnoitre les droits de la cou-
ronne, et les pen pies a voien t, en general, profile 
de l'extension-donnee it ces droits, qui les prole-
geoient contre une oppression part idle. La coin-
paraison avec l'etat d'anarchie des provinces de 
France qui appartenoient an roi d'Angleterre , 
et de cellos qui relcvoient , au trains nom inate-
ment, de "empire, etoit egalement favorable it 
Louis VII. 

l\Iais ce prince sembloit sentirlui-inene corn-
hien sa position avoit change, aux yeux de sou 
people, d n ran t sa fatale expedition de la Terre- 
Sainte. II obit parti de Metz, it la tete, snivant 
"opinion eommune , de soixante-dix mine ca-
valiers, acmes de lances et de cuirasses; lors 
meme qu'il y auroit en one grande exageration 
clans cc calcul , it suffisoit qu'il rat universclle- 
"'lent urn vrai , pour avoir excite Validity pn- 
WigJo : le nombre des fan tassins , le nombre des 
pelerins desarmes , des femmes, des vieillards 
qui avoient suivi le roi, cloit bien plus consi-
derable ; et it V a tout lieu de croire. quo lot's-
qu'il descendoit is \ranee du Danube, flans "eft'. 
de / t 4 7 , it oonduisoit cent cing Ilan le a deux 
cent Indic Ames sous les elendards de la eroix. 
Au !mils de novcmbre 1140 it rentroit com)e 

   
  



S.:,8 	 IIISTDITIE 

un fugitif dan. 	ses etats, sur des galL.res ski.
liennes qu'on ltti avoit pretties, avec une suite 
qui nc passoit pas deux on trois cents per-
sonnel. La maniere dont it avoit perdu une si 
granite pantie de ses snick 	ajoutoit encore ii 
son humiliation. Par imprudence, pour s'etre 
engage sans vivres 	sans guides dans des lieu b 
qu'il ne connoissoit pas, it avoit vu mourir de 
misere tons les plus foibles au milieu des de-
serts; it avoit expose la moitie de ses soldats it 
etre massacres sons ses yeux par des ennemis 
qu'il meprisoii; ii avoit abandonnC les autres it 
lent: malheureux sort, et les avoit laisse tons 
petit clans les defiles de la Cilicie. Arrive avcc 
sa scule noblesse it la Terre-Sainte, it y avoit 
eprouve de nouveaux revers , et it avoit enfin 
quit te la Syrie , sans pouvoir en rapporter un 
sent laurier. Au moment oil it agissoit, ii avoit 
cru avoir des motifs suffisans pour chacune de 
ses resolutions; inais en considerant le passe it 
distance, les illusions se dissipent , la neeessite 
qui vous contraignoit perd son inflexibilite , et 
la conscience n'a de memoire quo pour vos fain' 
tes et pour vos revers. (I) 

(1) 12anNadversion publique Ctoit en eflret asset violente 
pout• eattacher, non pas :I nu roi senleinctit, mais 5 tin saint. 
On roproehoit li saint. Bernard d'avoir sCduit la fleur de In na-
tion par de; miracles et de finisses propbCties , et dc l'uvoir 
poussCe a la bouelierie. Saint Berniiril , pour se  justifier, accus* 
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Louis n'avoit pas seuleteuent perdu son armee 
ses equipages, ses richesses , it revenoit encore 
accable de dettes. Des son arrive it Antioche il 
avoit commence it emprunter,  , par reniremise 
du grand-maitre du Temple (1), et des lors iI• 
n'avoit plus ecrit en France que pour anuoncer 
a Sayer les nouveaux empit.mts qu'il 	faisoii, 
chaque jour, et pour lui demander de les rem 
hourser (2). Il est probable que , dans ces em 
pru 1111m:tnes, LonisYlI consulioit la generosit 
de son coeur et les besoins de son armee ; qu'i 
avoit surlout occasion &argent, pour rendre L.  
ses chevaliers, dans 'curs pressantes necessites , 
des armcs, des chevaux, des vivres ; mais CCUX 
qu'il avoit ainsi secourus avoient presque tons 
peri, et leur reconnoissance etoit morte avec 
eux : lours families accnsoient le roi de leur 
perte an lieu de songer aux bons offices gulls 
avoient recus de lui de leur vivant. 

Le chagrin et ]'humiliation de rentrer ainsi 

lcs croist.ls d'avoie, par lours ptkht':s , frustr6 les desseins do h 

, 

Providence, qui 	les avoit d'abord choisis 	pour la victoire. 
Apri!s deux ans , saint Bernard Put reduit ?1 ecrit•e tine apo-
logic ; elle nous est demeuree, et elk parolt loin dc stare a 
le disculper. 

Baronii Annul. eccles., 1149, p. 5Go seq. 
(I) Ilistoriens de France, T. XV. Epistohe , no 37, p. 49(1.  
(a) Epistoke dans les Historiens de France, 'I'. \ V i 41 

i'....P. 497;  45, p. 4991  48, p, Soo; 49 et 57 , p. 5o1; 67 0! (38 ' 
p• 5o8. 

• 

   
  



5(jo 	 MS1'011112; 

'.: 	7'i9• dims son rovaume, apses avoir ecrit it l'abbe 

...• 

Suger : « Sachez du mains ceci avec certitnde, 
« q lie 11011i ne reviendrons jamais, on quo nuns 
if reviendrons avec gloire, pour la cause (10 
« Diet', el le roya time des Francais »CI), retenoit 
Louis clans Ia Palestine, quoign'il ne pt'd pins 
V rien laire d'ioile. II avoit 	annonee qu'i1.  re-
vicild roil an passage de Pftques, et a ee passage, 
oil depart de Ia llotte des relerins, it avail laiss6 
partir Robert de Drenx son frCre , avec. Ions 
/es noLles , torts les elievalit rs qui josqu'alors 
eloient 	I este, i'arpres de hit; mans ii n'acii ii pas  
pu se determiner it revenir hii-incline. L'abbe 
Stiger lui avoit ecrii avec les plus vives instan-
ces, a vet! lex pression d'inie c x 1 r6ine tend resse 4 
pour rengager a ne pas rester plus long-temp 
hors de son royaume ; it lui avoit donne a en 
tendre (Inc cello absence n'etoit pas sans dan 
ger, quo des intrigans pourroient en profiler 
pour conspirer con tie son au Write el lc-11101)w C.O. 
11 semble que ce motif fut le soul qui pelt erifin 
triompher do sa repugnance. 

En elf& le retour de Robert de Dreux avail 
ete snivi de pri..,s par des intrigues, qni 110 len-
doient it rien mains qu'a profiler du meconten-
lenient excite par le in:tuvais sucees de Ia croi-
sale, pour faire deferer it ce prince la eouronne 

(0  rpi,f. 7)6, p. 496. 

L.. 
(.2) ;/i,VI/a .Yugerii ad Ludoviewn , 69, p• 50,. 
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de son frime. Quelques-Lips out pr6tendn qu'il 
etoit faille (le Louis VII , et quo lour here l'a-
voit ecarte de la succession , connue le jUgeal1 t 

,ijr). 

Wm( esprit trop borne 	pour porter la eon- 
ron no (1). Celle ineapacite supposee tic l'avoil 
point C111p6e16 rependant d'epouser lit veuve de 
Rotron , 	coupe du Perelte,• et de 	joindre It 
donaire de cote VCIlvc a son apanage ; de su 
vrc Louis VII a la croisadc, ct de se signaler 
soil aloes, suit depuis, comme tin brave ebev 
lier. Mais aValn son depart de la Terre-Sainte, 
it avoit refuse de se rendre a une conferee 
quo le roi In( demmdoit A Nazareth , et it e_  
cita des fors les soupcons de Tbiorry, row! 
de Flandre , qui out coin Wen prevenir l'abhe 
Surger, ct qui Iiii oIIi'it ses forces pour 	lit de 
Cense du roi (a). Le fits de la fennne de Robert 
Rotrou, welt( du Perche ; la cotutesse Mix d 
Bourbon, le pr(')t re Gi hors, clia noel ier (In roi (3), 
et quelques Brands digithaires de l'Eglise , dor 
les at-miens bistoriens out crn devoir (aim le4 
imam, c'qoient engagi.s dins vette conspiraliork, 
qui uedevoit 'milli &later jusqu'it ce qu'iis so 
fussent rend us malt res de quelqueS forieresses. 
Sugers'etoit adress6 an papa  Eugi.nc III, et avoit 

(I) to. Iperii Chron. sanc1i. flprtini, 	T. 	XIII , 	p. 	,i6p. — , 
AbrCge nc rilistoire de FralIce, T. xit, p 	229. 

( 2) Thendorici Plandr. 1:pi.d 	77 ,  p. 51'2. • 
(3( Cadurd are Botrocum Epictola 7g. p. 511. 	• 

   
  



iF

• . 
.1- 	-,. 	Li,,  

J(12 	 IIISTOIIIE 
obtenu de lui , des le 8 juillet i i to , la 	pro-
messe (IWO frapperoit d'excommunica Lion tell N. 

or. 

qui entreprendroient quelqueebose con tre ran-
torite du roi des Francais (1). Cependant loutcs 
ccs mcnees 	ne prod uisircnt auemi eclat, 	et 
Jorsque, vets le mois de novembre, Louis VII' 
rentra cam dans sa capitale, l'abbe Sugcr lui 
rendit ses ebiiteaux , ses places fortes , et son 
autorite 	tout entiere , tclle qu'il 	l'avoit recite/ 
de lui a son depart. (2) 

Le pouvoir royal n'avoit pas souffert de di-
minution entre les mains de Sugcr; rien de 
hien notable ne paroit etre survenu en France 
durant son administration; les de ttcs m6tnes 
contractees par le monarque semblent avoir et. 
assez regulierement payees 	par le ministrc i  
mais Louis VII n'etoit plus le meme , on d 
monis it avoit cc . • 	dc paroltre lc mOme , et , 
son propre jute 	ent, et a celui de ses sujcl 

• sa bravoure ne fut point entachec ; Innis le co  - 
rage d'esprit qu'on avoit cru remarquer en lu' 
et qui n'etoit pout-etreque la presomplion de l' 
jeunesse, avoit fait place a la tint idite , it l'ince 

I 

titude, a la defiance : on lc vit - des lots s'irriler 
avec linmenr des obstacles qu'il rcncontroit , 
mail se decourager en mettle temps de tout 
effort pour les surmouter,  , prendre subitement 

(,) Episfob, rugenii m papa?, 57 , p. 455. 
(2) Vita ,.Vtigurii  abbryis, Lib. JJJ , op. 6 , 	). 1(.6, 
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des resolutions importautes, et les abandonrier 	".19. 
presqnc aussitot ; declarer toutes les annees unc 
nouvelle guerre , et au bout de pen de semaines 
la faire suivre par tine pair qui ne devoit pas 
avoir 	plus de duree. Aussi clans les guerres 
q n'il cornmencoit toujours avant d'k'';tre prepare, 
etoit-il vietime de sa precipitation ; et dans les 

-  , .negociations sans suite , sans projets arreles qui 
1:  les lerminoient , eloit-il toujours dupe de l'ha- 

Miele supericur e de ses adversaires. Son regnc 
seprolungea trente-deux ans encore, depuis son 
retour de la. Terre-Sainte ; mais dans re long 
espaee de temps, on ne vit plus en lui quo la 
devotion ctroite et monacale a laq 'idle it s'aban-
don noi t toujours plus : son caradere cessa de 
fixer les regards, et son administration Wen 
plus lien de brillant. Auenn bistorien Francais 
ne clicrelta, de son temps, a inspirer de l'interk 
pour Ics revolutions tic la patrie : aussi nous 
serous de nouveau obliges d'avoir recours aux 
strangers, aux Anglais surtout , pour retrouver 
la suite des evenentens. Gest done avetliqn clq tic 
raison , q u'u I) roi qui regna quarante-truis ans, 
ct qui avoit soixante 	ahs 	lorsqu'il mou rut , 
est babitucllement design6 par lc nom de Lou is- 
IrJetine ; ear cc ne fut clue dans sa jeunesse (ea 
se montra digne de Fairection ou de hi con-
fiance de scs peoples. 

Le cliangement dans le earacI6v de L'''' is  Vil 
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1149, qui snivit son retour de la eroisade , ne int FM- 
' 

r, 

etre pas uniquement du aux desastres de cette 
grande entreprise, ni aux souffrances dont it flit 
iernoin ou gun partagea. La mort des princi-
paux personnages gni avoicnt brille dans la► pe-
riode preeaclente eontribiza sans cloule aussi h 
kisser moins de vigueur it son gouverneznent , 
et moins d'interet a cello pantie de l'histoire. 
Or Geoffroi, comic d'Anjotz;.Thiband IV, comic 
de Champagne; Raoul , coin lc de Vermandois; 
]'abbe Suger , ct saint Bernard , clisparurha 
tons de la scene du monde clans les, quat re 
annees qui snivirent lc velour de Louis VII. 

,,,i9-1153. Geoffroi Plantagenet , 	comic d'Anjou , qui 
, 

, 

monrut an château du Loir,  , le 7 septembre 
1 15 z , 	laissa a Henri, son fils a'e , 	la posses- 
slop de l'Anjon , dn Maine et, 411T1a Touraine 7 
et ses preten lions sur la Normandie et sur l'Atz-
gleterre. Ce prince Tic tcnoit , par ses lalens du 
moins, qu'un rang inferieur entre les Brands 
personnages qni gonvernoient la France. On 
lonoit Ai bravoure et ses conrmissances mi- 
litaires ; 	toutefois 	it 	n'avoit 	presque 	jaznais 
eprouve a la guerre tine des revers ; son ma- 

w 
 

ringe avcc l'imperairice Math ilde , heritiere de 
Hviiri Pr, l'appcloit a monter sur le tame d'An- 
gleterre ; mais it 	perdit par sa faille tons se 
aVaniages.Ilexcita la dtlfiance do son beau-pore; 
il be broilillA ace sa re111111e; it revolta les Nor- 
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Mandi et les Anglais par' son avenglo partialite 1149-1153. 
pour lesAngevins ; it souleva tons Ics pays of 
it portoit ses armes par une ferocite gratuite ; 
et malgro sa reputation de bon chevalier et de 
meilleur chasseur,  , 	loin d'etendre sa domina- 
tion , it lie 	ierissit jamais , 	pendant un regne 
de vingt-trois ans, it se mettre en possession de 
ce qui (Ili appartcnoit par droit hereditaire. (l) 

Th iba ud IV, qu'on nonunoit /e Grand, comic 
de Blois, de Chartres et de Chain pagne ,"mottrut 
le 8 jan vier 1152 ; it avoit mieux que Geofl'roi 
merite la consideration de scs imtemporains; 
durant tin regne de cinquante ans, it avoit fonde 
la puissance (le sa maison , moins par des con-
quOies it est vrai, qu'cii reunissant, en conso-
lidant les diverses petites principantes qui lui 
eloient &hues en partage, et en les faisant pros-
perer par la sagesse de son gouvernetnent. Il 
avoit gape l'ainitie de saint Bernard ; et s'il 
ea usa son vent des troubles dans Fait, il Int ton-
jours considers comme le champion lidele et de-
voile de 1'Eglise : it partagea ses fiefs entre ses 
t lois Ills. L'aine , Henri, qui avoit marche a la 
croisade, et 	qui s'y etoit 	fort distingue, 	lot 
curate de Champagne ; Ics deux au ties d Oren ': 
leant. de Henri, sous (IA et hommage, le second, 

k  0 Ikbcir/t dt: Nonte , T. XIII, P •  293, — Itistoria 6(u 
f ,edi duds, I,. 550. 
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Ii.10—ii53. Thibaud V, les corn ta de Chartres et dc Blois; et 
le troisiente, Etienne, le coin le dc Saneerre. (1) 

. 	Raouldr-Borgne, ou le brave, comtc de -Ver- 
mandois , qui mourut vers la fin de mars 1152, 
etoit cousin et beau-frere du roi ; il s'etoit mon-
ire l'un des compagoons d'arnics les plus actifs 
de Louis-lc-Gros; il n'avoit pas servi Louis-le- 
Jenne• avec moil's de zele : aussi avoit-il etc 
elioisi comme regent du royaume, conjointe-
ment avec Suger , dans to temps memic oil it 
languissoit sous k poicls d'unc excommunica-
tion. II ne laissoit qu'un fits en bas Age, qui fut 
peu ;lines atieint de la lepre, et avec 'evict 
s'e t eign it, en 1 168, la ma ison de Vermandois. (2) 

L'abbe Suger qui mourut Ic 13 janvier 1152, 
et qui s'etoit eleve par son soul meritc line-
raire a la riche abbayc de Saint-Denis, et a la 
confidence in time de Louis VI et de Louis \'II, 
tst plus universellement cumin que les trois 
seigneurs qui moururent vers la mettle epoque ; 

? 	, it est mettle bcaucoup plus ctl6bre qne ses ta-
lens ou le role polilique qu'il joua n'auroient 
(ICI le faire attendre. Les modernes ont cru voir 
en lui le premier ministre d'un grand roi , 

(0) Chronologia Roberti Allissiodor. , T. XII, p. 9.91• — 
Itubarli de Monte, 1'. :XIII, p. 293. 

,. 
(2) 	' ronicon Taronense, p. 474. — chronic. s. Diollysii, 

P. 21 

   
  



• DES PV.A;"•IcAIS. 	 3(37 
Illumine sur lequvl reposoit tout le puids de 1,4,--it,;3. 
l'administration dun grand empire, et le sage  
abbci Suger est sou vent compare it Sully. Mais 
ce West point l'idee que ses contemporains on 
scs anciens pam".gyristes out cherche a nous 
dormer de ltii. 	Lorsque les nroines de Saint- 
Denis ecrivirent des lettres encycliques it tons 
les fir.kles , pour annoneer sa mort et flare son 
eloge, ifs dirent , it est vrai , 	« qu'on put ju- 
« ger de 	sa vertu et de sa reputatiOn clads 
a tout le royauine par ce seul fait ; qu'aU de- 
« part du roi Louis pour Jerusalem, it confia it 
« sa foi et a son habileto , d'apros le conseil des  
« pr6lats et des grands , 	son royaurne it .gou- 
« verner, et que Sager l'administra si hien pen- 
« dant pros de deux ans , qu'il put , au retour 
« des princes , le lui restituer sans aucun (loin- 
« mage. » Mais les moires ajoutent : a Quc 
« toutes les foi 	quo , malgre lui et par force, it :s 
« assistoit aux conseils des roil et des princes, it 
a tic le faisoit pas sans une extr()me fatigue d'es- 
« prit : it s'y rendait cependant pour porter des 
a sccours aux pupillcs, aux veuves, aux pan- • 

i 

« vies, a tous ceux qui souffroient quelquc in- 
a jure , 	mais surtout it 	l'Eglise qui lui. 6104 
« conunise, et aux au tres eglises du 1' vaunts 
a Ted defendoit atipris du prince. » (i) 

(1) !diem, Encyciiceu conven(us .5.. Dionyill, de male 
,S. eigerii abbatis, p. 	11:1'. 
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,AorpiL
iir. 1 sTO 	• 

109-1153. 	Snger , 	 a 	pli l' on 	fait unai.rite de s dirt 
oppose h lit seconde eroisade , 	you kJ t, Si 110115 

11011 VOIIS ell CrOire S011 biographe , 	reparer les 
fatties tics guerriers, apt es la fatale -issue de ecttc 
expedition. A l'Age de soixante et d ix ans, avea  • 
rine saute qui audit tonjours etc foible et deli—. 
cafe , it se mit en Iele de condnire Ini-meme en 
Palestine ime non velle eroisadc. II sollicita , 
trois reprises difierentes, 	les 1)1.61111s de Franc, 
de se jomdre h Ini pour eettegrandeentreprise' 
et it'avatit int les 	y engager, it 	lit 	passer au 
chevaliers du Temple la phis punch: pantie de 
tresors q it'd a‘oit amasses ; Luis it al la prier au 
tout beau de saint Martin a Tours, punt' se pr 
parer au grand pelerinage : ce flit pen apres so 
•rot on r quill 	fut. 	saisi 	d'une petite liev re , 	gut_ 
eu pen de jours le alit au tombcau. (1) 

Saint Bernard mourut Ic derider entre ces 
grands personnages dont Ia France fu 1. pri % i.c; 
preque en ttultne temps; it expira seulement 
lc au aoht 	1153 ; it eloit alors iiAC (IC soixante— 
trois ails. Sa reputation , repaludtie dans toils les 
pays 	oh 	Poll etudioit 	la 	fangite 	latine , et 	sit 
s.iiiitcte recommit.: par tout lc monde to reticti , 
till (toinioictit Ill) pouvuir politic! tn. qui na plus 
(:•1( ,  (!x(f)'t.t.'!aprs 	lin 	par anenn dus grinds hum- 

l du l'Eglisc. 	Entiemi de bottle discussion , 
(I) 	Fita 	Sugerii 	aloe/tell .+ 	a 	II "itleheio 	siut 	Diovsiatto , 

T . XII, p. t to, 	i  i 1, 
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(ic 	tout. 	examen , 	de 	ion..;c 	libert 	, 	il 	yonloit i11,—.11 53. 
In4intenir 	la soutnission 	avengle des sujos it 
lettPs princes, 	et 	des princes :t leurs pri'Ires. 
S'il avoii tyro, 	ses princiites et son eri•dil au- • 

1 	rOient en tine inflitenee funiesie dans la Julie 
'/, 	prke it s'engager entre Frederic Barherolisse et 

les v Wes  libres &Italic. II y auroit pork l'esprii 
qu'il nianiresta dans la pers6ention 	d'Aniand  
de 	Brescia , 	of 	dans 	cello des 	novateurs 	en 
France; car ee inine  hornme qui con trilma a 
la fondaiion de cent soixante convens, avoit 
surtout 	airermi hors des eloilr:s l'antorit6 dc 
l'Eglisc romaine; it avoii coutbattut avec ardent-
l'esprit de t:1Ortne qul commenotit a SC mani•• 
fslcr, et qui (..toit (11'1 il relic tame fe)'menta-
tivn des esprits dans lagnelle it avail Itii-nutne 

. 	

, 

.1  

[mist; sa force. 	(t) 
En (41'0 , O1'1 pouvoit rent arguer, en France 

rairtout, le progri,s constant des opinions 	rcli• 
gienses vcrs tine plus grande hunter(' , 	et 	(tilt 
doetriiii. phis saint 	et. plus pure. 	Pendant 	le:, 
kni.bres ties dixii‘tne ei onzietne sii:cle:; , 	l'aci i- 
vile 	de la 	pen56c avoit 	ile en 	(ind(iuh.s 2‘0) It 
suspendne , 	et 	lcs 	enseignemens 	de 	11.1.,,Ii:,e 
avoiont ('it' I ransmis des peres anx enfans , sani 
eNyoucti et sans exciter int donte. illais till's (pie 

Nit11 	ni(ronii .,in,,,i/. 	eceb..., 	til'i, 	ii, ".7 ;),, 	.... 	v„,:„.,d,.01, 

P• 	virty,,qi 	ap 	rit,4 	.44 ,,,./, 	/;,.,•„,„,,,, 	Lib. 	v. 	,c,,L, 	,. 

et 
.._ . 

   
  



.)7(1 	 il 	l s.rt\ l it i; 
11.'19—H53.1es 	etudes commen('°rent it 	Ecnailre en 	()cei- 

dent , surtout di.s pie 	l'on essays d'exereer le 
raisontientent aussi-bieu line la nit'..tnoire , 	des 
opinions nouvelles , (Fie Iclirs 71(1Vl•ni.lili'6 (.111T- 

C11(AVIA 	il..ili'A l'il' 	(III 	110111 d'Ill:TI.;SICS , 	C111111111C11-- 

(1'rellt 	ilussi a t".:tre coseignees, tualgte tons Its 
Clangers attaches aux elfurts des no vault I's ; et: 

cr!s opinions developpees simul tanemen 1 , it Tou-
louse par les Ilenriciens, it Aldan par les Cailut,. 
Fins, dulls d'autres parties de la .France et cl 
lltalie, par les Bonshomines , les Pati:rins , les 
pauvres de Lyon , les Vaudois et les Al higcois , 
n'etoient ware  chose gnu cellea stir lesquelles .' 
les protestans out 	ensuite {Uncle la relorina— 
lion (I ). Le grand antagonist° de tonic hum- 
va lion , le cardinal Barottins, enliiiid Iiii-int'Ait° 
ilAtioignage dons les Annales .de l'Ep,lise, et la 
grossiiTet° de set, invectives lie sittiroit detistit.t  
rev le fait (Jul lcs 	excite. 	« Quo lc leetctir Yell. 

' 

(( marque, dit-il , (pt'on pein I ces lit:Tesics et cel 
a cms:rabic heresiaryte 	des 	nit'Ines 	emilett 
a title les eerivains oulliodo-xes de notil! temps 
a mu reserveesattx heresiarques de noire sit'..ele, 
« les plus imptus de tons. En elle] , 	c'est du 
a iiiHn° (domino gulls out retire les ordure,. lie 
c( 	rt'Aitples qu'ils nous r('prodtibent. 	), (.11 rt 

Pierre de liritys, qui paroit a voic I, riviii ii 

1.111:1 	(1 	tie,, 	ma,. 	11,i6, 	ti. 	e;  • 	I. 	,... 
.4 	I i 111'0161 	111 1111( 	0;404". ' o 	1 	I 	i.: . 

   
  



DES FRANcATS. 	 5; i'l 

.-itlarpu;, 	it 	(Toe ep)qiu", les 	ensei....zucluens de  ,, 
I'l:;..,,lisc", 	molt 	la. 	pri...sence 1.6elle d ;11S Jr 	.,-irict 

milli de l'Encliarislic.; it s'opposoil ati ltapit'at 
de:i petits enfans, alit 	p1'i6res pour les i11o1'13, 
:i l'adoration (IC la croix, an colic des rclitliu 
it 1;1 erovanee (I tt porgatoire. (''mint( it prt"...elioit 

, Saint-Gilles sur le 11116ne, aValli 	I 146 , IC PCU' 

pl.(' a 111e1116 par des nioiiics Ic saisit et le 1) .1'ila I 
ih.„..  Flit fen; les chefs de l'Lglise applaud ireni aVCO 	1 

1111" )Inc *WI(' !Croce a cette exiTution populaire. (i I..e 

.( vi'le 	dcs !icicles, 	sV,..crie Pierre-le- -Vilit's.rable, 
« a veng6, aupres de Saint-Gilles, les !hinnies de. 
« la croix du Scigneur tine ce Pierre avoit lift 
« ke, en le lnailinit liii-innic; eezele a hit presser 
(( ter imply (lit feu dans Ic fen; utak (I 	feti p 

(!iii 

« l'issal)le a tin feu qui is s'i•teindrit point a ( 

1:4-Tend:tut !iii de ses diseip;es, nointotc: Henri, 

viroissoil don6 trim Ialciit et d'un courage , 

. 

rt T.111(1 

Beet.,(' 

sup(:rietirs aux Nitres. prit la conduit(' (III Iron- 

pc, tu 	dispersi... :Hit gagna la conliance do peuple 
par 	la 	st.'N.6.11(' 	(le 	Sit 	% le 	el 	par ses 	N. 41.11IS ; 	11 

it 	Sit 	111)1•I rill(' 	(1:111; 	I, 	ii II Pt•iil. 	41( 	Ti)11. 
r'l 	(I;111.3 	tc)ill 	le 	midi 	(lc 	I:1 	Fr;tnev , 	,,ii 	,.,„ 

, 

1. 

1

C  

11.1,0 

, , , 	Petri / -0„.e,„,/„As  .0,..,,,. , 	T. x v, 	1,. c; io. 	- 	1,,.., 	littot:,. 
hetios rapportent ecue 	letinr it ran I I.il Oil 	I I I-1. 	Ili" 	I 

paroit 	ilvoir enseigli,':, 	pendant viip,,,t 	MI,: n 	hil 1.,',1 

roll 	Ili 	IlTillVl` 	III1C 	pri:Iiili:I't) ;MN( i'll1011  dill1S 10 7).  Cali 

li'll'ile ,,le TQIIHISI! On 	I I If). 	On 	Ile 	contoIN 	cer 	,1141111 poi; 

bulth..011 lio 	wort. 
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:)71 	 nts'kof rtn 
i •4:j '-'I T 53. disciples CptilliTent IC, tote de Pierre do Bruvs, 

Four prendre cclui do Hen riciens. Saint B(1'- 
11;1111 rut eltargt do les combattre : scion l'usage , 
;Jail:halm, 90c sous tine apparenceanslre, , suns 

, la pratique hypocrite do look's les veil us , les 
nouveaux.  sectaires cachoien t les merlin; les plus 
(lissolues 	(1). 11 eAtreprit nit 	voyage dans 	le 
%Iidi, probablentent dans l'annix qui priTt.,da la 
croisadc ; it repondit, it cc q u'assu re son b i og ra-
pile , anx raison nemens de I'lt6r6siarq tie par des 
miracles (2). Alais malgrk.: lc zelc avcc lequel it 
poursuivoit. Hervi, et il elterelleit. it int6resser 
it sa persecution tons les souvcrains du midi 
des Gaulcs, it n'ent point la consolation (IC lane 

• p6rir dans les flammcs, eomme it l'auroit desi r6, 
tons ceux qui s'etoicut 6earu3s de 1;t foi de !curs 
poles; dans plusicurs villes en rerusa do reit-
tend re; et rheetVtarque Henri lui-tame eu rut 
(pine pour une prison perpOuelle. (S) 

Un concile assemble a. Reims en I 118, ct, [Wt.:- 

side', par Eugene III, s'elforea do retablir la pai 
de l'1:_:glisc, en condanntant les erreurs de tow., 
ccs raortnateurs, de Cell X cut partici tiler gni se 
laisoicut nommer apostofig ties , parecqu'ik you- 

. 
(1) Aancti .11evnardi 4)1'3/. 241 , col. 217, nkt. de rrancv, 

F. ( V, I). 597. 
('), 	(;(...vta 	.5,,nrii. 	11(nnardi in 	region,. 	Tolosona, 	T• 

I' !;94 . — 1 iin sancli Bernardi, T. XIV • p• :;::i 
-1,) lii3l. Oni de Lotippitic, Liv. NVil , p . I ii et  516, 
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loirn t raniencr Ia disci') ine it 	cc qu'elle 00it t 1.i,—, 
du temps dcs aptitres. II condannia attssi les en-
scii.ncinciis 1)( :mom!) pins snbli1:3 (le Gilbert de 
Porr(;.e , c..A-C(pie de l'oniers, 	qu'on 	attroit 	pit 
l a isser 1110116r  dairi  les  ccolcs (foil ils ne scroient 
innais sortili, et ccux d'un fanatique nonntoc 
.1:.n1 	de l'f:toile, chevalier Breton, qui croyoit 
("1 re  th-:sigit6 par son none clans les' saintes Eeri- 
totes, comnie eelni qui dcvoit venir jtiger Ia 
lerre et l'inirer par le feu. ill pv61011(104 .par- 
tiger 	avec 	la I)ivind6 le gonvernement (In 
monde. Sa folie avoit 616 contaAieuse, t-t le con- 

losiecs tic elle i'll 1 	la 	1);111);11'1C de faire breder p 	ti 
cell. (v ii Ia partageoivia. Tandis (iit'on ICs Coil- 

(ltilsoil an stipplice, 	ilsessayixent (IC cotiattiatt- 
der aux elCittens, car Eon ICU t' avoit per311G(16 
(lulls en avoient le pouvoir, et ils ne purent 
cofficilir 'cur surprise (le ce que Ics 6.16nicus no 
lefty ol)6issoient 	pas. (1) 

.I.es extravagances tic quelques fanatiques ne 
doi veld 	point. nous 	faire nial 	nip,er till prog1'6s 
i;:lteral de.; 	e,prils 	: 	this lee 	',milieus (le l'er— 
mew:dim]. religiense 2  1(:7 scctiii'CS rellie t ICI) i ell 

(1 ) 	iiaronii /bumf „ 	[148 , p. Tis. 	• - ,lean, t.:verilie de Sitita,  

41 

I 

Multi, 	Ifni 	tr,miilla evec tin 'Jelly 	perst'Ai't..titt 	:1 fiiiic lirtlIer tons 
IIN dkciliks de cut Eon de 	1.1:;toile, guatiilmitara:  li 
I  •"'/' 1 1.'11C , frit se tronvoient dons son dinci...-ie ,  4111 4)1 4 
""I " , titi'd ri.giirtion commit Ilattenr, tie .low. do lit I 

Ii i d 	'I' 	helw,...,ne 	tic:; IYPi:(liclitls • 	Liv. 	1' • 	r • 	710' 
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1, 

1t ji---11.5', . (111CA1011 des 	principes 	1o4)14-le1ips 	arr,..k's 	: 	ii-., 

Cbranlent tont II' InOffile MOM!, ils liXCIll C011'" 

Stani.11112111. Ie3 imaginations les plus ardentes 51.11' 
la classe (IC iwrisiTs qui, par lenr grandeur el. 
lcur obscairite, troublcrit le pins l'enteti(Ienk.iit 
bunion). 	A ces epoques, it est inipossil)le quit 
beaucoup d0 1.1:11.eS 11e S'eX1dIeld. pas, fille ball'.. 

0)1 1 p ((Ickes fantasliques n'acqui6rent pas (Ill A.  0 

en'llit , et qu'line boric tic folic coniagiense 1W 

semble pas ciivaliir la socii:16.Ce lie stint. cciwn-
dant (iiie des exceptions qui attirent ainsi les re-
ards ; ye soul. (les individ us qui s'e,...yii.ent pen- 

(laint quo la masse clic:tunic. 11 	parnt encore il 
pliisieurs reprise:i, parmi l, e A.aormaleurs, dc.. 
hm 	

.,, 
omes en qui l'enlhou.6 easme ('I. e d 	p.. I. 	le 	al— 

Fruit:, qii,Jis cc...0Juni ,,,.(,i,,,n... ,, ., (.0 J 1,,. 1';11';11,011,J,0, 
ut. 	(liii 	cepuli(IitIll, 	SC1111)101clil 	CIIIT 	Neele; 	111a .1S 

11111i'S 1.111 	11(111 de 	1C1111)8, 	1(1111011C 1`1(411 	;1110 11d1 t11- 

11Ce ; Willis quo ilia hi hide de la ilistais,.;ion `,'al- 
1i rniissoit,que le droit des clirOiens d'e.xii in *wee 
It 	croyance acqu6ruit (ICS delenseuri, guy Ia 
lunar(' 8c il'iiiiiidoit, clue 	la 	population 	tont 
entieue arqueroit (ICS idees plus saines et 	tine 
morale phis pore; et la reformation SC  seroi 1 
iii Ii ii  :leconiplie clans tons Its pop de Ia laie!ti 
viiiir, i lir , si 	l'EAlise n'a % nit, au 	lioili ti 	1.111 (1emi.  
Nu 	're, 	iv; 	oniii 	;ill \ 	11)(0,'. 	:1-, 	c \ Ir1'111C:i , 	114)11 

.1114%1cl . 	..•, 	r1,,,,I .i.,,. 

,..• 	i 	•I 	VI 	HI . 	1 II 	He 	prerlid 	point 	tun'. 	p;ir 
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::tell active e cello Intik. eNlro 	l'anciennef,,:-,, r,„ 	 , - 	•-i , 	1149 -.1153, 
• 1 	10'; 	:1()Vah2111'S 	: 	it 	(..q(l11, 	11. 01) 	d 6Vill , 	I 1111) 6011— 	•1 
Illiti allX pii!lres pour ri;vociner en d011ir illIC1.1110 	 i 
parity de lours enseignemens, et pour lenr re-
fuser l'appui (Ill glaive 8i:either Ionics  les  fois  
qu'il 	en etoit minis : mais it i:toit doux par 
cartctre; il 	ne prenoit point (k plaisir aux 
persecutions, et it 	nc taisoit point de Ia sup- 
pression dr l'her6sie l'aflairc principale de son 
i':gne. 	0(1111)6 de sa &Notion, de ses ittlerOis 	i 
domesticities, de Ia naissanee (Pune seconde filly 
qu'Lleonore-lui avoit donnoe depuis son retour 
de la Terre-Sainte( t), it sembloit evitci' 01161 
quo recherche'. les regards de ses sujets. Pendant 
cc temps, cependant, le rival qui devoit lui d is-
pu terdesormais la principalc all torita en France, 
grandissoit et at I iroit stir lui tons les yeux. Henri 
Plantagenet, Ills de Geoffroi et de l'imp6ratrice 
illttliilde, doll igc."! de quitrze fillS )  lorsqu'il rc- 
vit.  it 	Carlisle, 	le joinr de 	la Pentec(^4c 1148, 
bulk,: de ellevalerie des mains (IC son grand 
uilell, , 	DilVid , 	roi 	(1'1":cwisC CO. 	Da118 re 	pre- 

,' 1111('I' VOyage tiled lit cti Angleterre, Henri , stir- 
vcilk.". de pr('-c par Eiienne rt son ids Eitslaclie, 
qui s'c'quicin avances nwitt'ii York , tie Lrouva  
point ses part [sans pr(%is;1 yccom menet'. laguerre 
civil(: . l'au tori te &Etienne etoit Presque anean- 

,(‘ Iii,l'ori,‘ tudavici HI, P. 	197. 

," /Po I frig, ,,,- Comrhine ,b0,,g.w. , T. \II, 	11, 	',57 
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,t0 -,,;1, lie; 	maiS :.(111. 	110111 chill SC111 	ill V0(111e. 	) ... N01'-' 

• 

1111111the , d'autre part, reconnoissoit nominate-
mein (.;eolfroi ct Nlatliilde, tandis (1110 les nobles 
y cxercoient scuts la toute-puissance. En 1 15(1, 
Ic conitc et la cointessc d'Anjou transmirent it 
lcur ills Henri tons !curs d roils sm. co doclit'; 
et pour engager Lill is VII a Ic recommit!!! et a 
recevoir son hommage-lige, its abandomiCrent 
au roi do France, par un traits condo 1,t inilite 
alinc'e, tont Ic Vexin normand situ6 entre lcs 
deux rivieres d'Epte et d'Endelle (i 1. Gcolirt , i 
accompagna ezisuite son Ids a Paris, pour lui 
Etire Lure l'hommagc dc la 

Idles 
entre le, ; 

mains do sou souverain. .11 pr6sicla, dans 	1 ..t't, 
de 1 151 , l'assettabl6c des nobles normands qit'il 
:tvoit convogn6e a Lisieux, pour di!libCrer sun 
l'in vasion de l'Angleterre qu'il ra‘tlitoit, ct Cyst 
lit (1 1 1 '11 f u r :mei n '. (I 	petit!,  IRA  re tini (II pen 
de jonrs Ic relit au tombrati. Par son testanirn 1 , 
Geoffroi 	laissa a son Ills ain6 la son verainct6 
dc SOS pres, ('Anjou, le ;Vlaine et la Ton raine , 
Milk sons condition quo s'il parvenoit a la con-
rontic d'Angleterre , it abandouncroit cot 116i- 
tiu2,e 	',Memel a 	son 	plus 	jetinc 	fti!re tionini6 
aii:iN i GCOIrrOi• (:0 

( I 	//6/Oria itithWit I I Ii , IP. I 17. — Epitolno Bohn'. rew. 
t 'Ancor, , 	Lib. 	III , h .'220. 

111 	(Idutthtli 	ivodirif fensi. 	do 	ICIU(, 	"in., /;,:is • 	Lib. 	11, 
,o-i, T. 	X111 

   
  



DES r RAN c.11:;. 	 3:7 
1,•111.i Plantagenet se piparoit On (fret A tell- .119-11:,.i. 

:,.'r de nouveau sl fortune en A ogleterre, lorsqur 
l'ineole,lance on riniprodem'edc Louis V11, sun 
mizciaiti 1 	Itii ollrit nor occasion plus 	facile et 
Ultra prompte (1'('"Iendre sa domitiaCuni. 

Louis 	V I Lavoit 	ett'.', petulant 	quelques ;tu- 
ner,. , tr;'+-anoireux dTleonove (IC(. ii ien no , sa 
kiiiinc; 	ninis lcuc union , quoique couroniit'"0 
par la naisance. de ilei.i! 	lilies, avoit (.1(.. 1101,1)4.0 
(les repoque du 'voyage (routre-nier; toutenns 
la qiierelle cot re les deux (".)poux, qui ;Avon eelate 
i.t .A ill inche , ind iquoit pout-t.tre sculeinent l'irri-
tabilile de deux grands enfaus aceoulunies tow; 
(len x A i:Ire outlives, el qui ne venleut supporter 
4111ctilie Cifilll'diellint. (DI 	a (1.it (pie Lotii:;avoil 
1110i111.C! de la jalousie, all 	de 	roncle 	inaternel 
de sa femme, .11:i 	mond cr:Intioulie, on d'un nel 
esclave sarrazin : raccusation gist. cependant si 
yawn', ('I 	ti1 •,olupagn6e de si 	pen de Nlails , 
("Went.' 	or 	501111)10 	pas 	me:niter 	(le confiance; 
&mama plus qu'on doit prineipaleinent ral Ili 
Hier au 	ressenroni.ul. (lite les 	Fratic,U,., aN'oicul: 
u010:11 	("mitre la princesse (fill len!' avoit cillevr 
do si hellos luivinccs, 	ut a 	let"' 	(1('05 il.  d'Illinii 
Her  le  thonarcpic rival, (pii avoit rtt 	assez pen 
(Mica! 	pour en 	Cairo 	i',1 	lenitil(' 	(i). 	Di:., 	rau 
1141, saint Bernard avoil. accusi.. 1,011 j,, \ Ii au- 
pri•H 	de 	1;i 	cola' de 	Home, 	d'avoir 	1:1)(fira' 	•',.1 

0) 011.w/iron  ,i/berici 	Triam•Fontiam, 	'I'. 	\ III, l'. 7 ' .; 

   
  



) , 0 	 111 	1 .1' 0 1 it r 
"7-1 '61  parente. 	Celoit 	le ii.'ement oil 	it 	clicrclioit i 

aic,rir 4.,intre /Ili le page, 	 t l'occasion d n comic 
Thiband (le 	(Thanipagric (I). 	1:accusation 	Cut 
abandonneelorsque Louissc reconciliaii IT.:41i;a1.• 
'Allis apri's Clue le prince d'Antioche cut vaine-
lucid. deinande, anx eroises qui ar:.ivoient daiis 
sc3etats, (I0 le secourir Conti e Notiraddin , 1,N.0- 
Imre n'avant pit obtenir pour son ouch. cc (pi'il 
desiroit. , protesta qu'clle lie sort iroit point il'A it- 
Cloche , 	parce 	gli'elle 	iic 	potivoit 	stiivre 	son 
marl , Iii denienrer la ((Annie (run 'townie dont. 
elle (toil parente (laps les degres prollibes 	(.2). 
Louis connininiqua ses chagrins (lowest iipieN it 
rabbi: huger, et nous aeons inic leare de ec1441, 
ei au 	rot, oil il l'exhorte a corilenir son ineeinv. 
tentenient , lout 	au moins jusqu'apri:s soiretc• 
tour dans le royatune. (3) 

Tonterols, .1.;16onorc Ivant ef ninnenee a Piger 
la laiblese dc earaclere de son marl , Ile, put (ks., 
logs plus concevoir pour lui de respect. 	Ello 
disoit. 	soave It 	gil'elle 	avoit 	eie 	iiiarit:c 	it 	tin 
incline plutOt qu'h Lill roi ; elle insisioil Silt 	(Ills.' 
separation 	it 	laquelle 	il 	paroil 	(pie 	le roi 	No 
icl'usa long-temps (1). (lien ne sembloit tICcitli: 
enlricnx, lorsque au, commencement de 	ran- 

,' : 	sy.,01i ,i/ /frowdi /iris(. 191 , col. 10. 	T. xv, I,. 5,,,, 
1) (.,toillchni Nartgii 	Chrou. , T. s II r , p. 	7 ';:,. 
.,.. 

1 	•cllq,1 ii FiliMiOttl (19 , 	p. 	51U. 
1 	 . 1/170.0 	1'i oiebrief..,/•,i9 JO ret',0 	l'141'.,.1.,), U.'. I  r II. 	I" 

   
  



ii,:-.0 .1 i 52, 	f,(01.13 	rittiL acct.', 1.:16(111(11 C. 1)()111' \ ISi- 	il;J 	Iii.i. 
.; Cr les vaslk.1, Clats tin'elle Jul, avoit 	apporli..s eit 
dol. 	ik 	avoielit 	cc:A(11)1.6 	ctistAithle 	ICS 	lilt'; tic 
• :X (-1;1 ii Linli)Li,CS (1), et 	ils aVOien t enStlite Cull- 

1iiini; 	Ieui 	tottritt'e 	phis 	ilt,/ 	Midi. 	C'eSt 	SCIIIC- 
hit III 	alt-orti , 	it 	CC 	glen 	SCI111)10 , 	(1110 	!AMC, , 
CC(1,011 	all 	(k1)it 	qu'avoil. CNCliC ell 	itit qiit.Igitt: 
circtithlatiec SLIFVCIIIW 1)clldalit IC VOyqr,c, 	prit 
(mil it 	(.1)1111 	le parti tic 	retirer totite:; Its gartii.! 

1' 	:ions rill'il avoit placees daus les chateaux (lc sa 
femme, ct (IC ICS ramener avec lui. A son 1., 

tour a Ileaugenev, tut cone d° de ITGlise gal 
cane, qui 	y (Thil. cot1voqt16, ruent title dtAto11- 

. 1 eiatiott 	(IC 	tinc1.111es 	parens 	(111:1'..oliore, 	qui 
tkelkti Cl Cid , 	par stritielit, 	citt'..dle et 	SOIi Mall 
l'luiCtIL 	liarCIIS 	Halls 	till 	degre 	1)1'oitil.)6 	Ir‘Lr 
11:glise. 	Louis 	Ile clicyclut 	Ili a coldirtner Ili 	it 

cktrttire ut:Itt! allti-tj$,ittiott, till'il 	est 	toitterois (till  

'lull, de coucili, r avec la g6nealonr.,ie tie run tut 

'It' rillilro (Thuu 	(a) : il sc couieutit (IC (Metal-I.  
titt'il 	se notinselh,i1 	)Iti 	ingenicilt 	de 	l'Eglisc, 	CI 

(111-11 	Icr4 iii 	co (pie 	Its 	Pi...i.c6 asscinhi64 it 	.lic.111- 
' 	!!,111(') 	ill!..,t l'ulutli. 	colt VC110111C. 	CCI1 X - Ci ) 	(I II •1 

11 ( hr)nic,,u 	(;./iiii.,../i 	ro.sivipii% , 	p. 	437. 
CJ) 	Li 	IrdiV1110. 	VIlli'l• 	101 	dill\ 	t‘111)11‘ 	C1)114Iiinit , 	flit- 0(1 , 	I'll 	, 

CO 	(pie 	LI 	11:1111111! 	lie 	lingitr, s 	l: ilsot 	tAtlit 	sucur (10 	CIIII 

• 11011'.11.1)1.11.4, 	1,111'111 	i1. 	Eh.11111),•0, 	Sik i%  mit 	Lc 	hi; 	ei \  de, 	i  

I'Le 	dio .lit, y 	I le 	,I,. tli.c 	111-,c,“; , 	0U 	Ile 	, iN 
.%. 	,iii4"eiln;t., 	il.„ 	f‘:':e.i 	et 	rii:r/i 
.1 ..'• 	- 	MAL 	111/4: 	F.:1..ili. i: 	, 	T. 	XII 	, 	It. 

   
  



1'4 	: 151 

5So 	 ft Is rliol Ti l, 
prObablelnellt agissuient tritpri..!s le di's' e scrld 

(ICS dC,IIX 	partleS , 	1)1'0110111.elll. 	Ic 	(1 I WORT 11., ,, 

1 8 'Mini I t 57., et sacriliercrit ainsi l('s inlert'ls de i, 
plusieurs millions d'ind ivid us il tine de cos ,,, 4  
Iiics tracasscries de tnenly,o, qui scroion 	u, t igl- ' 1  

roes purloit ailleurs, mais qui pot' %Tit I faire Id 
ileslinee 'lime monarch ie. ( r)  

1 

II S'eil falloit de beancoup qnc is emu-111 '11e (It 
la rein° ft".1t asscz ilecriee pour quo personne II'' 
recherchAt sa main. Elle s'ctoit mist en route 
immediatement apri:s le concile, pour velour' 'or 
dans 	ses etats4 	mais 	it 	peinc etoit--elle st)rtic 
(h i dontaine propre du roi de F1'allee, que 'I h i-
baud V, comic de Blois, lo premier (les sei- 
gneurs dont elle traversoit les terrts, 	lei de- 
manda de l'eponser ; ('I. C011111le elle Fejt:it/it. Se4 

011'I'c!i , 	it se preparoit it 	Ini 	Gire violence; 	en 
sort, (11aletmore hit oblip20. de s'ech.ipper de 
nti ...1 de sa residence., et de :;eilloir it 'fours. lin 
clanger 	tout semblable l'y ationdoil : CcolTroi 
filai naAellel , h ere 'mine; do Henri 1t, due tic 
Normandie, y.  commandoit , et it tic num I ra pas 

moinstrentprossement itoblenirsa maill.Comme 
elle le reltisoit atissi, it lui dross't des eitilu'iolies 
an r wri. (lc Piles, awe l'itilent ion do ry wo le ver , 

(u) (1,rohir. 	Twonense, 'I'. XII, p. ,j71 • - 	flare)nit 	imto•/. 

ervb.is.  , 	t t:-) t 	, 	p. 	74;7 . 	- 	Prtri 	(Till( it , 	1151 , 	p. 	561:. 	•-- 	Iiv,;. 
folio 	I ,,,1 	/ 	Iv 	T 	\ II , 	r. 	1..17 	- 	I;nilide., 	( jit ,,Iiiltio , 	0 ' 
•,,li tt 	1)..i. t •., 	I. 	-m-i. 

   
  



DES 	rn Av(' A Is. 	 :.-,, 	r 

i ), s 	tiits secrets 	d'.Ekortoi..,  Fen averti tvii t , 	et 3  I tit--t. 

d I C ('vita cc danger en pienant uncautre route. 
Ell( 	arriva enlin dans ses propres (Mats; mais. 
elle V  Int suiv ic de pros par llenri Plantagenet, 
doc de Normandie, qui; Wit Cant en eroire les 
rapports des commis (11.:16onore, a voit dcjh ga-
gn. pri:cklennucill son ecenr, el Favoil poustaa: 
h demander son divorce. La niTociat ion tiefit! 
juts lon:ote, el des les Pies de Pentccote I lenri 
Plantagenet ("4(AI. devenn l'cpoux d'El6more 
d'Aquitaine. (t) 

Ikuri, due de Normandie, n'ttoil pas encore 
roi d'Angleterre, mais l'on nc pouvoit douter 
qu'il 	Ile 	1)011k 	hicntot 	cette 	couronue. 	Le 
Comte liainand de CornonailleS, Ids nature] de 
1 I etari I", et mule de Ilenri I1, eloif VCIIII l'as-
sin cr de la bonny disposition dos Anglais Cu sl 
I t vein', et de lour determination de no point se 
haure pour la defense d'hienne (2). D'adleurs, 
tut nit' sans comptcr l'Angleterre, Ia reunion (IC 
l'Aq Ili taint! a l'Aujou et a Ia Normandie, i'levoit 
la puissance du second mari d'f:konore beau-
coup an-dessusde cell,: du premier. Henri posse 
(toil all monis quinze departemens (IC la l‘rme,' 
itiwicime, iandis (pie Louis Wen possedoit pas 
hint. 	Ce dernier en courut IlliC jalousie ridi- 

,..; ( /,,,,,,con memo:se, p. 474. - it/Luny/Hi chromism. 

i'''t,Ti( ,Ice Nontr, T. NIII, 	p. 	197). 
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11' ';':i 	i7 	r; 

, /.i., 	_ 41 .7: 	CHIC. 	'1 in i.:., 	Molt 	t.,, i)tpl,(. 	i 	rcni111(•, 	11:1 	a: oil' 

l'elltill 	11111. 	111)(.1•1('. 	cni .1(•11', 	1111 	;1% Oil' 	11•S111111.' 	SC.. 

l'.1;11S, 	(111% 	l'illtal111111C111 	(II'S 	ik(IllitallIS 	CI 	1C111'5 	: 

ilellS 	11:'0(IiIIIX 	aVCC la Illiikoll 11e 	l'oniers ne lilt 	, 
:t orment , au 	re,ite, 	pas pertnis de 	relcuir, 	il 	ll, 

1 
s't:lottna 	cpC1'',1%.(1tore 	dispostlt 	de 	sit 	tuaiu; 	II 
s'intlipma de re clue 1;1 moitie de sit itionareltif•, 
.1 laquelle it al.oit volontairement renonee, pas- 	t 
suit sons le sceptre de son rival. ll ellen:Int do 	1 
toutes parts h suseiter des euncinis it Item. 	' 	' 
la jalousie et le tkpit suppl6aut it 5(111 acti 
it forma, en effet, une lie!,oe redoniable, ay.iiit 
quo Henri II ci'lt pu s'alfcrmir cu 	Aquilain 
ou et) atl tire alle1111 sulliide.FAienne, qui Sit., 
yoit de.jit clue Iknri prt:paroit cultic loi 	uth• 

e 	n 'lotto it Barileur, pour tenter one 	 ern 	e Oil 
A ngleterre, en voya son lilt:E  rnottelt ., 	out. rat 1 
quer :wt• le coin ittent. Ceollroi Platita;4ottet , got 
tie pouvoit 	point ol.tienir de sun 1.1;..te la  p:iii do 	' 
l'Itt'rilage paternel clue le Vieux comic d'Anjott 
lilt avoit laiss6e par testament, s'allitt ("4;44:111en1 
an roi de France, nussi-bicu (Inc Ilcuri, motto 
de Champagne, et Itobert de 1)ren.x, cootie tin 
Perch(, 	el 	h•i't'e (lit l'ol , tolls deux voisi us ct 
tous deu X .01014 x de la grandeur naissanie des 
Planiagenek. Chi assure floc ect 0111(1 princes 
avuient tli.jit arrett:. eulre ciix le partage de tow, 
les 	elais 	de 	lieuri 	II. Its 	i',111;1(111l:',FCIlt 	di'S 	to 

1111:14 	tit! 	ililild 	I 	( P.. ii , r1. 11 	ii' 	.1.1)17IIII('S 	apri'S 	-011 

   
  



1)E.5 	Fit :1 1,. cA.I S. 	 7;6.5 
rnarii:.„ 	L 	due do Norilamlie ne put sari vet' 1T;, 

N(.9111111Tht:!, (Ill; nit livre en lrahison ail roi tlo 
--,i31 

France; mais il arrila cc mouargne 811 passage 
(lc l'Andelle; it ravaged le Vexiil normatid, qu'il 
Iiii avoit prect'ileminem ei'lli..,; it alluvia viVe-- 
meta ensiiite soil 	ii.,te G.,tvroi ;  et Iii avant 
Ibis plusieurs chAlcaux, ii le l'orea a se cliacher 
(le 	la 	ligne ile ses eunemis. 	Enfin , 	it amena 
Innis a conclure avcc lui tine fri!ve s(:pari.e, 
don, il eompfoit profiler pour allaquer .1..:lienne 
en 	'111gleterre. (I ) 

(.'2lui-ciassi6geoit le clulleau de \Valli, !grin!, 
qui avail ili,jii arbor6 les drapeaux de ilemi n . 

; 

, 

'0 ' 
1,0 pritice 	angeviii larynissoit do wareltet.  it sa. 
delivran(•e; 	el 	all 	phis 	.r.)1•1. (le 	l'hiver di.. 	it 71'1 

it 	i I .113 , 	i 1 	IMSSa, 	en 	Attglelorre, 	itil 	tut 	grand 
.11 Hombre 	de 	m.ignettrs 	he 	dt-'‘olari.reill. 	attst;iliA 

pour Illi. 	CA:1)end:11a les Ati:.:,,htis , 	I81igtu'ys tic la 
guerre ci vile , se refusoient A decider par nue 

:-. 

1)alaille Ic droit des den.x compilileiirs : ils les 
pressoient (le 	trailer ensemble; 	1.1 	1,:i;emic int 
pun voi i. 	54' 	1116prell(111: 	hill' 	ICS 	C1111(1iti011i 	(Ill 

il'ailt;  tilf(ill 	N'011lOit 1111 	11111101er. 	()I1 	e()1)S0111011; 

tillIll 	1101.1111 	la 	C01.11.01111C 	pC11(1111t 	Ic 	14'Si° (IC sa 

N'll'; 	llialS 	011 	N'0111011 	(ril' 	raS'iiir:il, it 	!,a Intuit , 
A I lenri, que tout le 1110tille rec011110.1SSUil 'Mill' 
l'Ill'Aitier leglilIlle tic l'Anglelerre. 	(2) 

(6411' de Monte, T. X111, v..291 
cli ,o,,icit, 	sorniEtn., 	it 	i.,,'43. opini ..r.„ , ,,,,qionv 	0 	. nvi..4,. 

   
  



5S.i 	 u 1 s T el I li L 

Ii 19-1151 	ltlais Etienne avoit'deux Ids, dont fai l le i".1.;:,• 
ladle, auquel il destinoit la touromie d'Angle-
terre , a voi I epouso Constance, soeur du roi de 

rt 	1 
France. 	.r.istaenc no pouvoit se prijer it 	int 
trine qui, du rang royal, le feroit redeseettdre it 
celui de comic de lionlogne, et 1,9nis etoit en-
gage it le sotitenir; autant par politic-pie qt:c p;,r 
allection pont. sa socur. La trove qu'il avoil emi-
t-Atte avec Henri 11 n'eloil pas de longue duvets; 
a suit eNpiration , a la fin de illillet , it entra en 
Noi mantic a.vcc, le comb! de Flandre 	et mit le , 
siege (levant Vernon. Apri.!s qiiinze jours de 
combat, it ne put s'en rendre maitre, et it s'es-
iima heureux de lever le siege, sous condition 
quo le cot»ntandant arboreroit son drapean it 
l'une des ton I t:. An mois de septembre it rentra. 
en Normandie; it avoit ;dors beaticoup moins 
(It' monde, el ;titres avoir mis le fiqt till botirg de 
Vernettil, 	it Se retina. (i) 

Ces foibles intrigues ne suffirent point pou 
delourner Henri de plus vaster projets. 11 corn' 
toil 811F Ia constance des garnisons qu'i1 avot 
laissecs clans ses places de Normandie; et pen 
dant qu'elles se defendoient , it poursuivoil ses 
entrepEises en AnL1eicrre : la Fortune en mettle 
1(1111)4 se trlt...elitroit pour lui; 	tandi:,̀  tpl'ati 	niois 
(rat* Viemtore d'Aquitaine lin donttnit int fits, 
qu il' ilottima 	cotillattme, 	le 	Ills 	;line 	et 	I'llt ..- 

‘, 	(1,,,,,,,.,,,t 	. v,,,,,,,,,,.,, 	. 	r . 	(,s, 

   
  



DES FLAN cAIS. 	 585  
Tiller de son rival , Enstache, vint a mourir. iii,-1153. 
Qw;iqu'il resift it Etienne un second ills, prd-
bablement beaucoup plus jenne, le principal 
obstacle a la pacification de l'Angleterre etoit 
ecarte; les barons de ce royaume ne permi-
rent pas qu'on fit verser plus long-temps leur 
,sang pout-tine querelle de rois : ils forcerent 
les deux concurrens a s'accorder au mois de no-  
vembre 1153 ; Henri promit de ne plus troubler • 
Etienne pendant le reste de sa vie; et celui-ci 

-Teconnut Henri pour son successeur. (1)  . 
' 	Henri II, ne le 3 mars i 133 , n'avoit pas 
vingt .-:un ans quand ii se vit paisible possesseur 
de la Normandie , et assure de la succession de 
l'Angleterre; mais it etoit doue d'un caractere 
fort, d'un esprit actif et etendu : aussi ne fut-il 
pas plus 16t sorti des guerres civiles qui avoient 
trouble le regne de son pare et celui d'Etienne, 
qu'il s'occupa de retablir l'ordre dans ses etats , 
et de rendre de la vigueur it son gouvernement. 

/154- 

• 

Soit en Normandie, oit it etoit revenu pour les 
fetes de Plqucs i t54, soit en Angleterre, clia-
quo baron avoit cberche, pendant les longues 
guerres civiles, a se rendre independant de la 

(1) Roberti de Monte, T. VIII, p. 296. — Henrici Him-
lindoh. Mist. , Lib. VIII, p. 44. - Guillebni Neubrigens. de 
Rebus Anglicis , Lib. I, p• 99. - Gervasii Dorobernens. de 
/legit). "inglim, p. r25. — itadulphi de Diceto imagines Hist., 
p. 	i 8.i. • 4  

TOME V. 	 25 
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-.15.j. COUrOilne , a se fortifier clans son chateau, et a 
briser entre lui et son superieur tons les liens 
du systeme feodal. Cette inclependance des ba- 

. rons avoit etc; funeste aux peuples; tons les 
châteaux fortifies etoient devenus des asiles 
de brigands, tbutes les frontieres des baronies 
avoient eta garnces do malt4tiers, qni pressu-
roient les voyageurs et les marchands, au pas-
sage des rivieres , ou aux portes des villes ; 
touteples gucrres privees avoient etc signaleet 
par l'incendie et le pillage des cam pagnes : aussi 
tous ceux quip n'avoient point la force de se 
proteger eux-memes voyoient-ils avec plaisir, 
d'une part le roi d'Angleterre, de l'autre le due 
de Normandie , 	ressaisir une autorite qu'ils 
comptoient bien que ces princes emploieroient 
ac retablir l'ordre. Henri II et Etienne etoient 
convenus,..par lour traitc de paix , clue les cha-
teaux qui, au nombre de cent vingt-six, avoient 
etc fortifies en Angleterre depuis la most de 
Henri hr, seroient rases. 

Le $luc de Normandie tint de son cote rigou-
reusement-  la main a l'execution de cette pro-
messe i Etienne au contraire mit obstacle a Ia 
demolition . de plusieurs des chAteaux de ses' 
partisans. Ce fut le motif de Ia conference quo 
les dcux souverains eurent a Dunstable. Ifenri 

• 
'y presenta comtue le fits adoptif d'Etienne, 

,,A, quoiqu'il sollicitilt l'execution d'un traite, 
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DES FRANOIS. 	 58- ,  

it 	le fit 	sans s'ecarter de ;Ala deference 	filiale. 	ii5-i• 
Lorsqu'il repassa en Normandie , quoiqu'il n'etit 
pas °Menu tout cc qu'il demandoit , it avoit 

.;.  su eviter de se brouiller avec le roi. (i) 
Dans son &tale de Normandie , Henri re*#  

nit de nouveau a son domaine la plupart des 
fiefs que son pore en avoit detaches, et qu'il 
avoit concedes pour un temps a divers sei-
gneurs. Dans celui de sa femme, en Aquitaine, 
it reprima la rebellion de divers barons (2). 
Louis VII, jugeant desormais qu'il etoit trop 
tard pour s'opposer a l'elevation de l'heureux 
Plantagenet, fit avec lui la pain au mois d'amIt 
zi54, lui rendit les deux chliteaux de Vernon 
et de Neumarche, auXquels se bornoient ses 
conqueles , moyennant le remboursement de • deux mille mares d'argent pour les depenses 
qu'il y avoit faites , et recourut meme a son 
eutremise pour faire rentrer , dans le devoir 
Gosselin Crespin, baron du Vexin, qui ne you-
.loit pas lui obeir (3). Telles etoient les occupa-
tions de Henri, lorsqu'il recut la nouvelle de la 
snort dltienne, roi d'Angleterre, survenue le 
24 septeMbre 1154. Quoique des vents con-
traires retinssent encore plusieurs jou rs Henri II 
sur les cotes de Normandie , les barons anglaii 

0) 
 

Henrici Thintindon. , Lib. VIII, p. 46. 
(2) Roberti de Monte, p. 296. - 

.  . 	13) Chronica IVormannice , r, 990. . 
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determines it lie pas, se precipiter de nouveau 
clans une guerre civile , attend irent son debar-
quement , furent lideles au sentient qu'ils lui 
avoient prete , et placerent sur sa tete , le 20 

*eel-111)re , la couronne d'Angleterre a West- 
6ntioster. (i) 

Henri II fit aussittit sentir it l'Angleterre la 
meme main vigoureuse avec laqu elle it avoit res-
saisi le sceptre de la Norniandie ; it forca Guil-
laume d'Ypres, qui avoit etc; l'ami, le princi.;44  
pal agent et le commandant des soldats inerce-
naires du roi Etienne, it sortir de cette ile ; it 
renvoya avec lui tons les Brabancons , qu'on 
avoit regarcles connne le principal appui du 
trove de son predecesscur. On designoit aloes 
en 	Angleterre , 	et bientot apres en France, 
sous le nom de Brabancons , non-seurement 
les soldats de cette province, mais tons les sol-
dats aventuriers, strangers au pays pour lequel 
its combattaient , et qui se mettoient au service 
de quiconque vouloit les payer. Leur introduc-
tion dans les armees , fertile en consequences 
desastreuses , fut cependant un coup poste a la 
puissance feodale; des homilies qui faisoient de 
la guerre un metier, ne pouvbient manquer de 
l'emporter en valeur, comme en discipline, sur 
les milices qu'un seigneur levoit parmi ses vas- 

(1) Roberti de Monte, p, 297.  —  Gervasii Doroliern. Chi'.. 

p. 126. 
• 
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!iatix , et les Brabancons qui obeissoient , 	non 	x155. 
a la puissance territoriale , mais a celle de l'ar-
cr bent 1 devoient devenir les soldats des villes de 
commerce, si celles-ci etoient jamais appelees 
it combattre la noblesse (t). Henri II reprit en 
meme temps, et reunit au domaine de la cou-
ronne, un grand nombre de fiefs qui avoient ete 
alienes par Etienne ; 	it courba l'orgueil des 
nobles les plus indopendans, et les reduisit , it 
l'obeissance ; enfin it rasa, dans le emirs de la 
premiere annee de son regne , cent quarante 
chateaux qui avoient ete fortifies par des par-
ticuliers , et qui etoient destines a les sous-
traire au pouvoir de la couronne. (2) 

Des lots la France vit en opposition deux 
princes francais ; 	car l'angevin Henri II se 
regardoit comme aussi francais que Louis VII ; 
tons deux portant la couronne royale, thus deux 
exercant des droitssur un grand nombre de vas-
saux qui lour etoient subordonnes , et dont la 
plupart relevoient , pour des fiefs differens, de 
l'un et de l'autre. Dans. renceinte de la France, 
et sans compter la riche et belliqueuse Angle-
terre , Henri etoit de beaucoup le plus puissant. 
Il n'avoit que viugt-deux ails, Louis VII en 

(1) Gervasii Dorobernens., T. XIII, p. 12G. — Roberti de 
Monte, p. 297. 	 . 

(2) Chronicon sancti 41bini Andegao. , T. XII, v. 482. — 
Pogerii (le Hoveden, T. XIII, p. 205. 
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n55. avoit trente-cinq : 6. fortune du premier avoit 
ioujours ete ascendante; Louis dans toute la vi-
gueur de rage avoit deja connu assez de revers 

. 	pour etre decourage, incertain , defiant de lui- 
meme et des au tres. Henri avoit déjit des fits qui 
assuroient la succession dans sa fami Ile. Louis, 
apres la dissolution cl'un mariage qui l'avoit hu-. 
milie , restoit , avec deux filles seulement, clans 
un royaunie oii jusqu'alors on n'avoit jamais vu 
succeder de femmes, quoiqu'on puisse douter 
que la loi fondamentale de leur exclusion filt 
deja consideree comme en pleine vigueur , et 

. que le roi eat pout-etre la pensee de s'en ecar-
ter en faveur de ses propres enfans. 

P .  11 n'y avoit pas seulement une grande dis-
proportion de forces et de confiance clans l'ave- 
nir entre les deux souverains • leur caractere .., 	, 
et leurs talens 	differoient davantage encore.. 

IP Henri II etoit aussi habile gull etoit fort i.  it 
embrassoit l'avenir dans ses.projets; it vouloit 

. attaquer successivement les provinces sur les-
quelles il croyoit avoir des droits; mais it ea-
ehoit avec soin les pretentions qu'il n'avoit pas 
dessein de faire valoir encore; it caressoit les 
voisins qU'il vouloit depouiller ; it evitoit toute 
dernarche pretnaturee qui pourroit les 	alarT  

. men ,, et it reussissoit a n'avoir jamais qu'une 
affaire a-la fois sur les bras. Louis VII, au con-
traire , n'avoit dans sa politique aucun projet 
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Ilse, anctme alliance stalele , aucune defiance 	liss. 
du rival qu'il devoit le plus craindre. Il etoit 
personnellement loyal et brave ; mais la bra-
voure d'un soldat ne peut point tenir lieu clans 
un roide l'habilete d'un general, et la loyaule 
de celui qui a ete long-temps dupe, resiste ra-
rement a la tentation de s'eu. dedommager, si 
l'ocedsion se presente de t romper a soift our ceux 
* 	 . 
- qui Font souvent trompe. • 

Un grand nombre tie Broils litigieux alloient 
se trouyer en discussion entre les deux 'rivaux; 
et ces princes enssent-ils ete beaucon p plus 1110.. 

. 61eres que ne le son L d'ordinaire les rois , - ne 
pouvoicnt presque•eviter la guerre. Ceux qui 
les voyoient [wets a s'attaquer devoient natu- 

, rellernent croire que le moires puissant et le 
moins habil& succomberoir; que Henri, apres 
avoir rem porte sur Louis une suite de victoires, 
profiteroit enfin de sa foiblesse et de son &Con- 
ragern C11 t, pour faire avec lui un traite a peu pres 
semblable a celui qu'il avoit fait avec Etienne ; 
qu'il lui laisseroit sa con roune pendant sa vie, 
sous condition que son heritage lui seroit de- 

. volu apres sa .mort. Si cet avenir fut entrevu 
par les Francais, on pent assurer qu'il ne leur 
causa aticuneffroi ; ils n'avoient contre le prince 
angevin, qu'ils regardoient comme leur cOm-
patriote , ni antipathie, ni jalousie nationale. 
La famine des Capet n'avoit point merite une 
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affection Bien enthonsiaste, et n'avoit point eu 	• 
le temps de s'etayer de la puissance de tous les 
vieux souvenirs; aucun orgueil 'national n'etoit 
en jeu ; aucune difference de langue, de inceurs, 
d'opiniOns no les eloignoit de Henri II , que pl u - 
sieurs (Ventre eux reconnoissoient deja corn in e 
leur.seigneur, pour une partie de leurs fiefs; et 
si leurs aificeptions s'etoient'elevees assez haut 

. 	pour prevoir les consequences de ]'union de*  
l'Angleterre avec la France , ils pouvoient etre 
assures 'que , de quclque maniere qu'elle felt 
effectuee, ce sproit toujoursla France qui coin- 	' 
nianderoit , la France qui demeureroit lc siege 
du gouvernement. 

Mais ce ne furent ni les calculsui la prudence 
humaine qui 	sauverent l'independance des 
deux nations ; cc f urent les prejuges , ceux 
meme du parti qui avoit Pavantage ; 	cc fut 
l'empire qu'exercoit sur Pcsprit de Henri le 	• 
systeme feodal ; son respect pour le roi son sei-
gneur, ct pour l'hotnmage gull lui avoit rendu 3  
cette habitude de subordination qu'iI .tenbit de 
ses ancetres , et qui 1 ui fiiisoit considerer coin me 
un horineur,  , a lui qui etoit monte's.  ur Pim 
des plus puissans tremes d'Enrope , &elm , 
com me comte d'Amou , le sonecbal du roi de 
France. Henri trouvoit pcut-titre sa propre sia-' 
tete dans la subordination feodale ; it donnoit 
Pcxernple du respect pour son seigneur , Min 
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que ses vassaux le respectassent a leer tour. 1135. 
Cependant it y avoit dans son empressement a 
trailer avec Louis , ' des qu'il 	s'en presentoit 
quelque ouverture, dans sa crainte de porter 
directetnent les armes contre lui , dans sa sou-
mission a une jurid teflon etrartgere et ennemie, 
quelque chose de plus qu'un calcul de pru-
dence; it y avoit un sentiment , que tout ten- 
doit daus ce siècle a fortifier, et ce sentiment 	. 
retablit l'equilibre entre les deux rivanx. 

- 

Pendant que Henri II s'affertnissoit sur le 
trenie d'Angleterre , Louis VII cherclioit a rem-
placer-  Eleonore. It demanda en mariage Cons- 
tatx.e , fille diAlfonse VII , roi. de Leon et de 

i.0411-:. _ 

Caslille, qui se faisoit nom flier einpereur des 
Espar,ries , et gill recut avec beaucoup de pompe . 
son ,gendre, lorsque celui-ci vint , pen de moil 
apres , en pelerinage a Saint-Jacques de Corn- 	• : 
postelle. Mais Constance, epousee par Louis en 
1154 , ne lui apporta point d'etats pour rempla-
cer ceux qu'il avoit perd us avec Eleonore; elle-  
ne lui donna qu'unc fille et point de fils, et elle 
mourut en i ifio (i). Vers le meme temps, 

...' 

, 1 
Louis VIE maria sa seeur Constance, veuve 
d'Eustache d'Angleterre , a Raymond V, cbmte 
de Toulouse, avec lequel ilcontracta une etroite 

(i) Roberti de Monte, T. XIII, p. 997. — Roderici Tole-
(qui , Lib. VII, cap. 7 et 9, T. XII, p. 383, — pagi eriiicri 
ad atm. t x 55, p, 583, 

-,, 
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165. alliance (1). L'annee d'apres it forca Gerard , 

comte de Macon, dont it avoit eu lieu de se 
plaindre , a renirer dans l'obeissance.. (2) 

Les questions litigicuses entre Henri II et 
Louis VII commencerent, cependant it se pre-
senter successivement. Quoique run et. l'autre 
souverain dilt prevoir d'avance leur enchaine-
ment, elles ne furent jamais considerees dans 
leur ensemble, ou soumises a une scale nego-
ciation : chacune, a son tour, faisoit eclater des 
hostilites , puis etoit suivie d'un traits de paix, 
qui ne reglant point les droits respectifs, de-
voit plutO't etre considers comme une court 
suspension d'armes. 	 ....04, 

Le premier sujet de contestation en 	. 	es 
i
tigi 

deux couronnes fat fourni pat' Geoffro 	n- 
tagenet , frere de Henri II , qui recourut a 
Louis VII, comme h son seigneur suzerain , 
pour obtenir que justice lui fat faite par son 

l - frere, et que le testament de leur pore Mt exe-
cute entre eux. Par ce testament, le vieux Geof-
froi avoit ordonne que sit6t que son fits aine 
entreroit en possession de la Normandie et de 
l'Angleterre, son heritage maternel, it abandon- 

. nein% au second l'Anjou , la Touraine et le 
Maine, qui forn3oient son heritage paternel. 

. ,. 
(1) fist. gen. de Languedoc, Liv. xvtif , p• 474 i Note 53, 

p. 642 , et Preuves, p. 55r. ii...,, 
Ir (2) Guillelnzi Armorici Hist., T. XII, p. 56:, 
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Geoffroi, en mourant, avoit confie ses derniercs 	ii 
volontes aux nobles de ses ttats , et leur avoit 
demande leur garantie; et ceux-ci avoicnt re-
fuse de permettre quo le corps de leur comte 
filt Porte en terre, jusqu'it cc que son fils dine 

56. 

1 

,• se filt engage par serment it se conformer au 
testament qui alloit lui etre lu. Cependant 
Henri II avoit successivement obtenu la posses- 

, sion de la Normandie, puis de l'Angleterre ;. et 
au lieu de songer it accomplir ses promesses , 

• it s'etoit,adresse au Pape, pour obtenir d'en etre 
degage ; de son cote, le souve,rain pouffe exer-
cant ce monopole du parjure, auquel Rome a 
du une partie considerable de ses revenus, ye-
noit tout reccmment.  de defier Henri II de son 
serrnent envers son frere. (1) 

Mais it ne suffisoit point it Henri d'être auto-
rise par 1'Eglise it frustrer le .jeune Geoffroide 
sa portion dans l'heritage de let• pere,:il lui 
iinportoit de gagner Louis VII', 'qui, comme 
seigneur reconnu du fief d'Aujou , avoit le droit 
incontestable d'intervenir pour le maintien de 
la justice,. en faveur de l'un ou l'autre de ses 
vassaux, et qui avoit en meme temps un inte- 

bil 
 

- ret evident a .empecher celui des deux dont it 
pouvoit le plus craindre la rivalite , de reunir en 
France de si vastes etats. Dans ce but, Henri II 
s'etant embarque a Douvrespotr la Normandie, 

(T)' Guilielmi iVeubrigens. , Lib. II, p. zo3. 
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215G. vint celebrer it Rouen , le 2 fevricr i 156, la fete 
de la Purification 'de la Vierge, et lc dimanche 
suivant it eut line conference avec le roi de 
France( 1 ). Il ydeploya pour la premiere fois cette 
ad resse a laquelle it d u t toujours Pavan tag° dans 
toutes ses negociations avec lui; cet art de le 
flatter par une extreme deference, de rappeler 
sans cesse qu'il se presentoit comme nn vassal 
devant son seigneur, et de paroitre vouloir res-
serrer toujours plus entre eux le lien feodal. 
Dans cc but, it offrit de faire honamagp en per-
sonne pour tons les fiefs qu'il tcnoit de la cou-
ronne de France, savoir : la Normandie, l'Aqui-
taine, le Poitou, l'Anjou , lc Maine, la Tourainc 
et toutes leurs dependances. Louis VII accepta 
avec empressement ; it parut flatte de voir un si 
grand souverain it genoux devant lui, avec les 
mains dans les siennes , lui jurer d'(:Are son 
hornme; et it ne songea plus Veil recevant 
Phommage de Henri pour l'Anjou , it sacrifioit 
les droits qu'il auroit du reserver a Geoffroi sur 
cette province. (2) 

Thierry d'Alsace , comte de Flandre , qui 
etoit oncle des deux princes, s'employa avec 

4, plus de zele pour faire executer le testament du 
comic d'Anjou dont it avoit epouse la soeur. II 
vint it Rouen avec son neveu Geoffroi, et it 

• 
(1) Roberti de Monte, p. 298. 
(2) Roy erii de iloveden .dunal. , p. 205. 
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fit de Vainsefforts pour C011cilier les interetS des 
deux freres. 11 ne put empecher cependant 
qu'ils ne se separassent, prets a sc faire la guerre; 
les predications de Samson , archeveque de 

1 15c. , 

Reims, l'ayant bientot apres engage a prendre 
la croix , et i:t. passer pour la troisieme fois en 
Orient ;  avec Sybille sa femme, it ne put point 
donner a sa mediation autant de suite qu'il au-
roil. voulu. (i) 

Geoffroi Plantagenet, se trouvant ainsi aban-
donne par tous ses protectenrs naturels 7  no put, 
opposer a son &ere une longue resistance. Son. 
pore, en attendant qu'il arid' les comtes qu'il 
lui avoit destines, I'avoit mis en possession des ' 
1.rois chateaux de Chinon , Loudun et Mirebel. 
C'eloit la que Geoffroi s'etoit fortifie, et quc 
Henri vint I'attaquer. II l'assiegea dans le cha-
teau de Chinon, et l'ayant force a capituler,  , it 
desarma ce chateau aussi-bien que ceux de Lou-
dun et de Mirebel, et it ne laissa a son frere 
que des campagnes touter ouvertes; mais di lieu 
de ces honneurs et de ces pouvoirs militaires, it 
lui assigna deux pensions, Tune do mille livres 
sterling sur les revenns de l'Angleterre, l'autre 
de deux mille livres angevines, sur les xevenus 

(1) Roberti de Monte, 	p. 298..- Lantberti 	IVaterlosii 

1 

Citron. Canzeracense, p. 514. — Itadtdfi de Diceto imagines 
iii.s.tur. , p. 	i85. 
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'rm. de l'Anjou. L'accord fut conclu entre eux au 

mois de juillet 1156. (i) 
ApreS avoir termine la guerre avec son frere, 

Henri II visita l'Aquitaine ; if celebra a Li- 
moges la fête de Saint-Martin : it y fit raser les 
fortifications d e Saint-Martial , qui avoient servi 
a proteger les brigandages de quelques gentils- 
homnies contre les bourgeois de cette vine. De 
la it passa a Bordeaux, oil it se trouvoit pendant 
les fetes .de Noel , et oil it obligea les -barons 
.de Gascogne, et sous les seigneurs du pied des 
Pyrenees, a jurer la paix entre eux. Apres avoir 	., 
ainsi parcouru en souverain la plus grande par- 

• tie des provinces de France, it s'embarqua pour 
retourner en Angleterre. La reine Eleonore, qui 
chaque armee lui donnoit un nouvel enfant, ne 
sem ble s'etre reserve aucune part dans le gou- 
vernement des vastes domaincs qu'elle lui avoit 
apportes en dot. (2) 
.. Apres avoir con vaincu son frere qu'il n'avoit 

• aucutrsecours a attend re des strangers, et aucun 
moyen de lui resister par ses seules forces, 
Hebri II desiroit cependan t con tenter l'am bition 
du jeune Geoffroi , surtout s'il pouvoit ainsi 
faire de lui un nouvel appui de sa propre puis- 

(I) Guillelmi Neubr/gensis , Lib. II, p. io3. — Roberti dc 
Monte , p. 299. 

(2) Chronicon Bichardi Pictaviensis, T. XII, p. 417. 

   
  



DES FRANcAIS. 
399 

sauce. L'occasion s'en presents en Bretagne, et 
it la saisit .aver empressement, quoiqu'elle pert 

..5c. 

4rnener une nouvelle brouillerie entre lui et la 
couronne de France. 

L'histoire de Bretagne n'avoit eu, depuis long-
temps, presque aucune connexion avec celle des 
deux pays voisins auxquels Bette province te-
noit par les liens de la feodalite. On n'avoit eu , 
pendant bien des amides, pas plus d'occasion 
d'etablir que de contester que ce pays filt niou-
vant du duclie de Normandie , et arriere-fief 
de la conronne de France; car ni Louis-le-ros ,- 
et son ,fils, ni Etienne et son rival Geoffroi 
n'avoient essay6 d'y exercer a ucu ne juridiction. 
Uniquement occupes de leurs affaires interieu- 
res, les Bretons n'avoient cependant pas vecu 
en paix. Les dcux villes de Rennes et de Nantes, 
considerablement accrues en industrie , en rir-
cliesse et en population, se regardoient comme 
rivales, et leur jalousie divisoit toute la Bre-
tagne. Le due Conan III etant snort le r7 sep-
tempre 1148, en declarant que le Ills, nonime 

• 

Hoes, que lui avoit donne sa femme, n'etoit 
pas vraim.ent ti lui, les Nan tais 'feu reconnu-
rent pas moins Hoel pour lent' due, taml is que 
les Rennois appelerent au tame ducal Eudon , 
vicomte de Porrboet ,, qui avoit epouseunesceur 
d'Hoi-31, déjà veuve cPAlain-le-Noir,' cointe de 
Riebemont , de la 'liaison de Penthievre. En 
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(54 cependant 7   cet Eudon al i oblige de ceder 
la place a C9nan IV , ills de sa femme et d'Alain-
le-Noir. Conan IV, qu'on surnomma le Petit, fut 
bientOt reconnu pour due par presque toute la 
Bretagne. Les Nantais souls ne voulurcnt pas 
se soumettre a lui ; ct comme ils s'etoient aper-
cus que lett r due Hoel manquoit absoluinent de 
talent pour les defend re, ils offrirent le duche 
d e Bretagne it Geoffroi Plantagenet, qui, d u con-
senternent de son frere, l'accepta avec empres-
sement, et qui se rendit a Nantes, oit it fut mis 
en possession de l'autorite , au commencement 

liLde Vannee 1157. (I) 
71.5W- , Geoffroi ne jouit -pas long-temps, it est vrai, 

• de la principaute qui lui avoit ele accordee si 
gratuitement , et qui lie s'etendit jamais au- 

	

, 	dAdu comte de Nantes; it mourut le 26 juillet 

	

liss. 	x f5-8; 	et Conan-le-Petit, 	qui etoit reconnu 
comme due.  par tout le reste de la Bretagne, 
prit aussitot possession d e Nan tes , dont les bour-
geois lui preterent serment de fidelite. L'elec-
tiou que les Nantais avoient preced emmen t faite 
de Geoffroi , etoit purernent persOnnelle , ct 
ne donnoit aucun droit a son frere. Cependant 
Henri II reclama,aupres de Conan IV la resti-
tution du comte de Nantes, disant qu'il etoit 

(t) Mist. de Bretagne du P. Lobineau „Liv. V, p. 149.-152. 
— rpuillelnzi Neubrigensis , p. zoli . — Roberti de Matte, 

w
P• 998' 
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l'heritier legitime (le son frere Geoffroi. II inc- .57,5s. 
Imo de faire valoir par la force ses droits sur 
une province qui etoit de tous les cotes en-
touree par ses etals. En mem e temps it pretendit 
evoquer a son tribunal, comme doe de Nor-
mandie, le jimement de sa propre cause, en rai-
son cle Ia mouvance di) Ia Bretagne.. Et de peur 
que Conan ne recourut a la protection du roi 
de France, dontsil tcnoit Ia Bretagne en a rriere-
flee, Uenri prit la qualite de senechal de France, 
se fondant sur ce que la senechaussee de France 
etoit attachee par droit hereditaire au comte 
d'Anjou, ; et it deelara qu'en cette qualite it re-
presentoit tous les droits du roi de France sur • 
la Bretagne. (i)  

Louis n'auroit pu admettre cette pretention 
du roi son rival, a le representer, a 'com-
mander ses arinees par droit hereditaire, et a 
juger pour luiclans les causes oil ]curs interets 	- 
etoient en opposition, sans renoncer en quel-
que sorte a la royaute. Déjà it sembloit oublie 
par ses sujets comme par les historians, et it 
tomboit (Li* cette nullite oU Fon avoit vu des-
cendreles roil de la premiere race, sous Vern-
pire des maires db . Palais : il ne laissoit :guere 
d'autre monument de son regne que les eilitr- - 

i 
(I) Roberti de Monte, T. XIII, p. 3oo. — Guillel. Neu-

brigensis , Lib. 11, p. t94. ^-7 Histoire de tiretagne, Liv. v, 
p. 63. 	* 	. 

"  '1' ])111: 	V. 	 96 
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s67--1158. tes qu 11 accordoit aux eglises et aux convents, 
et les immunites ecclesiastiques qu'il renou-
veloit. A son retour de son pelerinage de Ga-
lice , it avoit distribue beaucoup de ces diplo- 
'nes dans le Languedoc, oil fon n'avoit vu. 
aucun acte des rois, depuis le temps de Charles-
le-Chauve (I). Il tivoit ; en 1156, renonce aux 
droits de la couronne sur les revenus de Par-
clieveche de Sens , pendant la vacance de cc 
siege (9). Il avait, en 1157, donne a l'eveque 
Pierre de Lodeve, les droits regaliens sur tout 
son diocese; droits dont lui-meme n'etoit point 
en jouissance, et qu'il n'avoit aucun moyen de 
garantir a son donataire (5); Landis que dans les 
limites de son duche de France, it etoit oblige 
de reeourir aux armes pour faire executer 
les jugements qu'il rendoit , meme lorsqu'ils 
etoient conformes a la loi des fiefs : c'est ce qui 
lui arriva , en 1157, apres qu'il eat prononce 
entre le seigneur de Gien, et son fils Hervey. (4) 

Louis VII ne ressembloit point cependant 
aux rois faineans; it avoit 	de 	l'activite , 	de 
l'honneur,  , de la bravoure ; mais it n'avoit ni 

Co Hist. gen. de Languedoc, Liv. XVIII, p. 474. 
(2) Chron. Sancti Petri vivi Senon. , T. XII , p. 28!1. -- 

Chrbizol. Roberti Altissiod., p. 295. — ChrOniC011 TUr011ellSe , 
v. 475. 

01 
(3) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XVIII, p. 481. 
(4) Hist. Ludovici VII, p. 128.—Chroniq. de Saint-Denys ,. 

.b. 24., p. 203. 
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assez d'habilete pour conduire •lui-meme ses ii57_„58. 
alraires, dans un moment difficile, ni assez de 
confiance dans un conseiller habile, pour s'en 
reinettre pleinernent a lui. Le pcinvoir de son 
rival, Henri H, croissoit claque jour. Thierri 
d'Alsace , comte de Flandre, partant pour la 
Terre-Sainte, ay.ec quatre cents chevaliers, ye-
noit dc  confier au roi d'Angleterre la garde du. 
collate de Flandre, et `la protection de son fils 
Philippe, destine a etre son successeur,(t). Une 
attaque des Gallois qui n'avoient point encore 
appris a respecter ou a craindie leurs voisins , 
avoit engage Henri II a porter ses arnies victo-
rieuses jusqu'au centre de lour principaute. II 
avoit force Guillaume, comte de Boulogne, et 
second fils du roi Etienne, a lui remettre tous 
les châteaux qui lui appartenoient encore en 
Angteterre et en Normandie, et dans ces deux 
provinces it ne restoit aucun de ces barons 
autrefois si fiers, qui osat resister a son poll-
voir (2). II annoncoit des pretentious sur le 
comte de Toulouse, comme heritage de Phi-
lippa, l'aieule de sa femme; il s'efforgoit de rat-
tacher aux interets de 1'Angleterre les cointes 
de Champagne, de .Blois et de Sancerre, fils de 

' 

'fhibaud-le-Grand, qui .avoit ete si long-temps  

raffle, de Henri I. Ces intrigues n'avoient pas ..- . 

0) Roberti de Monte, p. 300. 
;?) ltogerii de Itoveden pews posterior, ,.p. soy. 
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ii58. 	echappe au roi de France; Louis avoit rame, 
au commencement de l'annee i t58, envoye des 

[ 	ambassadeurs a Frederic Barberousse, pour lui 
proposer Line etroite alliance contre Henri II (i); 
mais it 'falloit une grande resolution pour entre-
prendre une semblable little. Louis-VII reculoit 
levant une determination qui„pou voi t aVoir de 
funestes consequences : quelquefois it mon troit 
du ressentiment ; mais bientot it se laissoit en-
dormir de nouveau par des demonstrations de 
respect et des paroles . pacifiques , et it croyoit 
avoir tout fait pour son royaume, lorsqu'il avoit 
main tenu la paix. 	 . 

Avant de rien tenter contre la Boetagne, ou 
de manifester plus oth'ertement. ses vues stir 
le comte de Toulouse, Henri II voulut avoir 

. . une conference avec le roi de France; it repassa 
d'Angleterre en Normandie, le 14 aoilt 1158, et 
it vint rencontrcr Louis VII, le dernier jour du 
theme mois, entre,Gisors et Neumarche. Bien-
tot it reusit a captiver ce monarque par la de-
ference qu'il lui montra; it ne cessa de le trai ter 
comme son seigneur. En nulme temps, pour 
ecarter toute occasion future de discorde, it lui 
proposa d'unir Jew's deux families par 1.111 ma-
nage. Louis VII n'avoit que des ,filles, dont les 

. 	deux :ainees , issues d'un • mariage declare nul .,., 	• 
(1) Radevici Frisingensis, Lib. II, cap. 22. &Writ ital. 

T. N'i, p. 8oi. 	- 	• 	. 
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par le concile de Beaugency, couroient grand 
risque d'être considerees 'comme latardes, et 
inhabiles a toute succession. Ancuns grands 
exemple; n'avoient encore etabli l'exclusion 
des femmes de la succession A la conronne de 

tit& 

France; lors memo que la loi, qu'on a depuis 
nominee salique par excellence , auroit. et& 
mieux recomane,,on ponvoit s'attendre qu'on 
pore cherehat it•l'eluder en faveur de ses en-
fans, et au prejudice d'un frere qu'il,n'aimoit 
pas. Rien ne fut stipule cependant star ces d roi is 
eventuels; un mariageseulewent fut•convenu 
entre Henri Plantagenet, fils aine, age de trois 
ans, de Henri II, et Marguerite, fille de la seconde 
femme de Louis, 	Agee d'environ six mois. 

_ 

Henri promit de dormer a son fits, en Angle- 
terre, la ville de Lincoln, avec trois cents fiefs de 
chevaliers; en Normandie, cello d'Avranches; 
et deux cents fiefs de chevaliers, plus une pen-
sion de deux mille livres d'argent. Louis VII, 
de son 	cote, promit a sa lille, 	pour dot , 	le 

. 	,. 

' 

. 
Vexin normand „ que Henri Jul avoit cede huit 
ans auparavant : it en confia la garde aux tem-

laliers , en attendant quo les deux epoux enfans, 
pour lesquels it &Alit une dispense* pape, 
fussent d'Age it se man or. (I)  

• 
(0, Roberti de Monte, p. 3oo. •••-•. Guillebni Neulirigensis, 

Lib. II, p. T I I. •-• Rogerii de Hoveden pars II, p. 2oG. %--- 
Tamberii Waterlosii Chron. Camerae. , p. 51.6. 
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n5S. Pour donner plus de solennite encore h celte,  

reconciliation , et er menie temps , pour temoi-
gner a Louis une plus entiere confiance4 Henri II 
vint a Paris , au I/lois de septembre 1158., avec 
line suite peu nombreuse. On s'erilpressa de.lui 
rendre des honneurs infinis , le palais incline 
du roi lui fut assigne comme habitation , tand is 
que Louis et Constance 	sa femme 	allerent 
chercher un logernent chez les chanoines de la 
cathedrale. Des le lendemain la jeune Margue-
rite, qui devoit epouser Henri, flit remise h la 
garde du roi d'Angleterre; et Ldriis, pour lui 
faire plus d'honneur, l'accom pagnajusqii'a Man-
tes (1). Peu apres, et comtne pour rendre au 
roi d'Angleterre sa visite, Louis fit un peleri-
nage au Mont-Saint-Michel en Normandie , et 
ii fut traite S1117 sa route avec une pompe egale a 
'celle qu'il avoit, peu de sernaines auparavant 2  
prod iguee i son hole (2). Maisie pelerinage de 

• Louis VII n'avoit pour but que le plaisir on. la 
,, de 	la • , h. visite de Henri II A Paris avoit en 

des consequences politiques plus serieuses. Son 
droit.„, comme senechal de France, avoit ete re-
connu ; it pouvoit clesormais en trey. en Bretagne 
avec toute l'autorifedu roi de France unie A la 
sienne (3). Conan IV fut alors convaincu qu'il 

, . (i) Roberti de Monte, p. 300. 	
• 

(2) Roberti de Monte, p. 3o 1  . - RaelHifi de Dicelo , p. t 85. 

1llf 

(5) Gerwisii'Dorobern., p) 326. 
... 	 • 

   
  



DES 17111,ANcAlS; 	 E07 

ti avoit aucun moyen de hitter contre un si 	i15s. 
puissant adversaire; it lui rend-it la Ville de 
Nantes avec tout son comte , et le roi d'Angle-
terre en grit possession a main arrnee (1). D'au-
tre part Henri II se reconcilia avec les comtes 
de Champagne, de Blois et de Sancerre, fits de 
Thibaud-le-Grand ; it se fit ,restituer par eux 
quelques chateaux qu'il 	les 	accusoit d'avoir 
usurpes; mais it leur en donna d'autres en fief, 
sous condition qu'ils lui feroient hommage ; et 
it paroit nulme que ce fut Louis VII qui, avec 
sa bonhomie ordinaire, se fit lc mediateur de 
cette reconciliation. (2) , 

Henri avoit reussi, quant h deux des objets 
qui pouvoient exciter la jalousie du roi de • 
France, la possession du cotnte de Nantes, et 
]'alliance des comtes de Champagne ; it n'avoit 
point renonce au troisieme, ses pretentious sur 
le comte de Toulouse; it n'avoit pris aucun en-
gagement a cet egard , it s'etoit contente senle-
merit de n'en point parley pendant sa visite a 
Paris. Ces pretentious etoient cependant &au-
iant moires ignorees de Louis VII, qu'il les avoit 
lui.meme fait valoir Iv

e
rsque c'etoit lui qui etoit 

le maxi d'EleOn ore &Aquitaine. El les etoient fon-
(lees sun les droits de Philippa, (Spouse de Guil-
laume -1X de Poitiers, et aieule de cette Elea- 

to Hist. de Bretagne, Liv. V, p. 151. 
(1) Roberti de Monte , p. 3ot. 
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1158. 	fore. Son pert Guillaume IV, considerant sans 
(Ionic le comte de Toulouse comme un fief 
masculin, et ayant perdu ses deux fils, engagea 
ou vendit ce comte, en Io88 , it son frere Ray-
mond de Saint-Gilles. La longtit possession de 
celui-ci , de son fits et de son petit.fils, sembloit 
etablir nne prescription en !cur.  faveur. L'in level 
des peoples comme celui de la France denian-
doit que ce puissant fief no flit pas reuni a lit 
couronne d'Angleterre; le droit qui ouvroit aux 
femmes Ia succession de tour les grands fiefs 
etoit douteux , oat tout au moins moderne. 
D'autre part, cependant , la maison de Poitiers 
ri'avoit pas cesse de reclanier,•et Louis VII, qui 
avoit fait valoir ses droits, etoit mal place pour 
les vier. 

Raymond V, qui en 1148 avoit succecle it 
Allense Jourdain son Pere dans le comte de 
Toulouse, n'etoit pas dispose a se hisser d&-
poniller sans- resistance; it etoit alors lige de 
vingt-q natre ans , done de resolution, et de ta- 
Jens pour le gouvernernent, comme de bravoti re 
•h, la.tete des armees. A peu pres tout le Langue-
doc et uve moitie de la firovence on lui appar-
tenoient directement ou relevoient de lui, et 
ses sujeis dont it avoit gagne l'affection etoient 
Aches et nombreux. Cependant it avoit pour 
cnnemis quelqucs-uns de ses vassaux , excites 
surtout par Raymond Berenger IV, comic de 
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: Barcelonne, Regent d'Aragon , comte de Pro- „58.  

Vence, conjointement avec son neveu, et l'un 
des plus grands seignenrs du Midi.' Raymolid 
Berenger, 	dont plusieurs seigueuries etoient 
entremelees avgc celles du comte de Tornouse, 
lui auroit.clonfit's de serieuses inquietudes, s'il 
n'avoil ete Ic.• plus souvent retenu en,Espagne, 
soit par les competes des fanatiques almoha-
d es ,. suit par ses guerres avec le roide Navarre 
et les mitres princes espagnols (1). Toutefois 
ayant engage, en I 158 , Ermengarcle, vicom-
tesse de Narbonne, a le reconnoitre pour son 
seigneur, it entra en Languedoc a la fin de cette 
annee, et il. y contracta alliance avec le sei-
gneur de Mibtpellier, et Raytnond-Trencavel, 
vicontle de .Beziers ,' d'Agde, d'Albi, de Car- 
cassolitie et de Rasez, l'un des plus act 	et des 
plus intrigans parmi les seigneurs du midi de 
la France. 	II eut ensuite une 	conference ii  I 

. 

Blayes avec le roi d'Angleterre Henri II, et it 
convint avec lui qu'ils attaqueroient de con-
cert. le comte de Toulouse de touS Its cotes it 
la fois. () 	• . 

it 

Au commencemen t du careme de l'annee 1.159 
Henri II tint a Poitiers une tour nombreuse de 
ses barons de Normandie et d'Aquitaine , avec 
lesquelsil delibera sur les nioyens de recouvrer 

IF 
(1) Jo. Atariwur /fist. , Lib. XI, cap. 4 et 5, p. 524. . 
42) Inst. gen. de Languedoc, Liv. XVIII, p. 482. 

4 	 • 
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,,79, 	le comte de Toulouse. IL fit sommer Raymond V 

deluirendre ce comte, et Raymond in voq ila l'as-
sigiance de son bean-frereLouis VII, qui en effet 
s'avanca jusqu'it Tours, pour avoir une con fe-
rencetvec Henri II. Les deux rois qui, si recetn-
merit , avoient contracts une etroite alliance, 
traiterent ensemble avec toute l'apparence de la 
plus grande cordialite; mais quoiqueHenri con-
tintatt a montrer it son seigneur suzerain toute 
la deference qu'il croyoit plus propre a le flatter, 
it etoit determine it ne se relAcher d'aucune (le 
ses pretentious, et la conference se termina 
sans que les deux rois pussent derneurer d'ac-
cord sur aucun point. (i) 

Henri II qui declaroit, en negociant , corn-
bien it seroit empresse de coin plaire aux desirs 
de Louis, prenoit en in6ine temps des mesures 
pour profiter avec vigueu r de ses hesitations. IL 
.avoit convoque it Poitiers , pour le jour de Saint- 
Jean-Baptiste,ses barons d'Angleterre, de Nor, 
ma ndie , d'Aquitaine et d'Anjou , les avertissant 
de setenir pr6ts it faire dans son armee le ser-
vice de Jew's fiefs. En mettle temps, par une in-
novation qui devoit avoir la plus grande in-
fluence sur la politique , it leur avoit offert de 
les dispenser du service militaire, moyennant 
lt: payement de soixante sons d'Anjou , pout' 
chaque fief (le baubert. De cette manie;'e it avoit 

(,) Roberti de Monte, p. 3o2 , So3. 

. 	4 
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leve une. somme d'argent tres - considerable, 	It59. 
avec laquelle it avoit pu prendre a sa solde une 
troupe de Brabancons, ou soldats aventuriers , 
dont it etoit biers plus stir qu'il n'au roit pu Vetre 
des solclatsfeodaux (i). Il avoit dentande l'assis-
lance de son aliie , le jeune roiMalcolm d'Ecosse, 
qui arriva en effet le 15 juin. en Norrnandie , 
avec quarante-cinq vaisseaux, et qui fut arme 
chevalier par Henri II clans cette expedition. 
Pendant que ces troupes marchoient de toutes 	, 
parts , Henri II eut une nouvelle conference 
avec Louis a Heldincourt , 	dans laquelle it • . 
montra plus d'empressement que jamais a s'ar-
ranger avec I u i ; mail quoiqu'elle d milt pendant 
trois jours, les 6, 7 et 8 de juin , elk n'amena 
et ne pouvoit amener aucun resultat. Aussitot 
cepencrant (pie Henri sut que ses troupes etoient 
rassemblees a Poitiers, it se mit a leur tete le 
24 join;  et connnenca a marcher sur Toulouse. 
Louis VII ne voyant aucun antre moyen d'ar- 
reter le conquerant, se jeta clans cette yille , 
déjà tres-forte par elle-meme. Henri qui ne se 
sentoit petit-etre pas en Oat d'en faire le siege, 
qui d'ailleurs ne vouloit point renoncer encore 
au systeme de menagement et de deception qu'il . 
avoit toujours suivi avec Louis, lui fit dire que 

(i) On pretendit que ce Scutage , comme on rappela, avoit 
rapporte It Henri, pour rAngleterre settlement, tElo,000livrei 
d'argent. Gervasii Dorobernens. , T. XIII, p. 127. 
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' 	1159. par respect pour l'autorite royale , it W aling ue- 

. 
roit point la ville oh son seigneur residoit. Mais 
en meme temps it profita d'une intelligence 
qu'il avoit dans celle de Cahors pour se la faire 

10-11/b  livrer : it prit Montreal, it assiegea et prit suc-
cessivement les meilleurs chateaux du Toulou- 

0 min , et it repandit dans la province une grande 
desolation. (I) 

OIL Les scrupules de Henri II nel'empechoient.de 
faire que .ce qu'il croyoit inutile a ses interets. 
Il pretendoit n'elre pas encore en guerre avec 
la France, mais it ne s'abstiut point pour cela 
d'exciter Thiba ud V, comic de Blois et de Char- 

114 
tres, celui meme que Louis avoit reconcilie 
avec lui peu de mois auparavant, a envahir les 
domaines immediats dela couronne. Cependant 

' 	' les freres de Louis, Robert comte de Drieux , et 
Henri eveque de Beauvais lui opposerent une 
ferule resistance, et a lear tour ils franchirent 

, les frontieres de Normandie, pour porter au-
dela le fer et le feu. L'expedition de Henri II, 
limitee sans doute par la duree du service des 
troupes feodales, ne se prolongea pas au-dela de 
trois mois ; it quitta le Languedoc au commen-
cement d'oc4obre , laissant a CahOrs son chan-
cella.' Thomas :Becket, qui etoit venu Je join- 

. 

. 

	,.... 

to Roberti de Monte, p. 3o2, 5o3. — Ilist. gen. tie Lan, 
guedpc ;Lk,. XVIII , p. 484. — Lamberti lVaterlosii, T. X,1II, 
p. 503. 
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the avec sept cents chevaliers armes a ses frais 	II59.* 
et portant sa livree. 11 lui donna le commando-
men t de toutes les places qu'il avoit eenquises , 
et it le chargea de continuer de concert avec ses 
allies Raymond Berenger,  , comte de Barce-
lonne ; Raymond Trencavel , vim') to de Nis- 
Ines, et Guillaume seigneur de Montpellier, la 
guerre qu'ils avoien t corn m encee ensem ble. A son 
retour en Normandie, it attaqua et brtila le cha- 
teau de Gerberoi dans le diocese tie Beauvais; it 
determina en meme temps Simon de Montfort, 
comte cPEvreux , a lui livrer toys les chAteaux 
qu'il tenoit du roi de France, dans le voisinage 	. 
de Paris; savoir, Rochefort, Montfort, 4er— 
nort, et d'autres encore; d'oiz les 	gendarnies 
normands se repandant sur toutes les routes,  
in terrompirent presque absolument la comma:  
nication entre Paris , Orleans et Etampes. (1) 

Peu de Bens s'occupoient en France de Phon-
neur national , ou du danger que la puissance 
croissante d'un voisin tel que le roi d'Angleterre 
faisoit courir a la couronne : on s'apereevoit 
seulement tie la ruine des canipagnes, (le Yin-
terruption du commerce, du sang qui parois-
soit verse inutilement, et de tonles parts on 
demandoit la paix. Quoique Louis VII eilt ete 
joue par son rival, et pis en quclque sorte an 

(t) Roberti de Monte, p. 3o4. — Guilletrni Ireubri&ns., 
Lib. II, p. zo5.— ltadulphi de Diceto , p. 16., 
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„5,, depourvu, it etoit sorti avec honneur de cette 
premiere campagne , parce que, dans l'etat oil 
etoit alors l'art de la guerre , la defense etoit 
plus facile que l'attaque, et que les moindres 
fortifications resistoient aux plus nombreuses 
ar►nees : aussi les deux princes, dont le plus foi-
ble ne se sentoit point humilie , dont le plus 
fort n'avoit pas reussi au tant qu'il l'avoit espere, 
sembloient disposes a une reconciliation. Tous 
les ecclesiastiques clans l'un et l'autre kat 1'611.-
nirent leurs sollicitations pour les y determi-
ner. Ifs reussirent.d'abord au Tnois de decembre 
;:k faire signer une treve qui devoit clurer jus- 

• qu'a l'octave de la Pen tecole suivante, et avant 
. qnecette trove fi►t expiree, au mois de mai i 16o, 

elle fut remplacee par on traite de paix. II pa- 
.. roit que les deux rois se contenlerent de re- . 

nouveler toutes les conditions qui, un an aupa- 
ravant , avoient ete accordees entre eux ,. et 
qu'ils• ne reglerent rien quart au comte de 
Toulouse, qui avoit donne lieu aux hostilites. 
Its ajournerent seulenient la decision de ce dif-
ferend , en stipulant une trove entre Ray-
mond V et Henri II , qui devoit donner le 
temps d'etudier micux le droit de l'un et de 
l'autre. (I) 

(I) Roberti de Monte, p. 3o4►, 3o5. — Hist. gen. de Lan-
peloc, Liv. XVIII, p. 485, 498.  . 
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16S.I....,.... ...16,6.o.euVervibele 	 ........— 

CHAPITRE XVIII. 

Louis VII regagne l'ascendant sur le roi d"dn-
gleterre, par l'appui de l'Eglise et de Thomas 
Becket. ii6o — 117o. 

efuEs princes de la race de Hugues Capet, qui 
se succederent sur le trope de France dans le 
onzieme et le douzieme siec1%, prolongerent 
leur regne fort au-dela du terme moyen qu'on 
a observe clans les autres etats. Les sept pre-
miers rois de la race Capetienne ocdtpent entre 
eux un espace de deux cent trente-six ans ; et 
comme aucun d'eux ne merita a un haut degre 
l'amour ou radmiration de 	on siecle 'par des 
qualites tres brillantes, la longueut de tons ces 
vegnes, dont la moyenne atteindroit pres de 
trente-sept ans, donne une sort& de monotonic 
et A langueur au tableau national. Louis VII, en 
particulier, direura sur le trove encore trente-
deux ans depuis son retour dela croisade. Des le 
commencement dune si longue periode it avoit 
perdu cette energie, cette*ardeur chevaleresque, 
cette vivacite de sentimens, qui auroient pu 
fixer sur lui les regards : on ne trouvoit dans 
so'n.esprit , dans son caractere 2  clans ses talens, 
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dans ses projets , qu'une fatigante mediocrite. 
Engage pendant trente ans dans unc lutte avec 
le roi d'Angleterre qui devoit decider du sort 
de ces deux royaumes , it ne se signala ni dans 
les batailles ni clans les negociations ; 	la peti- 
tesse el. Pun ifortnite des evenemens font perdre 
de vue ]'importance du resultat ; et I'ennui que 
causent des incidens si mesquins fait outlier 
qu'ils . decideront dans l'avenir du sort d'une 
portion importanle de l'espece illumine. 	• 

11 est desirable cependant ; pour se former une 
idee de la marche de la politique durant ce long 
regne , de le diviser en periodes de longueur 
a pea pres egale, et de chercher dans chacune 
le caracteroqui lui fut propre. Lorsqu'on avoit 
vu les deux rivanx, Louis VII et Henri II, en trer 
ensemble dans Parene, et qu'on avoit Temarque 
que le rbi d'AngleVrre avoit sur celui de France 
tous les' genres.d'avantages , ceux de puissance, 
de richesse , de talens , d'energie , et meme ceux 
de force corporelle et de beaute ; qu'il avoit a 
son service beaucou p plus d'hommes d is tingikes, 
et•qu'aucune forte passion naticiale ne parois-
soit contrebalancer ces avantages , on avoit ell 
lieu de s'attendre qu'apresun temps bier moins 
long que celui qui fat consomme dans lours 
combats, le plus foible des deux rivaux sac-
comberoit , et que le monarque anglais ajou-
teroit au:,:.-  vastes provinces de France qu'il 
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possedoit , le doniaine (141 Bien red uit de son 
suzerain. En effet , pendant les dix premieres 
annees de la lutte , Henri parut faire en France 
des pas de geant. II joignit ...t la Normandie la. 
-couronne d'Angleterre; les provinces de Poitou . 
et d'Aquitaine que Jul apporta Eleonorc; celles 
d'Anjou , du Maine et de Toupaine qui devoient 
echoir en partage a son frere ; le coin to de Nantes 
qu'il se fit ceder en Bretagne; le Quercy qu'il 
conquit sur le comic de Toulouse ; Ia Gascogne 
qu'il forca a l'obeissat ice; la 	Handle dont it 
acquit la protection ; 	la Champagne dont 	it 
obtint I'alliance. 	. 

Dans Ics dix annees suivantes la scene ch ange. 
Louis VII, qui sembloit n'avoir presque plus de 
moyens de defense , trouve tont a coup des 
allies nouveaux dans les pretres des etats de son 
rival, et dans Ic fanatisme de ses propres sujets; 
Vann et la creature de Henri II A'arme contre 
son bienfaiteur ; Thomas Becket offre 	a la 
France, contre l'Angleterre, un allie qui, pour 
kre persecute , pour etre exile, pour etre enfin 
frappe de mort , o'cri es t pas moins redoutable: 
c'est l'espace de Letups quo eomprendra ce clia-
pitre. Le suivant embrassera les dix dernieres 
annees d a regne de Louis \ I t , dont le carac- 
tem est encore different. 	Cc West plus la reli- 
gion qui s'arme pour Lou is VII , ce soot 1'arro- 

a 	et 1'ambill011 de Ia frIilltle Ct dcs en fans 
TOME V. 	 17 
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c sou rival ; des re.;/oltes dans le sein de la 
famine 'de Henri II aneantissent sa puissance, 

I, 	et lc monarquc francais, depuis que l'itge a glace 
son courage, paroit plus redoutable a l'Anglais 
quit ne I'avoit etc daps toute la vigueur de sa . jeunesse. 	 . 

Avant de passer cependant a la seconde de 
ccs periodes, nous devonsdonner quelque atten-
tion aux parties de la France dui, n'apparte- 

1. 	nant ni a Louis VII ni a Henri II, el oien t de-
meurees etrangereaa leur quenelle. Nous avons 

;: 	dit qu'il s'etoit forme au midi une France espa- 
(ole, et que des le temps de Charles-le-Chau Ye 

t 	
m

'-' , 	it y avoit eu au levant une France imperiale : 
dans rune et l'autre it s'etoit passe quelques eye-
neuter's dignes d'être retuarques.  

La memaire de ceux de la France espagnole 
Ile s'est conservee , it est vrai , que d'une Ma-
ni&re tres confuse. Raymond-Berenger IV, qui 
se con tentoit toujours du titre de comic de Bar-

ille, it fat roi &Aragon, reconnoissoit dans son 

ll

' 	elonne , quoique, au noon de sa femme Peti'o- 

,  • 	mute. meme de Catalogue la suzerainete nomi-
nale du roi de France; cependant it obtenoit 

I, 	successivement , tan tack la fuiblesse, tantOt de 
0 	la politique de tous les princes du pied des 

Pyrenees, qu'ils se rangeassent sous ' sa proice-
lin. Les seigneurs du Beare allerent lc trou vex 
11  1 1 54 , pour inettreleur jcutic comtc Gaston l' 
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sous satntelle , et Lai. faire hommage. Gerand 111, 
Comte d'Armagnac et de Fezensac, fut egale-
ment son vassal. Centule III, cm-lite de Biprre ,. 
recut de lui en fief le quartier de Notre-Dame 
du Pilar, dans Sarragosse. Raymond Treneavel , 
vicomte de Beziers , lui fit horn ruage pour le 
Carcassez, le Rasez et le Lau ragua is ; quoique ces 
fiefs relevasSent du comic de Toulouse. Roger- 
Bernard , volute de Foix , lui fit hommage de. cc 
comte en i 151 , egalement au prejudice 	des 
coin tes de Toulouse: Ermengarde, Nicoiniesse de 
Narbonne, se donna a lui avec ses fiefs en 1157 ; 
et si nous avions plus de details"' Sur les coin tes 
de Comnringes , les sires cl'Albret , les seigneurs 
de Montpellier, et d'an tres princes de ces con-
trees , nous les verrions probablemcnt tons dans 
tine dependance plus ou moins granite du' re-
gent d'Aragon. Ces seigneurs combat tirent dans . 
les guerrcs de Raymond-WI-el-Ter en Navarre ; 
mais leurs sucCes ou ]curs revers son t ma! con-
nus , et. ne se lient point avec l'histoire natio- 
nide (r). D'autre part , 	Raymond-Berenger,  , 
comme tuteur du comic de Melgucil et (le 
Provence, son neveu de meme nom que lui , 
flit engage dans une guerre de vingt ans contre 
les seigneurs des Baux, qui lui dispntoient la 
Souverainel6 de la Provence. Elle se termini 

(1) Art tie virmitier les Dates, p. 731 CL 75o. — Mariana de= 
lleli. insp., Lib. XI, cap. 3, 4, 5, p. 525. 
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vers l'an 	'161 , par la prise de Trinquetaille ,, 
principale forteresse de Raymond et de lingoes 
des Baux, que Raymond-Berenger fit racer, 
aussi-bicn que le chliteau des Baux, et trent° 
au  t res lieux forts appurtenant a ces seigneurs. (1) 

Raymond-Berenger IV mourut le Gaon' t 1162, 
it Saint-Dalmace , prey de Genes, comme it se 
Tendoit it Turin pour fitire hommage de la Pro-
vence it Frederic Barberousse. Alphonse II, son 
fils , lui succeda dans le royaume d'Aragon , le 
comte de Barcelonne et la suzerainete sur lcs 
seigneurs francais qui avoient fait honnnage it 
son pere ; it n'etoit cependant alors age que dc 
dix ou onzeans, et Raymond-Berenger le jeune, 
comte de Provence, son cousin, qui jusqu'alors 
avoit vecu sous la tutelle du regent d'Aragon , 
prit a son tour la protection do fits de son tu-
teur. II ne la conserva pas long-temps it est vrai : 
coin me it etoit entre en guerre avec le comte de 
Forcalquier, qui lui refusoit l'hommage de scs 
fiek , et TA( assiegeoit sur lui la ville de Nice, 
it y fat tae d'un coup de fleche dans fete de 
1166. II ne laissoit qu'une fille nominee Douce, 
deja promise, malgre son bas age, au fits ante de 
Raymond V, comic de Toulouse ; mais les Pro-
vencau x, qui depuis de longues annees etoient 
it 	is aux Catalans , ne voulurent pas s'en sepa- 

l ) Bnuche, Hist. de Provence, T. 11, Liv. IX, Sect. .11 , 
r. 1 95 et SUZY. 
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rcr pour passer sous la domination des Langue-
dociens ; ils mepriserent les droits de Douce, 
et ils se donnerent it Alphonse 11, roi d'Aragon , 
qui , dans l'annee 1169 , reunit la Provence it 
ses autres etats. (r)  

La Provence faisoit partie de cette France 
orientale qui ne relevoit pas du roi , mais de 
Pempereutr. La couronne des trois royaumes de 
Lorraine , do Bourgogne et de Provence etoit 
alors sur la tote de Frederic Barberousse ,.neve u 
de Conrad, roi des Romains. Conrad etoit wort 
le 15 mats 1152 ; et quoiqu'il leissia un fils en 
bas fige, it avoit lui-mome recommande aux 
suffrages des eleeteurs son neveu , alors due de 
Souabc, qui avoit ete son compagnon it la eroi-
sale (2). II etoit entendu que la diete des prelats 
et des priliees de l'Allemagne,apres avoir fait un 
choix pour le royaume de Germanie , assuroit 
encore it son candidat la couronne de Lomban 
die, colic de l'Empire , et celle de ces trois royau- 
Ines franeais. Les princes Lorrains assistoicnt 
souvent aux dikes germaniques; et dans Pelec-
tion d'un roi des Romains , leurs droits etoient 
4:gaux it ceux des Allemands. 	II n'en etoit pas 
de memo des deux royaumes de Bourgogne et 

(1) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XIX, T. III, p. 13 et 14. 
— Tionche , Hist. de Provence , T. II , p. 13i et suiv. — /o. ; 'a. 
riamr, Lib. XI, cap. 9, p. 5.29. 

N) Otto Frising---. Frid. I, Lib. II, cap. 2 , p. 699. 
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de Provence, souvent reunis sous la denomina-
tion commune de royaume d'Arles ; ils eloient 
en meme temps privies dc presque tons les 
droits , et Mies de tous les devoirs des autres 
membres de l'Empire. 
• Le grand homme que les suffrages des princes 
convoques a Francfort mirent sur le trone de 
tous ces royaumes , avoit plusieurs titres pour 
fixer leurs voanx en sa favenr ; son pore etoit 
l'beritier de la 'liaison Gibeline; 	sa mere etoit 
du sang des Guelfes : it sbnibloit done destine a 
reconcilier deux families et deux factions qiii 
avoient deja trouble long-temps l'Empire. De 
plus, Frederic Barberousse s'etoit signale dans 
toutes les guerres, soit de l'Allemagne , soit de 
l'Orient , oil son uncle Conrad avoit conduit les 
artnees de l'Empire. Il avoit donne (les preu yes 
de cette noblesse dcearactere, decette constance, 
lie cette loyau te, qui illustrerent en effet son long 
regne; et si ces qualites etoient melees d'un or-
gueil indom ptable et d'u tie ferocite qu'il prenoit 
pour de la justice, lorsq u'il etoit appele a re-
vendiquer ce qu'iI croyoit etre ,ses droits, ses 
compatriotes n'etoient point assez avances clans 
la civilisation pour lid en faire un rcprochc. 
Des barons italiens assisterent a Francfort h la 
diete d'election; et des barons de la Garde occi-
dentale ; cc qui doit apparemment s'en tendre 
sculement des Bourguignons ou des Lorrains , 
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quo les Allemands regardoient comme des peu-
pies occidentanx , se rendirent a son couron-
nement it Aix-la-Chapelle. (I) 

Frederic, qui s'ocupoit avec activite de rame-
ner a l'obeissance toutes les parties de son vaste 
empire , ne qiegligea point les provinces de 
France qui relevoient de sa 'couronne , quoi-
gifelles eussent it peine reconnu Tantorile de 
ses predecessetirs. Dans le temps meme oh it tra-
vailloit it courtier les Italiens sons le joug ii  it son- 
r+ 	 eta aussi it la France orientale; 	sou retour 
de sa premiere expedition d'Italie , oil it fut con-
ronne a Borne par Adrien IV, le i8 juin 1155, 
it regla le gouvernement du royaume de Bour-
gogne. Dcpuis ran 1127 cc royatime etoit de- a 
vaste par la guerre civile; la Haute-Bourgogne, 
qui repondoit a la Franche-Comte, etoit restee 
aux mains de Reynold , heritier des anciens 

. 	comics de cette province, malgre la sentence 
de Lotliairc II qui I'avoit finis au ban de rem- 
pire; tout le pays au levant du Jura, r6potulant 
it pet] pros it In Suissc, rcconOoissoit pour souvc-
rain le chic Conrad deZachringen. Cepcii,: an t les. 
seigneurs et les villes se partageoient entre ces 
deux rivaux, et la guerre kcal, all nmee putout 
it la fois. A pet] pros dans le temps oil Frederic 
Bitrberousse succedoit a Conrad IT, Berelitold IV 
avoit succecle it Conrad de Zachringen, et B,y- 

,) Otto Prisingensis, Lib. II, cap. I, a, 5, P.  699-7°I  • 
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hold avoit laisse son heritage 	sa fine Beatrix. 
L'empereur demanda la main de cello Beatrix 
qu'il epousa a Wurtzbourg , an printemps de 
i 156; it reunit ainsi la souverainete immediate 
de la Franche-Comte a ses d roils de strzeraineto 
sur tout le royaume. Au lieu d'adopter cepen-
clan t l'aniMosite d es ancetres de sa femme contre 
leursanciens rivaux , it se Ufa de se reconcilier 
avec la maison de Zaehringen; •il reconnut le 
(Inc 	Berchtold pour vicaire de l'Empire en 
Bourgogne, et it fixa le nombre de chevaliers, 
de cuirassiers et d'arbaletriers, avec lequel cc. 
seigneur devroit le servir dans toutes ses guer7  
res, soit dans le royaume d'Arles , soit en Itay. 

.lie. 	(1); 
A pres s'etre assure par ce traite de paix l'obeis ,  

sance du prince dont il pou volt le plus craind re 
la rivalite ,. Frederic Barberousse crut devoir 
affermir son autorite sur le royaume de Bola- 

' 	gogne,. en le visitant lui-meme ; cc qu'aucun 
de ses prodecesseurs n'avoit fait depuis long-
temps.. Au moil d'octobre t 157, it vint tenir unc 
diete de ce royaume a Besancon : les arche-
veques de Vienne et de Lyon, les eveques de 
Valence et d'A vign on s'y rendirent en personne, 
our lui faire 'cur con!: ; l'archeveque d'Arles et 

nn grand nombre d'autres prelats et de princes 

!
Op, 	(i) Otto 17, ising . , Lib. II, cap. 3°, p• 733. --- iruiter Ges- 
' chichi:,  der Schweiz , B. I, cap. 1 4 , p. 363. 

it 
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s'excii seren t sur ce clue l'emperenr ne leur avoit 
pas donne assez de temps pour se rcndre au pres 
de lui , et its le presserent, mais en vain , de 
venir prcndre it Arles la couronne de cet an—
cien royanine (1). Le dauphin Guigues VII, 
comte d'Albon -, se trouva a la cour de l'empe-
row , de la main duquel it flit arme cheva—
lier (:).), et Humbert III, comte de Savoie, rival 
(le ce nnittne comte Dauphin , assista cet le annee 
it Ia dike dc Besancon, minute vassal de la con-
ron ue de Bourgogne, de inCtne veil assista l'an-
née suivante a la diete de Roncaglia, comme 
vassal du royaurne d'Italie, pour ses fiefs de 
Piemon t. (3) 

Frederic Barberousse ne s'en seroit probable-
ment pas term a cos premieres entreprises stir 
la France orientate. Ses droits, que personne ne 
coutestoit, sur le quart a peu pros des Gaules, 
soutenus par son immense puissance, par sa 

(I) Badevicus Frising., Lib. I, cap. 7t , p. 749. 
Aux cornices de Besancon Frederic donna tine butte en, fa-

vour de ParcheviNue do Lyon , par !aquae it lui conferoit le 
titre tre.carque de sa cour du royaurne do Bourgogne, aver. 
toutes les regales de la ville en-dect de la Saite. Cette riviere 
servoit de litnite, au milieu tatne (le Ia ville, entre Ia France 
royale et imperiale. Quant 	au titre d'exarque, inusite dans 
I'cmpire &Occident, it est probable pie Frederic ne savoit 
pits trop lui-meme quel sons it 	devoit y attacher. Histoire 
consulaire de la vale de Lyon ,I.iv. IV, p. 275. 

(2) ilistoire tie Dauphine. Premier Discours, p. 3. 
(3) Guichenon . Hist. geindal. ,11. 1, p. 235.. 
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gloire, son aeliyite-  et ses talons, lei auroient 
bientot assure l'avantanbc dans la lutte qu'il etoit 
pros d'engager aveiclouis VII; et cclui-ci, qui 
s'etoit d'abord avance jusqu'a Dijon , pour avoir 
une conference avec lei, s'etoit ensuite retire 
prkipitamment, et s'etoit prepare a la guerre(r ). 
Mais le puissant Frederic Barberousse, qui etoit 
obei des rives du Doubs ou du Rhone jusqu'aux 
confins de 14 Hongrie , et des frontieres du Di-, 
nemarck a celles du royatinte des Deux-Siciles, 
ne pouvoit concevoir, dans son orgueil , que des 
bourgeois , des artisans, dans les villes de Lom-
bardie , se hasardassent a disputer son au torite, 
et it opposer ce qu'ils osoient nommer leurs li—
berths ou leurs privileges, it la prerogative in) pe-• 
riale : it consiclera lcs defenseurs (le leurs droits 
comme des rebelles ; it voulut les sou mean ; 
it forca les cites qu'il desiroit puriir, it former 
pour lour defense l'illustre ligue lombarde : pen-
dant vingt-deux ans, it la combattit ; ii appela 
d'Allcmagne en Italie sept armees formidables, 
fortnant ensemble un demi-million d'hommes. 
11 lei en auroit fallu biers moins pour conque--
rir la France, jusqu'it ]'Ocean occidental; mais 
it echoua con tre l'heroisme de la liberte ; et lc 
patriotisme des bourgeois arreta celui que la 
valour de la chevalerie n'avoit pn vaincrc. (2) 

,', Iterdev. Frising., Lib. I , cap. II , p- 750. 
0) Hist. des Rep. ital. dit moyen Oge , T. H , chap. 8 a i 1. 
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Parini les reflexions qiie fait naitre cc glorieux 

spectacle, ii en est une qui appartient plus par- 
. 	ticilliimement it noire sujet. tin mique esprit (le 

liberte se manifestoit en tame temps dans les 
villes de France et dans cel les d'Italie. Dans Pun 

, 	des pays les bourgeois se trouvoient aux prises 
avec le plus puissant monarqae de la chretiente, 
avec Inn homme en qui la force de caractere et 
le. talent repondoient aux amples moyens dont 

i 	it pouvoit disposer, et ce grand homme sue- 
! 	comba ; dans l'autre , les communes s'etoient 

fbrtnees , quelquefois SOUS la ,protection et la 
garantie de la couronne, yielquefois avec son 
assentitnent tacite ; et lorsqu'il leur arrivoit en- 

r 	suite d'avoir it (Wendt.° lour existence contre 
Louis VII, elks ne trouvoient clans cet adver- 

' 	saire , ni utt puissant monarque , ni un grand 
homme; cepcndant elles ne furent point de force 
it int resister. 

Ce contraste est rendu plus frappant encore 
par la simultaneite des evenemens. Ce fat it Ia 
diac de Roneaglia, an mois de novembre 1154, 
q tie Fred6ric Barberousse recut l'accusation de 
l'eveque d'Asti contre la commune de sa ville 
episcopale, et au mois de 	fevrier 	1155 , 	cet 
einpereur brilla Ia ville d'Asti, et mit le siege 
devant Tortone. Dans la name annee 1.155, et 
sculement quelques mois plus tarty, Louis VII. 

Met ii Corbie, recut la visite de Puns de Mon: t- 
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boissier,  , abbe de Vezelay,  , qui venoit implorer 
son secours con Ere la commune de la memo 
lid le,form ee avec Passentimentde Guillaume III, 
comte de Nevers. L'abbe exposa au monarque , 
clue depuis la conjuration de Bette execrable 
commune, ses moines etoient reduits a se nour-
rir de via ndes salees; que souvent leur sommeil 
ietoit interrompu pendant la unit; quo les bour, 
geois avoient mettle pousse l'audace jusqu'it li* 
cer des tleches con tre le convent , et que loin 
d'etre ramenes a leur devoir par la saisiede lours 
biens, et souvent par la mutilation de (curs 
niembres, ils n'en montroient que plus de res-
sentiment. Louis VII rassembla aussitot unc 
puissante armee; it l'orca le comic de Nevers it 
z.bandonner la protection des bourgeois; il eon-
traignit ceux-ci it se rendre it sa cour a Auxerre; 
it declara lcur commune dissoute, et it les con-
darnna it payer it leur abbe tine amende de qua-
rante mille sous, en punition de leur rebel-
lion. (1) 

Mais la genereuse resistance de Tortonc fut 
le signal de la resistance que toutes les cont—
flu mes d'Italie opposerent des lors it ('oppres- 
sion; 	Paccueil que les 	Milanois lirent 	it 	urs 
malheureux cbasses de leurs foyers pour lit 

(1) Historia ludoviei VII, 	p. 132. — Chrotlig. (lc Snint- 
:Denys , p. 207. — Historia -  Vezeliacensis illonast., T. X I ( , 

Lib 	Ai ;  p• 3'43.577. 
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cause de la liberte, ('aide qu'ils leur donnerent 
pour rebatir leur ville, annoncercnt cet esprit 
d'association des republican's italiens qui de-, 
voit bien tet faire la force de la ligue lombarde.' 
L'oppression de la commune de Vezelay,  , au, 
con traire , fut un evenement ignore du reste de 
la France , et sans consequence dans l'avenir 
it ne donna 	point l'alarme aux autres com-
munes, it ne leur suggera anemic mesure pour 
Icur defense mutuelle. Quand les bourgeois du 

i 	Vezelay fu rent con train ts d'abandonner leers 
foyers , ifs n'eurent pour asile que les bois 
pour moyen de vivre quo le brigandage ; quand, 
its rentrerent dans leur ville , ce fut en se sou 
mettant aux (lures conditions que leers erne-
this se plurcnt a icor imposer. (I) 

Uli premier coup d'ecil ne fait voir que 
rapports de 	situation, one observation plu 
attentive decouvre bientot les differences : u 
meme esprit de liberte fernientoit dans les ville 
en Lombardie et en France; niais en Lombar 
die les villes etoient trey-rapprocli6es, popu—.  
lenses , riches, et elles ne V oyoient entre elk 
et le trine aucun de ces dues ou de ces Brands 
marquis, autrefois maitres de la con t ree ; les Eef  - 
de ceux-ci s'etoient partakes, ou bears fam iile 
s'etoient eteintes clans le cours des deux siixles 
inked ens. En France, au con traire , la disiane 

(a) ilisioria rest:Hat:ens, Monast., Lib. la, p. 5,16..L. 
iiii 
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entre les villes etoit triple ou quadruple, la mi-
live qu'elles pouvoient mettre stir pied etoit in-
finiment moins nombreuse, et comme les bour-
geois n'avoient pas de eavalerie, it leur etoit 
impossible d'agir de concert avec des vines dont 
ils eloient separes par one ou deux journees 
de inarche. D'aillenrs,, presque ehaque com-
mune avoit quelque comte , quelque seigneur, 
con tre lequel elle devoit avant tout se defendre. 
Comme leur ennemi n'eloit point le mane, 
leurs interets n'etoient point unis. C'etoit la 
nature , la pauvrete du sol , le marque de rou I cs 
et de rivieres navigables , qui, en retardant Ics 
prop,' es de la population 	en France, avoient 
laisse claque ville isolee aux prises avec utt 
seigneur plus puissant qu'elle ; ni l'amour de la 
Eberle , tii l'esprit d'association ne manque-
rent aux bourgeois francais; mail ils nc purest 
etre que des bourgeois, parce qu'ils etoient foi-
bles : leurs heureux. voisins, plus noirthreux:et 
plus rapproches, arriverent au moyen de la li-
gue lotnbarde, a l'honneur d'être des citoyens. 

D'ailleurs en Italic I'Eglise seep/Ida la defense 
des villes : 'en France elle ne fiat jarnais favora-
ble it la liberte. Adrieu IV etoit mutt le rer sep-
tembre 1 159, et les card inaux appeles it lui 
dormer un successeur,  , 	se 	partagerent entre 
Roland , qui re'unit quatorze suffrages, et grit 
is nom d'Alexandre III , et Ortavien pour qui 
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neu f card i naux seulement se declarerent, et qui 
prit le nom de Victor III. Celui-ci accusoit les 
premiers de s'kre lies par un serment con traire 
aux lois de l'liglice, et qui annuloit leurs ope-
rations; tous deuX , selon l'usage du clei:ge, se 
prodiguerent mutuellement les accusations les 
plus seandaleitses. Conti& ce.sont toujours les 
themes qui out etc repetees a chaque schisme , 
it semble plus equitable de ne leur accorder au-
tune croyance , que de supposer les princes do 
l'Eglise constans dans lltsage de n'honorer de 
'curs suffrages que les plus meprisables de leurs 
col logo es. Mais ce qui distingueessentiellement 
les deux papes, c'est quo Victor III, quo l'E-
glise a reprouve comine antipope., recourut a 
la protection de Frederic Barberousse , et se lit 
en retour le champion de la prerogative royale, 
tandis qu'Alexandre III fut force de rechercher 
]'alliance des vines, qu'il fut en q nelque sorte le 
fondateur de la I igue lombarde, et que le schisme 
qui compromit son au torite fut l'heureuse opo-
quo de la liberte italienne. (i) 

Quoique Frederic Barberousse eat cu une 
part secrete a ''election de Victor III, ct qu'il 
fat resolu it s'opposer de toute sa puissance it 
''election d'Alexancl re, it vouloit eepcndant pa-
roitre impartial entre eux , ct it convoqua au 

(1) Ilaronii _Anal. eccks. , 1159, 	p. 420-437. — Pagi  
('eitica, 	p. 5,0 . 

• 
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commencement de l'annee 116o un concile it 
Pavie, pour examiner les d roils des deux pre-
tendans ; niais comme it a voit cu soin de le 
composer des prelats qui ]ui eloient le plus 
&voiles , eette asserriblee se dt'•clara en faveur 
tie Victor III, et excommunia Alexandre. La 
France et l'Angleterree ne s'en linrent point a 
cette decision. Au moil de juillet les evequcs 
des deux dominations furent convoques : ceux 
qui dependoient de Henri , a Neutnarche en 
Normandie , et ceux qui obeissoien i a Louis, it 
Beauvais; et les uns comme les autres approu- 
verent ]'election d'Alexand re III, et anathema;,,'_- .. 
tiserent Victor. Arnolphe, eveque de Lisieux,  ' , 
qui passoit aloes pour le plus savant des eve-Ines  . 
francais , paroit avoir eu la principale part a la: 
decision du clerge des deux royaumes. ( i) 

Au reste, les maledictions dont se chargeoient 
reciproquement les deux papes 	et les deux  '' 
clerges , les anecdotes scandaleuses qu'ils reve--  __LA. 
loient itnprudennneut les uns sur les autres,491 
et qui 	rendoient 	toils les pretres egalement 
odieux, contribuoient aux progres des sectaires., 
Ceux-ci , sous les noms divers d'aposloliques;  . 
de publicains , de paterins , tendoient tous ega- 

lieinent a la roforme de l'Eglise. On ne peuV 
uere signaler leurs progres qu'aux betclie 	al,  

lumes pour les detruire; c'est par leur stair 
(  0 Earonii ?Anal. , 1159, p. 43:1i 1  I Go  , p. 457, 
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seulemcnt 'qu'on apprend leur existence simul- 	i. ,Go.  
tanee dans tonics les provinces de la Gaule, 
de l'Espague, de Millie et de la Germanie; de 
mOme les punitions qui leur furent infligees . 
cette armee par le concile d'Oxford nous an-
noncent leer passage de Gascogne en Angle- 
Terre. Les prelats anglais ordonnerent que les 
novateurs, apres avoir ete battus de verges, flis.7  
sent marques au front avec un fer rouge; en 
meme temps ils in terdirent a tons les chretiens 
de les recevoir dans leurs maisons, ou de leur 
fournir aucun aliment, aucun,remede, aucun 
habit. Lesi pnitres retassirent a rendre cc sup-
plice plus cruel encore quo le hitcher. Les no-
vateurs abandonnes sur les grands cliemins , 
au milieu des plus grands froids de 'liver, 
avec leurs 'epaules sanglantes et leurs fronts 
cauterisCs , y perirent presquc tons de fain] , de 
froid et de misere, repetant jusqu'a la fin des 
passages de I'Ecriture', dans lesquels son t benis 
ceux qui encourent la Maine des hommes, ou• 
qui s'exposent aux persecutions pour l'amour 
de Dieu. (i) 

Pendant quo la ferocite Cpiscopale s'exercoit 
sur les paterins, elle ,se radoucissoit a regard 
des Juifs ; mail ce ne fut point par humanise, 
ce fut a prix d'argent qu'une effroyable eon- 

(i) cuimmi Nembrigensis 	de Rebus dingliei i, Lib. 1E, 
p. 	ioS. 

:ii: Toltr' 	s". 	,/ 
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:160. 	tame fut abolie cette annee. « A Beziers, le 
« jour des Rarneaux, disent les PP. 1.1enedic- 
« tins, au te u rs de l'Histoi re de Languedoc, Nye- 
«tine montoit en chaire et faisoit un discours . 
« au peuple, pour l'exhorter a firer vengeance 
« des Juifs q ui avoien t cru cifie Jesus-Ch rist ; it 
(I onnoit ensuite is benediction a.ses auditeurs, 
« avec la permission d'attaquer ces penples, et 
« d'abattre lours niaisons a coups de pierres ; 
« ce que les habitans , anitnes par les discours 
«du prelat , executoient toujours avec taut 

d'animosite et de fureur,  , qu'iI ne manquoit 
• « jarnais d'y avoir du, sang repandu. L'attaque, 

0 dans laquelle it n'eloit perm is d'employer que 
« des pierres, commencoit a la premiere heure 
« du sarnedi avant les Ranteaux , et conlinuoit 
« jusqu'a la derniere heure du sarnedi d'apres 
« Paques. '), Un acte an thenlique, en date du 2 
mai 1 .16o, mit fin it cetteexecrablecoutume;  les 
Juifs, pour s'en racheter, payerent deux cents 
sous melgoriens a l'eveque ; ils promirent de 
donner chaquc armee, le jour des Rameaux , 
qua tre livres pour les ornemens de la cathedrale, 
et ils obtinrent la sanction de Raymond Tren-
cave', vicom te deBeziers„ par une grosse som me 
d'argen t. ( t ) 

(I) Hist. de Languedoc des PP. Vic et Vnissette, T. If, 
1.4% -N. \ 111, p. 485. 1k citunt Cruffredi VoSiensis , p. 3o6, 
seltf— Cala, ilientoires , p. 53/, seq. 
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I:attention de la France, commie calla de 

tome la chretiente , se dirigeoit alors sur les 
affaires de l'f:glise; les progres seuls de l'heresie 
sernbloient pouvoir faire diversion a l'interet 
qu'excitoit le schisme; la guerre de liberte que 

1160. 

: 	soutenoient .les :Milani:Lis ne paroissoit a tons 
ceux qui n'etoient point. Loinbards , qu'on in-
cident dans la defense de la vraie Eglise; et les 
rois de France et d'Angleterre sembluient ne 

.' 	voilloir rivaliser que dans leur devoneinent au 
saint-siege. Its avoient signe un nouveau traite 
deopaix au inois de mai i 160: eependant avant 
la fin de la nielne annee , queiques"evencinens 
avoient trouble l'intrnionie si reeemment rata-
blie entre eux. 

La reine 	Constance , 	seconde femme de 

oil
Louis VII, et idle d'Allonse VII de Castille, mou-
nt en couches, le 4 oetobre 1160, en niettant 

' . 	au monde tine Bile nominee Alix, qui fui n►arice 

III
nsuite au comic dePonibieu. Louis VII, apres 
ingt-q ual re ans de ma riage, avec deux ferlinies 

'differentes, n'avoit encore que qualre lilies et 
point de Ids. Pen i,6trc languissoit-il d'assurer 

,, 	inieux 	sa succession , et 	c'est apparctument 
dans ce but qu'il se reinaria , ati ►nepris de la 
decence cumin unconoins dc.quinze jou rs apres 
la inort de Constance, avec laquelle it avoil cc-
pendant fort Bien vecu. 11 epousa en troii(:-Ities 
noces Alix, Idle de Thibaud-le-Grand , et sL-su r 

• 

. 

• 

. 
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1160. 	des. comics de Blois, de Champagne et de San- 
cerre. (1).  

Pans le court intervalle entre la snort de.  
Constance et les noces d'Alix , Louis VII. avoit 
eu une conference avec Henri II, dans laquelle 
leur traite precedent avoit etc renouvele ; et 
Henri, fits aine du roi d'Atigleterre, qui etoit 
Age seulement de Sept ans , avoit fait hommage 
au roi de France pour le duche de -Normandie. 
Sur ces entrefaites, le roi d'Angleterre apprit le 
mariage de Louis; it le regarda comme destine 
a detacher de son alliance la maison tie Cham-
pagne, pour l'engager. dans kq parti francais : 
ii en concut beaucoup d'ornbrage , et en prit 
occasion de s'ecarter du traite gull venoit de re-
nouveler. Au lieu d'attendre quo son Ills et la 
fille d u roi fussent nubiles , il fit marier ees deux 
enfans a Neubourg le 2 novembre , quoique, 
Marguerite de France /Alit pas plus de troij 
ails; et it se fit livrer par les Tern pliers la dote 
cet leprincesse , qui leur avoit ele donnee en d& 
pot, savoir : le Vexin normand , avec les trois 
chilteaux de Gisors, Neaufle et Nenclitliel. (2) 

Un mariage entre deux maisons rivates a sou-
vent Oc consider& comme un moyen de recon- 

(i) 1?adulfi de Diceto, p. 186.  —  Cervasii .Dorobern. , 
p. 127: — Roberti de Monte , p.506.-- Lamberti 11/aterlosii, 
p. 517. 	 .  

(2) Roberti de Monte, p, 505, 
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ciliation : celni-ci fat presque pris pour une de- 
claration de guerre, le comic Thibaud de Blois 

1160. 

!lilt garnison dans le château d'Anihoise , (Pau 
it pouvoit infester la Touraine, qui appartenoit 
a Henri. AussitOt le roi d'Angleterrevint assie-
ger chatiplop.t , et s'en empara ; sur toutes les 
frontieres on se prepara au '‘,.ofilbat , 	et les ri- 
gueurs seines de 'liver empecherent le corn- 
mencenient des hostilites. (1) 

. 

Les deux rois paroissoient, fort irrites l'un 
con tre l'au t re. Louis reprochoit a Henri d'avoir 
abuse de ce que la garde de sa fine lui avoit ele e, 
con fiec, pour la flare epouser a son Ms, a un 
age ou ce mariage n'etoit qu'une derision :'il 
accusoit les Tem pl i ers d'avoir Irahi sa confiance, 
en livrant des châteaux qu'ilsdevoient tenir en 
depot jusqu'a ce que sa fine fat nubile; et par 
ce motif il, leS expulsa de son royautne , 	Landis 
que Henri les recut t avec bon neu r dans le sien (2). 

' 	1161. 

1, 

Ce &ruler tettioigipit moms de ressentiment , 
rnais it prenoit mieux ses.mesures. II profita de 
ce que Guillaume , second fits du roi .Etienne, 
etoit mort au moil d'octobre 1159, pour s'ap-
proprier sous ses fiefs en Normandie et en An- 
gleterre , et pour grainier du conne de Bou-
logne, dont it n'auroit pu s'emparer,  , son allie 

(t) Roberti de Monte, p. 3o5. 	 . 	• 
(:s) Guillebni Nearigens. , Lib. H', p. I r r.  —  Reidali de 

Diceto , p. 186. —Rogerii &How:den, p. 206. 
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i 	116, Mattlriett , 	ills du 'conile (le Flantire. Dans ce 

but it Ini fit epouser Marie, Herta roi Etienne, 
qu'il retira du couven I , quoiqu'elle y at (WO 
fait des voeux (1). II fit valoir le droit qu'avoit 
le suzerain , 	 ,.7, de mettre (Jamison dans les elrft- 

I.teaux de son vassal, pour occtips-!r Ma ntes et 
touter les pliices fortes du Vexin franc,:ns; it re-
para en mOme temps les places frontieres de 

, Normandie, d'Aquitaine et d'Anjou; it y ras-
sembla,des troupes , et it parut en peu de temps 

I si bien prepare pour la guerre ,.que Lours VII 
comprit qti'il seroit dangereux 	de 	l'aitaq tier. 
Des mediateurs se. preseriterent pour re!couci- 
her les deux rois ; 	et Cell x-ei , a preS avoir Etit 
parade de lours forces , d'abord darts le Vexin , 
ensuite daits le Dimois, convinrent aux files 
de la Saint-Jean d'une 	trove ou 	crime paix 
qui laissoit chaque chose dans ['Oat on elk se 
trotivoit. 	(2) 

l' 
t Henri II profita de cetto trove pour visitor 

('Aquitaine. Quoiq tie les Gaseous rclevassciit des 
ancieus dues de cette province, ils,leur avoierit 

I, jusqu'alors ties mat obei : le roi d'Atigleterreletir 
tit serrtir corn hien sa puissance l'emportoit stir 
cello d'un comic (le Poitiers. Apres Sept jou rs de 
siege it prit Castillon en Agenois, et it red uisit 

L. 
(I) licilerti de irmnre,, p. 5o5. — .ductariumaNigarnense, 

p. ac..--- Citron. ./.111,t4'ici, p. 705. 
(2) libberti de Monty, p. 506. 
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les barons de cet I e province it lui jnrer une sou-
mission plus entiere. Comme it se trouvoit stir 
Les front ieres du Comte de Toulouse,, on auroi 
pus s'at liAld re a ce qu'il fit valoir sur cet etat les 
pretentions de sa femme , auxquelles it n'avoit 
point renonce ; au contraire , it accepta fitly 
tation de Raymond V, d'assister it Toulouse au 
concile general qui y avoit etc convoque pout- 

' 	retirer la cbretiente du schisme, et decider entr.  
Alexandre et Victor. Louis VII s'y rendit aussi , 
et avec eux des ambassadeurs de l'empereur e 
des rois d'Espagne. 	Cent prelats qui apparte- 
noient presque tous it la Fralice ou it l'Angle- 
terre, formoien t cette assent b1,-:e ; 	trois cardi- 
naux d'Alexand re et deux de Victor soutinren 
(levant elle les droits de leurs pontifes..Apres un 
examen assez long de leurs titres opposes, les 	, 
peresdeToulouse se determinerent pour Alexa 
dre, et ils t:xcommunierent Victor ; car dans 
les questions de schisme, l'Eglise tie se reserve 
aueunterme moyen entre adorer et mandire. (1) 

La plus grande virile de la chretiente s'eloit 
' 	soumise a Alexandre III, et ceux ine!tne qui 

reconnoissoient encore Victor , sembloient se 
defier de la justice de ses pretentious ; mais Fre-
deric avoit trouve dims 'Victor 1111 pape complair. 
sant et &None it l'au!orite imperiale , et. Fred 

(0 Coneilia generalia Labbei. T. X  ,  p. ili o6. — nanmil  plp, 
:lima') "(it , p. 4.61.— Prigi critica, y 	9, P. 598' 

i 
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ric alors victorieux , conqueroit des fideles . 
son pape dans cliacun des.combats qu'il livroit, 
Le Ier mars 1 162 la ville de Milan avoit ete re-
du ite a lui ouvrir ses pones; et le 25 du meme 
mois, it avoit commence A la faire raser', en 
punition de ce qu'il appeloit sa rebellion. Le 
merne jour, le pape Alexandre UT, jugeant qu'i,  
n'y avoit plus de silrete pour lni en Italie , quitta 
Genes , oil it s'etoit retire depuis le commence 
ment de jan vier , et s'embarqua pour la France 
11  ne pi-it terre a Maguelonne que le i 1 avril , 0 
(10 1:1. it passa a Montpellier (1). 	Les prelats d 
la France, taut ceux qui clependoient de Loui 
que ceux qui obeissoient a Henri II ,se rendire 
en foule aupres de lui; les peoples lui lento 
guerent on vif interet et une haute veneratio 
CePendant les rois recommencerent a delibere 
sur la convenance de termincr le schisme , 
sur l'avantage de reconnoitre un jape plus f 
vorable a l'autorite royale , que celui auquel it 
s'etoient attaches. Le seneclial d n pape Victor 1 
ocrivit h Louis VII une lettre qui nous a ete co 
servee , pour lc remercier des avances qu'il avoi 
revues de lui, et lui faire les plus magnifiques 
protnesses au nom de son patron (2) ; et bientot 

(I) Vita ,Ilexandri III a C'ard...dragonio, Scrip. ital., 
T. III , p. 451. — Kist. gen. de Languedoc , Liw. XVIII, p.492. 

.!` //,. Epistolis regis Ludov. VII, aped Dychesno 	T. I 
4"f. XVI, Kist. de France, P. 29.  4  3  ' 
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;Tres Henri , comte de Troyes APeau-frere du 
roi , con v int aVec Frederic Barberousse que les-
deux monarques auroient une conference en-
semble a Saint-Jean-de-Losne; que chacun d'eux 
ameneroit avec lui son pope; qu'ils feroient exa-
miner les deux elections par un petit nombre 
d'arbit res , .moitie clercs et moitie chevaliers, 
et qu'ils accepteroient immediatement la deci-
sion de ces arbitres. Les souverains promettoient 
de plus, quesi run des papes manquoitau ren-
der-vows , ils se son me ttroien t immediatement 
a l'au tre ; et le corn te de Troyes qui avoit stipule 
pour le roi de France , auquel it avoit donne 
sa soeur en manage, et dont it avoit epouse la 
fille , s'etoit en 'Dente temps engage en garantie, 
it faire hommage de la Champagne et do toutes 
se's places fortes it l'empereur,  , si le roi n'execu—
toit pas le traits conch' en son nom. (I) 

Iasi. 

L'execution de cette convention auroit en 
effet terming bientot le schisme , mais elk n'en 
blessa que plus vivement les orthodo;,:es, puis-
qu'elle rigmettoit en question cc 'qu'ils regal.-
doient comme déjà decide. Alexandre III vint 

i 

I. you vet- le roi it Sou vigny , pour protester con t re 
cc nouveau j ugement , et declarer Tea ne pour-
roit jamaisle suivre a Sain t-Jean-de-Losne. Louis 
se plaignit que le comte de Champagne avoit 
depasse scs instructions ; celni•ci Sc justifia , cu 

;t i nisroria re:chaconsis wapast.. T. MI, P. ?'J,  330- 

• 
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1162: rappelant qi.ilexandre a vbit rnecontenie le 
roi , par la maniere dont it avoit men ses am-
bassadeu rs a Montpellier; et Ic pape, a son tour, 
s'efforca de faire oublier cette offense gull avoit 
donnee fort imprudemment , tandis qu'il etoit .  
dans la dependance. Cependant Louis VII etoit 
determine a execater Pengagement pris en son 
nom envers Frederic Barberousse : heureuse- 

, went pour lui , en arrivant au lieu du rendez—
vous , sur le pont de la Saone, frontiere des rm. deux etats a Saint-Jean-de-Losne , it y trouva, 
au lieu deyempereur , Renaud , archeveque 

101 
 de Cologne et chancelier de l'Empire , qui lui 

fit quelque demande hors de saison : it en pro-
fita pour protester que Frederic qui etoit a 
Dile avec Victor III, 	et qui alloit arriver , 
manquoit lui-mente au rendezvous et a sa pro' 
messc ;, et piquant soncheval , it repartit au. 
grand galop, sans vouloir attendre un moment. 
ce monarquc. (1) 	 , 

Louis VII se felicitant de s'etre ainsi retire 
d'un engagement imprudent, se haia.de rejoin-
dre Alexandre III a Toucy-sur-Loire; it y trouva 
aussi Henri II, et les deux roil mirent une sorte 

• d'emulation a rendre a leur pape les hommages 
les plus 	respeetueux ; I'un a droite, l'autre a 
gauche, ils prirent la bride de sa mule, et ils 
l'introduisirent ainsi dans la ville : et:Ana ce 

(i) Hist. Vozeliacensis mon. , T. XII, p. 53o. 
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qu'on nomtnoit officizan stratoris, rofficedepalc- 	1162. 
frenier, que les popes exigeoient des empereurs. 
Dans cette conference, les deux rois coh vinrent 
avec le pope d'assembler un nouveau concile 
general a Tours, l'annee s., 	iruiv-nte; its se sepa- . 
recent ensuife en bonne harmonic, et Henri 
comptoit retourner, pour les'fetes de Noel , en 
Angleterre : inais it fut retenu en Norniandie 
par les vents contraires , jusqu'au commence-
ment de l'annee suivante. (i) 

Le roi Henri etoit alors au -faite de sa puis-
sance; les Gallois et les i:cossa is avoien t ete obli-
ges de lui demander la paix ; la noblesse, si in-
diseiplinee pendant lc regne de son predeeesseur, 
lui avoit remis taus ses elulteaux forts ; les An-
glais , les Normands, les Angevins, les Aqui-
tains rivalisoient d'affection pour lui. Les sei-
gneurs du reste de la France, qu i le consideroient 
comme un prince francAs , etoient sans cesse 
en negociation avec lui. Le moment paroissoit 
approclier on it feroit reconnoitre, d'aburd les 
Broils de sa femme au comte de Toulouse, puffs 
les droits.de la femme de son fits a la couronne 
de France. Louis VII, qui avoit consenti a re-
wave entre ses mains ranee de SOS titles legi-
times , sembloit ainsi avoir annoni•o qu'il n'au-
roil ni la volonte ni l'energie de soutenir,  , contrc 
ses propres cam's, les pretentious de son frerc, 

(i) Roberti de Monte, P. 307. 	. 
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/1G2• 	ou de are valoir, pour exciure sa fille , tine 

loi peu connuc , et jusqu'alors pea respectee. 
Henri H avoit mis le Pape dads ses interets, en . 
lui montrant one graude deference, et lui pro- 

es-inettant one aide eflicace; it pouvoit done 
41, perer que celui a qui it appartenoit alors de 

sanctionner la violation des lois, et de (Mier de 
]'observation des sermens, ne lui manqueroit 
pas au besoin. .11 redoutoit toutefbis encore quel-
que opposition dales son propre clerge, moins 
par des vues politic' nes que par avarice, et pour 
la defense de ses revenus; .  Henri se proposoit 
tie mettre la main sur ces richesses , les plus con-
siderables de son royaurne; et pour ne pas mi.-
con t rer autant de resistance, it jugea convenable 
de placer a la tete du clerge son ami, sa crea-
ture, et son chancelier Thomasi3ecket, Henri 
avoit distingue cc jeune hom me, filsil'un bour-
geois de Londres et d'une mere syrienue, lors-
qu'il n'etoit qu'avocat ,. et it l'avoit fait arehidia-
cre de Cantor bery. Les talensde Becket l'avoient 
rendu cher au prince dont ii paroissoit adopter 
toutes les vues. En 1157, it l'avoit fait grand-
chancelier d'Angleterre. Lorsque Henri, a 14 
nouvelle de la mort de l'archeveque Thiband , 
survenue le lundi apres Pilques de l'an 1162 , 
youlu(faire son favori primat de son royaume; 
Ic chlti tie do Cantorbery s'opposa quelq ue pc u 
a 	cettc 	election 	: les chanoines redontoient _ 
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l'homme gulls avoient vtl Si ban lain avec ses 
in ferieurs, si souple it..la cour, si occupe de ses 
intere,ts mondains, si fastueux dans 	on cor', 
tege. Its firiirent cependant par l'elire a l'unani. 
mite; et Becket , dont la fortune etoit immense' 

I 

laissa voir autsilot que l'ambition qui le devo-
roit tendoit a Ic faire, non le premier minis) re, 
tnais lc rival de son maitre : it lui renvoya des 
l'inslont de sa nomination , les sceaux de cyan,  
celier, pour biers marquer qu'il ne vouloit phi 
d epend re de In i ; it renonca en meme temps'it so 
faste, a son brillant cortege, a toute sa pomp 
rnondaine; it se revetit de bore, it affecta toute 
les mortifications rnonastiques, et it adopts dan 
son la ngage cette arrogante h n in ilite des devots, 
Bien plus offensante que l'orgueil; car celui gut 
feint de sc rabaisser ainsi, en profile pour tenir 
bien au-dessous de lui tous les autr.  . 	, 	• 
dans la fange. (r)  

Les efforts de Becket pour gagner, par une 
apparente saintete, la tavern- populaire, furent 
bientot suivis d'hostilites contrc la cour et le 
gouvernement royal. Les pretres . pretendoientl 
a une independance complete des tribtinaux 
laiques : merne pour les crimes les plus atroces . 	... 

(1) Ceryasii Porobern. Citron. de regib. .ringl., 	.. 
Rogerii de Hoyeclen, p. 206.— Baronii zhinal., 1162, p. 	73..L,  
— Itapin Thovras, Hist. d'4ngl. , Liv. VI, p. 1 	f 	,— 	n $ 
ilistoV of England., chap. 8, T. II, p. 71. 

!x6 
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1162. ils n'etoient , disoientils , jusliciables que de 
l'eve'que ; et cclui-ci ne leur infligeoit que des 
peines ecelesiastiques, clout la plus grave etoit 
la degradation. Depuis Paccession de Henri att 
tame, on. comptois deja plus de cent mcurtres 
commis par des pretres auglais,. qui avoient 
echappe it toute ptinition. Uri fi)rfait nouveau 
d'un pretre du Worcestershire, qui avoit se-
duit la fille d'un gentilhomme, et hie elipuite 

• le pore, fit eclater la querelle entre Thomas 
Becket et le rni ; le premier se declarant le chain-
pion des immunites ecclesiastiques, le second 
demandant que le meurtrier flit livre aux tri-
bunaux eivils, si ce n'est en premiere instance, 
tout au rnoins apres sadegi-adation. Me'ine dans 
une cause aussi odieuse, Becket etoit determine 

.11 ne se reliicher d'aucune des preten lions du. 
clerge; Henri vouloit au contraire profiler de 
l'horreur qu'avoit excites cet assassiiiat , pour 
mettre des limites aux franchises ecclesiasti-
ques. Le roi et le prelat etoieni deja corn pletc- 
ment 	brouilles , 	lorsqu'ils se rendirent 	taus 
denx a Tours, pour assister au concile cony°. 
que pour l'octave de la Peniecote de ran 1163. ( t) 

1163. Louis VII, de son cote ) se rend it au concile 
.avec le page Alexand re III, qui auparavant avoit 

(1) Baron ii A tnal . ercl. , ri65, p. 483. — Ilistoria Quadri-
partita saneti Morita. Cantuariens. Bruxelles, in-4°, 1682. — 
Surius dicta sanetor. , 1'. VI, die 29 Xbrii. 
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(16 pendant quelques mots son bote a Paris (t)• 
Di x-shpt cardinaux, cent vingt-quatre eveques, 
gnat re cent qoatorze abbey foi moient cette as-
sem blee impos.ante,qui reconnut solennelletnent 
l'autorite d'Alexandre, et qui fultnina de nou-
velles excommunications contre son rival. Les 
represen tans de aglise profiterent de I'occasion 
qui les reunissoit pour promulguer,  quelques 	• 
canons sur la discipline. Parini ceux-ci , it en est 
deux qui merit ent d'elreremarques: Pun reco 	' 
mantle la persecution contre les beretiques albi-
geois , (Wja fort multiplies dans les districts 4 

. 
aii  

• . 

Toulouse et de Gascogne ; l'autre interdit aux 
religieux les etudeS du siecle. Le concile de 
Tours prononca 1' excommunication contre tout 
moinc qui professeroit on la Jul ou la medecine. 
On a souvent fait honneur aux ordres monas-
tiques d'avoir contribue it la conservation ou au 
renouvellement des sciences , mais it ne faut 	• 
point oublier que ce qu'ils ont fait de !unable 
dans ce genre etoit consid ere par l'Eglise com me 
un abus qu'elle condamnoit. (2) 

• .%; 	• 

Les deux rois avoient paru au concile de 
Tours en amis et en parens , qui desiroient cur • 
server en tre euxla bonne intelligence; ilsavoien 
traite de concert avec le pipe, et its avoient 

(I) Cartlinalis de "Iragonia Pita Alexandri III, Script. 
ital. , T. 111, p 	454. 

(9) Labbei Concilia generalia, T. X, p. 1419./49'• . 
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T163. evite toute discussion sur les points aii. !curs i it-
t6rots etoient en opposition : cependant letirs 
negociatIons dans le midi de Ia France ks met-
toient sans cessc aux prises. Henri II n'avoit 
point renonce a ses pretcntions sur le comte de 
Toulouse; mais en a ttendan tqu'il jngelit le temps 
opportun pour les faire valoir par les armcs , 
it excitoit. con trc le comtc Raymond 'V , ses 
voisins °u ses vassaux, Louis VII, au contraire,  e, 
embraEsoit Ia protection de son beau-frere le 
conite de Toulouse; it le reconcilia, le ler  ftlin 
1163 , avec Raymond Trencavel , vicomtc de 
Beziers, et avec les principaux seigneurs dii 
midi ; it profita de ('inquietude que causoit a 
ces seigneurs la puissance eroissante de Henri 
d'Angleterre , et de la minorite d'Alfonse II, 
roi d'Aragon , pour reprfnc,10- avec eux le role 
de protecteur et d'arbitre , que les rois de France 
n'avoicnt point exerce depuis des siecles en Lan-
guedoc (1), et it approuva le mariage d'Alberic 
Taillefer, fils de Raymond V, avec Beatrix, flue 
et unique heritiere de Guigues V, comic dau-
phin d'Albon et de Viennois, qui etoit mort 
Pannee precedente (2). Il senibloit croire alors 
qu'en joignai'it le riche heritage de cette pritt-44 

1 

 0 ) IIist. g6n. de Languedoc, Liv. XVIII, p. 4g8 et stliv7 .',It  
--- Epistolartim risisLitdovici VII. (list. de France, T. XVI, 
p

. 
 56_69, etc. 	, 	' 

I
,.2) Fins/. regis Lua" ,-'., n,  a7o , p. 7,p.. 
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1 

cesse au comb' de Toulouse, it donneroit pi..,.; 	,,63  
de movens it Raymond V (IC resister a la puis- - 
sauce preponderant& du roi d'Angletdre. 	Wood 

Cc roi ponrsuivoit en effet ses projets stir la .,,u4. 
France; it avoit charge l'arebeveque de Bor-
deaux de rkommeneer en son nom la guerre 
contrc lc Comte de Totdouse;'mais l'expeditiou 
du prelat m'eut pour resultat tine des pillages 
et des incendies sue les frontieres 	des deux 
Oats (1). 	II 	avoit aussi charge ses Iieutenans 
dedinitter des secours a Conan IV, (Inc de Bre-
tagne, dans la guerre civile 06: cc prince etoit 
depuis long-temps engage; et apres s'kre em-
pare do Dol et de Combours, it etoit dejA him 
plus maitre en Bretagne quo le (Inc lui-in6ine (9). 
Cependaut Henri Ii avoit cesse d'elre vraimcn 
redou table ; it etoit engage dans.unc lutte avec 
l'Eglise, et Ic plus puissant monarque ne pou- 

, dans ce sieele, 	esperer de 	sortie d'un 
tellc In tte avec bon nem'. 11 sell toil deja combien 
etoit a craindre le corps qu'il avoit provoqu6, 

i 	et toutefois it tie savoit pas se mettre en garde 
eontre son propre emportement , qu'il auroit 
dii plus eraindre encore; ii perdit, pour avoir 
trop &mite son ressentiment , l'avantage mo-
mentane qu'il avoit en entre les mains. 

``
volt 

L'impuilite des prOtres, apres les crimes atro- 

,(1) Hist. 14 ,11. de Languedoc; Liv. XVIII, p. 505, 
(2) Iliqt. de Bretagne, Liv. V, T) 	i  51. 	r 

';'.- 

WI E V. 	 :;19 
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114 ces dont ils s'etoient al:I:eminent souffles, avoi  : 
quclque chose dc si scandaleux , que Henri 11 
avoit d'abord tronve tons les barons du royaum 
disposes it Met tre des bornes aux franchises e 
clesiastiques : seize articles fortd.amentaux, dre 
ses par les conseillers du roi, hour garantx 
la juridiclion civile contrc les usurpations d' 
clerffbe 1  avoient bientot obtenu l'assentimen 
de l'opinion publique; tous les dignitaires d 
l'Eglise en Angleterre s'etoient vus forces par 
cette opinion it les souscrire.L'orgueilleux at 
areas Becket avoit lui-merne cede le dernicr, a 

a  cette charte des libertes anglicanes, en oppose 
lion aux pretentions du cicrge, avoit enfin 616 
convertie en loi le 25 janvier 114 par un pa 
lenient assemble a Clarendon, d'oh vient qu'ell 
est elle-incline connue dans Phistoire sous lo 
nom de Constitutions de Clarendon (r), Mai 
tandis que le pape condamna ces constitutions , 

des qu'il en eut connaissance, et que Becket ft 
• orgueffleusement penitence de la taute qu'il 
avoit commise en les souscrivant , Henri corn 
Cant sur la servilite des tribunaux civils, grit 
'Ache de ruiner l'archeveque; ii lui demand 
coup sur coup des sornmes enormes , comnr 
reliquat de son administration de chancelier; 
it 	lui relusa 	tout delai, ou 	pour 	regler ses 

0) Baroitii Anna. ercles. , 1165 , p. 485. — Con 
C't ipulonense 	in Lob a Comiliis 	T. x, 1.,, 	r 
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corn ples , ou pour rawnibler de l'argent ; it ne 
voulut has mihne attendre qu'il fiit gueri chino 
grave maladies ii le traduisit (main levant Ic 
tribunal de ses pairs , pour cause de rebellion, 
et it ne lui laissa d'autres moyens de salut (pie, la 
fuite. Beekei, s'echappa en diet, et, .apres avoir 
debarque en Flaridre , it pa&•sa en France sur 
l'invitation de Louis VII. (r) 

EiGi. 

Cependant les rois' de France et d'Angleterre 
toient alors en paix : aussi, lorsque Henri II 

apprit que Thomas Becket avoit ele recu avec 
toute sa suite sur les terres de Louis, it ecrivit h 
celui-ci pour l'avertir que cet homine avoit elo 
condam lie par le plein conseil des barons de son 
royaume; qu'il s'etoit ensuite enrui au mepris 
des lois, emportant avec lui lc nom de traitre , 
et que, d'apres les conventions subsistantes en-
tre les deux rois , l'un iie devoit point recevoir 
clans ses (tats l'ennemi public de I'autre (2). 
Corn me les messagers de lien ri l I lisoient it Louis 
les lettres a lui adressees dont ils etoicnt por-
tours, it les arr6ta it ces mots employes par Henri: 
Thomas Becket, ci-devant archeve'que de Can-
torbezy. « Comment ! s'ecria-t-il , qui done l'a 
(«lepose ? Pour moi je suis roi connne mon. 

(,) Epist, regis Liam,. vir, no 331, p. 1 o6, seq. — Lapin 
norms, Hist. dAnglet, , liv. VII, p. 194 et suiv. , T. II. 
— Ilitnuis Maar. of Engl. , clt. 8, p. 79 et suiv. 

.t 	Epist. Lud, VII, Ii 553, p. 107. 

   
  



452 	 ifisTqfftr: 
"64' « here d'Angleterre ; mais je sais bien quo je 

« n'ai pas le droit de deposer le moindre clerc 
a dans toute l'etendue de mon domaine. » It 
refusa ensuite ifinterdirc le sejour de la France 
a cet illustre exile; et lorsque Becket fut arrive 
it Soissons, it alla l'y chercher,  , pour avoir avec 
lui une conference. (t) 

Pendant ce temps, pen de choses dignes de 
reinarque se passerent dans les provinces de la 

• domination de LouisVlI. Henri, comic de Cham-
pagne, qui avoit epouse quelques annees au-
paravant la fille ainee du roi, s'etoit brouille 
avec elle; it la rappela a lui cettc armee. Son 
frere Thibaud V, comic do Blois , epousa en 
Jame temps la seconde des filles de Louis et 
d'Lleonore. A cette occasion Louis le nornma 
senechal de France, quoique cetie charge , in- 
feodee a la maison d'Anjoit, enLete tout re- - r. 
cent men t confi millet: au roi d'Angleterre (2). Les 
eveques de Clermont en Auvergne, et du Puy en. 
Velay, ayant invoque la protection de Louis VII 
contre les comtes (le ces deux villes et le vicomte 
de Polignac, Louis VII, au commencement de. 

1165. l'atinee 1.165, entra en Auvergne avec une ar-
mee , et fit prisonniers les trois princes que les 
prelais 	accusoient tl'exercer 	des 	bri..4atitlages 
dans la province : cependant bus trois etoieni 

( t ) Cervasii Do6robern. Chr. , p. i'8, 
••.;;  Robert% de Monte  .  p.  5.08.  

NM IP 
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vassanx du cloche d'Aquitaine, et ils reclame- 	,,,-.. 
rent la protection de Henri it Peut-titre ce con-
flit de juridiction auroit-il amene la guerre daus 
d'autres circonstances (I); mais Henri II, quoi-
qu'il ent contre Louis VII plusieurs motifs de 
ressentiment, iedoutoit de se dormer nit en- .. 
nemi nouveau, au moment on toute son atten-
tion etoit concentree sur les menees do Thomas 
Becket parmi les ecelesiastiques. Il cherchoit 
au con t mire ,.en menageant Louis, a ;Ai-  Cairo 
concevoir que lcurs interets etoient commons, 
et que toes les son verains de 'Europe devoient 
s'opposer ensemble au•x entreprises de J'Eglise 
sur la prerogative royale. 

L'anti-pape Victor III etoit mort it Lucques Ic 
20 nvril 1I64; mais il avoit ete prcsque intme-
diatement remplace par le cardinal Gni de 
Creme, qui grit le nom de Pasqual III, et qui 
fut reconnu par l'empereur Frederic I", aussi-
bien (pie par tine partie de l'Europe. Rainaud , 
arehev6que de Cologne, le plus zele parnu les 
prelats schismatiques , fut envoys aupres des 
rois de France et d'Angleterre, pour les en- 	, 
gager it renoncer a ('obedience de cet Alexan- 
dre
t, t, 

III; qui a ppesantissoit si fort sur eux le joug 
de Itglise. Plusieurs des grands s;assaux de 
France paroissoient disposes a reconnoitre lo 
pontife de l'empereur. Henri II, qui avoit d6jZt 

(i) Hist. gen. de Languedoc, T. III, Liv. XIX , P• '• 	. 
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1165; 	6prouve tonic l'arrogance d'Alexandre, offrit 4 
Louis de venir conferer avec lui a Paris sur les 
alftires de l'Eglise, Louis etoit ebranle; 	mail 
l'eveque de Beauvais, zele orthodox; lui per-
suada d'in v i ter Alexand re III a cette conference: 
e'en flit asset puur determiner Uenri II a y 
rcnonccr. (I),  

Au moment on lcs princes temporels n6g(...-
cioient avec les schismatiques, ils redoubloient 
de zele,cun Ire l'heresie , coin me s'ils avoien I. 
you'll empexher ainsi les peuples de concevoir ---
anew) (ionic sur !eta foi. At) mois do mai 1,65 
tin concile prOiincial cut assemble a Lumbers 
dans le d iumiiSc d'M hi , pour cundamner lcs see- 	. 
taires quits;‘dans cc diut.ese, pr&huient, sous le 
nom de bons hon.  inzes , la reforme religieuse et 
cello des mocurs. 	On 	Its accusoit de mani- 
cheisme , 	parse 	qu'il sem blc clue des matt) - 
cheens , chasst'.s de l'Orient par les cmpereurs 
grecs, avoient donne la premiere impulsion it 
la reforme , en arrivant Jes tins par la van& du 
Danube, au pays des Bulgares et a la Bula_lme ; 
lee autres, par l'empire des Arabes, a la Gaule 
meridionale. Mais it suffisoit qu'ils cussent re-
coo vre l'independa nee de !cur esprit , qu'ils 
eussent rcvendique pour lcur propre defense le 

(1) Chronograp. Savo., apu(l teibuitz, decess. Ilist. , T. I, 
p.  5411--  Script , , 	 anc.  ,  T. XI II , p. 7 j 1. --- Ilistoria rez,e- 
liaccusis uicua.acrit ,'1' , 	xii , 	p

. 
 3-;.i. 
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droit d'examiner leur croyanee, pour aiguiser 	/is. 
leur entendement , et leer faire modifier la doc-
trine de lenvvremiers mai Ices. Its etsoient pea 
d'aecord entre eats; etquelques-nns, 6gares par 
leur enthousiasme, se croyoient dories de dons 
surnaturels:, mail tons tendoient egalement it 
reformer l'Eglise, eta la deli -,, rer des abus scan-
dalcux qui corrompoient sa discipline. lls in-
ren I condamnes , COnline its devoient s'y atten- 
dee, 	puisqu'ils etoient jug 	par !burs ad ver- 
stares cux-nUslnes. (i) 

Deux evenemens domestiques , dans la fa-
mile de Louis VII, mar(' u'erent cette annee 
d'utIC maniere importante : (rune part, la nais-
sauce de son fits, (lipids connu sons le 110IYI de 
Philippe-Auguste, le 22 ;unlit t 165: c'etoit son 
premier enfant male , apres vingt-huit arts (le 
manage avec trois Femmes differentes (2). D'au-
trc part, le renvoi de Constance, femme de Ray-
mond V, comic do Toulouse, qui se plaignant 
d '6Ire mai tra it ee par son ma ri , etnc"!gligie pour 
des mattresses, vint ehercher tin refuge a la 
cone (le son frere le rot de France , oil elle de-
manda son divorce. (3) 

Sur ces entrefaites, Alexandre III qui avoit 

(i) Concilium Lumbariense , T. x- , P. 14 70._ Hist.  g6n. de 
Languedoc, Liv. XIX , p. i. 

(1) 1?oberti de Monte, p. 3o9. 
(5; Hist. gen. de Languedoc , Liv. III, p. 	7. 
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1163• passe pros de deux ons a Sens, Se determina t 
1-epartir pour 1Thalic, ou it pouvoit se mettre 
sous la pz-otection de Guillaumeeroi de &cite , 
et des republiques naissantes. Ala fin du prin-
tempsi1 s'etoit acbemine vers la France meri-
dionale , et apres un asset long s'ejour a Mont- 
pellier , 	it s'embvrquit au 	mots d'ook pour 
Messine. 11 eut quelque peine a &hopper aux 
galeres dc Pise , qui veilloient son passage pros 
de I'einLouthure du Rhone, Landis quo celles 
de Genes le protegeoient. Ces deux peoples se 
lisrerent , apres son depart, quelques combats , 
sur la cote de Provence. En memo temps Ray-
mond V, comte de Toulouse; Roymond-Beren-
ger, comte de Provence, et Raymond Trencavel, 
vicom le de Nismes, profiserent de son eloigne-
men t pour transferor leur obedience it Pas:- 
gnat III , et s'allier it rempereur Frederic. (I) 

II% Henri II avoit seiourne quelq ucWmps en 
Angleterre , rime qu'il s'apercevoi i erh.e Rocket 
y gagnoit des piirtisoits, en raison meine de la 
persecution (h] eprouvoit. Le roi denoncoit 
des peincs severes contre ceux qui apporte-
roieiit dans ce royautne, sans sa permission, des 
bulks do la sour do Rome : it se sentoit sans' 
cesse menace de Fescommunication ou de l'in-
terdit ; mais ii savoit profiler de la crainte TM' 

(,) of fl7tri Annal. cemiems., T. VI, p. 305.308. — Hist. 
dc Lauvedoc, Liv. XIX, p. t t et zti. 
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inspiroit encore au pape, ou de la faveur de 	1166. 
ses !opts qu'il avoit gagnes, pour suspendre des 
procedures qu'il redoutoit. Au printemps de 
Fan 1 1 66 it revint en Normandie; it entra en 
Auvergne avec une armee; deux princes, oracle 
et neveu , pc:s,rtant sous deux le nom de Guil-
laume , s'en disputoient la sonverainete : it les 
furca l'un et l'au ire h lui faire hommage, en sa 
qnalile de duc d'Aquitaine , et it laissa la pro-
vince partagee entre eux : Paine continua la fa- 
Milk des mulles de Clermont, et le plus jeune 
Colilmenca celle des dauphins sl'Auvergne. (t) 	. 

Une entreprise plus importante avoit attire 
Henri H sur le continent. La Bretagne etoit 	• 
(kinds !Ong-temps un champ ouvert a ses in-
trigues. Le duc de cette province, Conan IV, 
ou le petit, s'etoit brouille avec ses nobles et son 
people, et it ne se soutenoit sur le trOne que 
par l'appu i du monarque anglais. Raoul de Fon- 
Ores I.:wit le chef des 	tnecontens : Henri 11 
l'assiegea au thois de juin dans son chateau de 
Fotigeres, et le fit prisonnier, apres une defense 
obst inee. En recompense il forca Conan IV t't 
flintier 4Ilit lille Constance, Agee settlement de 
quatre ans , a Geoffroi le troisieme de ses fill. 
TI profita d'un moment de faveur a la tour de 
Rome pour obtenir une dispense du pape qui 
pert»it , ce mariage; it Merin ina Conan-le-Petit, 

(t) Chronicon sancti "Mini Antliegayens. , T. XII, r• 4'33- 
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11% 	fittigne de ses longues traverses, a ceder la Bre- 
tagne it sa fine et it son gendre; et Henri II recta' ',!, 
lui-methe , au nom de ces deux cams, 1'hon0 
mage de presque tons• les. seigneurs bretons. 
Ainsi fut accomplie Pentreprise Tie Henri II 
avoit poursitivie pendant d ix am', avcc [natant 
d'habilete quedepatience, pour reunir le duche 
de Bretagne it la couronne d'Anglcterre. (1) 

Quelques seigneurs bretons paroissoient tou- 
tefois vouloir defendre encore l'independance 
de leur pays. Henri II qui avoit passé l'hiver,  , 
partie a Rouen , partie it Poitiers, cotitraignit 
au printemps de 1167 les vicomtes de Leon ('t. 
de Porrhoet it lui dormer des &ages ; it etend it. 
aussi sa .protection stir le plus jeune des den. 
comtes d'AriveriA.ne, le dauphin Guillaume, of 
prime parson oracle; surtoutil se preparoit a faire 
valoir de nouveau ses pretentious sur le &mite 
do Toulouse, et it profiler de ce que Raymond V, 
en se divorcant d'avec Constance de Prance 
avoit renonce a Palliative de Louis VII. Avant 
d'attaquer lui-m6me.  Raymond , avcc lequel it 
avoit eu une conference an couvent de Gran 
mont , dans Ic Limousin (2), it suscAlk con tre 
lin une ligue des principanx seigneurs du midi. 

(1) Itoberti de Monte, p. 3io. — Guillelmi Neubrigens.. 

1 ) 

Lib. II, p. 111. — Itwiulfi de. Meet°, p 	187. — nistoire fi v  
Iiretagtle, 	Liv.•V, 	p. 	1 5.5. 	 .... 	. 

(2) Roberti de Nontc , p• .:;  1 n , 
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Alphonse II, roi d'Aragon , l'attaqua en Pro- 
vencc, aussi-bien que les seigneurs des Baux. 

1166. 

Humbert HI de Savoie, en Dauphine; Raymond 
Trencavel, v icom i c de Carcassonne; II ugues II, 
comte de Rhodez ; Guillaume VII, seigneur de 
Mon tpcilier , ;'attaqueren t en Languedoc. Tons 
ces seigneurs cependant, comn-ie Hen ri II n'avoit 
point encore joint ses antics aux leurs, n'cu rent 
que pen (le succes con tre le comae de Toulouse, 
et leurs entreprises furent tout h coup arretees, 
le 14 octobre 1167 , par l'assassinat de Raymond 

- 

Trencavel , tue it Beziers , dans Peglise de la 
Magdcicine, par quelques bourgeois anxq 	- 
it n'avoit pas rendu justice. (1) 

En poursuivant scs projets d'agrandissement , 
Henri II evitoit toujours soigneusement de se 
brouiller avec le roi de France; it sembloit ressen-
fir.  pour lui toute la deference d'un vassal de-
vant son seigneur ; it flattoit Louis par les egatds 
gull lui temoignoii en toute occasion ; peut-kre 
aussi etoit-il hien aise de montrer ainsi a scs yas-
saux , quell° devuit titre, it leer tour, lour sou-
mission covers lour seigneur. Avant de porter 
les armes dans le comte de Toulouse, 	it eut 
avec Louis-, le jour de l'octave de la Pentecote , 
urie conference clans le Vexin. Le roi de France 
s'y seroit proba Neaten t laisse endormir de non-
vean , par les protestations d 'at lachement et de 

(0) nist. gin. de Languedoc, Liv. XIX, p. 1 3 et tea. 

„: .• 
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:&67. 	respect de son puissant vassal, mais les princeI 
paux seigneurs de sa cour voyoicnt avec jalou-f' 
sie la grandeur toujours croissants du roi d'An,  
gleterre ; ils regardoient Thomas Becket comm 
un martyr, et en portant les acmes Cohtre son 
persocuteur,  , Us se croyoient assul.es de la ben& 
diction du ciel. 	- 	 , 

Alexandre III, apres avoir accords quelqu 
temps aux negotiations , s'etoit prononce pour 
Becket, de ma itiere it ne laisscr pas un don te clans 
l'iime des fideles devoues au siege de Rome. Tout 
exile qu'etoit cet archeveque de Can torbery , iL 
l'avoit nomnie son legat en Angle terre; et Becket 
avail profite de cet te dignite pour excomm unier 
nominalivement la plupart des ministres 
Henri II, et pour tenir l'excommunication, 
pendue sur la tete du roi lui-came. Henri  • 
qui avoit aboli les appels en cour de Rome, pa 
les constitutions do Clarendiii , et qui les avoi 
punis comme tin , attentat it son autorite , s 
trouva alors tellement abandonne par l'opinioti 
publique, (111C ) pour eviler l'anathtline et y de 
rober son cimseil , it fut oblige d'interjeter lui'' 
rn6tne appel au pipe, et de tenter, it force d'ar- 
gent, de corrom pre ses card inaux. (r) 	.

.
vgaiiii 

 

La persecution qu'on accusoit .  Henri  d'ex/,- , 
cer rontre l'Eglise, dans la persounc de Thomas 

(i) Baronii 4r:ital. eccles. , 1167, p. 536-558. — Pagi cr 
tica, p. 6r, , "I• 

i 
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Becket, e.loit bien le motif de ranimosite des 	14. 
seigneurs franeais contre lui, 'Dais elle.n'etOit 
pas Ic pretexte de la guerre. Une collecte en 
faveur du royaume de Jerusalem, dont la de- 
tresse avoit ete representee sous hi 	plus vives 
couleurs, par les ambassadeurs du roi et du ,  
patriarche , avoit ete prechee, soit en France, .... soit en Angl c terre. Louis VII avoit a ceord eund e. 
nier pour livre du revenu de ses sujets; Henri II, 
comme s'il avoit voulu encherir sur lui, avoit 
accorde pour les siens deux deniers pour livre 
la premiere armee, et un pour chacune des an-
nees suivantes, pendant cinq atIS (I). Les pro-
d uits de cette collecte etoient conserves dans les 
troncs des eglises. Louis VII insista pour que 
ceux de Tours fussent mis sous sa garde, parce 
que l'eglise dc cette ville lui appartenoit , quoi-
que le comic: de Tours filt a Henri : ce fut cette 
prttention a un objet de bien peu d'importance, 
qui causa la rupture: La protection qbe le roi 
de France vouloit accorder a ses arriere-vas-
saux de Bretagne et d'Auvergnc, etoit un autre 
sujet de diffictiltes. Les deux rois se separereilt 
en ennemis, et les hostilites suivirent de pros 
la rupture de la conference; cependant elles se 
bornerent a l'incendie de quelques petits cha-
teaux, et de beaucoup de fermes et de me tairies, 

(I) Gervasii Dorobent. , p. 128. 	— Radulfi de ..1,) iceiv ; 
p. '87. — Roberti de 5Ionle , p. 3o9, 
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1167. que Louis VII fit detru ire clans le Vexin , tan-1 
dis que Henri II pit sa revanche clans le voisi-
nage de Chaumont. Ni l'un ni l'au t re n'essaya de 
redu ire uric forteresse, ni Pun ni I'autre ne re-
chercha tin combat qui put decider lour que. 
retie; et apses quarante jours, chii sembleret4 
destines au brigandage plu tot q Wit la guerre, it 
signerent au mois d'aoftt une trove qui devoitt 
durer jusqu'a Piques. Durant ces courtes hos- 
Wiles , le comte de Fland re , Philippe, et son  ,..a  
frere Matthieu , cointe de Boulogne, embras•=111 
serent le parti de Louis VII contre Henri II. (1) 

Jics. La trove entre les deux rois auroit probable-
ment eté bientot suivie d'une paix definitive • 
si rine circonstance inattendue n'avoit pas prey 
sente au roi de France des chartces nouvelles dd 
succes; la plus grande partie de l'Aquitaine Sc re- 	. 	. 
volta , au commencement de ran i lee 1168, cop tar 	, .. 

ill  

Henri II, sous preiexte qu'il n'avoit pas observe 
quelques-unes des franchises du pays ; mais. ert 
diet, parce que les invectives de Thomas Bec-
ket, et les predications des monies et des pretre 
avoient rendu le roi odieux a la plupart de se.  
sujcts (2). Adel bert IV , cowl& de La Marche; 
GuillauMe Taillefer 1Y, comte d'Angot;h3ine 3 

(0) Roberti de Monte, p. 316, 3u. — Gervosii Dorobe 
p.130•  -1r  Radtqfi de Dieeto , p. 187. —  Auclarium dquieine 
anum  ) p. :,78.— Lamberli Waterlosii, p. 52t. 

(2) 6 ervasil Dorobern. , p. 131. 

   
  



DES F111% NcA IS. 	 465 
Emery de Lusignan , Robert 	et ,Hug rtes de 	ii 
Silly, retionce,rent a rhonunage gulls avoient 
fait it Ilenri , comme due d'Aquitaine, pour s 
►netll'e sous k protection immediate do roi d 
France. .Its convinrent avec cclui-ei qu'ils ne 
feroient point les tins sans Ics attires leur paix 
avec le roi d'Angleterre, et mis In i livrerent des 
otagcs en ,aran tie de cct engagement. Henri r5   
accourut pone ►'Cprintel' eel le rebellion; it assie-
gea et grit le fort clnItean de Lusignan oii it 
mit garrison ; it livra an pillage et a rincendie 
les villages ouverts et les campagncs des revol-
tes , et it les reduisit it desire'r ardcminent la 
paix. Ces seigneurs aquitains ne pouvoient cc-
pendant la conclure sans avoir auparavant r 
tire leers otages des mains du roi de France. 
Henri, qui lie desiroit pas moins vivcu►ent etouf-
fer cette rebellion , se cliargea lui-meme (Veil 
faire la &mantle, dans la conference qu'il devoit 
avow avcc Louis, a l'octavc de Paq nes. II partit 
done pour le Vexin, apres avoir contio lc goo-
vernement de ('Aquitaine ii la refine F,leonore, 
et au comte de Salisbury. (I) 

Cinque armistice entre les deux rois devoit 
toujogrs se icrminer par one conference, pour 
av;sr•.r a sa prolongation on a la conclusion de 
la paix dUinitive. Lorsque Louis et Henri se 
rencontriTent entre Pacy et Mantes, comme it 

., 	. 
,►' Roberti de 411onte , ti. 3,1. 
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nag. "en etoient convenus Fan nee precedente , Henri 

insista pour que des otages donnes par ses vas-
saux , corn rue un moyen de s'engager a persis ter 
dans leer rebellion, et que Louis avoit reQus, au 
mepris de tonics les lois feodales , lui fussent 
rendus : it ne put robtenir, et cependant it de-
siroit si fort Ia paix, qu'il ajourna la neiociation 
jusqu'a tine nouvelle conference a La Ferte- 

' Bernard , ou les deux rois promirent de se irou-
ver-le jour de l'octave de Ia fete de Saint-jean- 
Baptiste : la treve en meine temps fut prolongee 
jusqu'a cette epoque. 

Cette prolongation d'armistice fu t signalee par 
de nouvelles revoltes des barons trancais sujets 
du roi d'Angleterre. Le comte de Salisbury, 
son lieutenant en Aquitaine , fut tue par des 
insurges dans la ville :meme de Poitiers. En 
Bretagne, Eudon, comte de Vannes et de Cor- 
:nouaille, nyant appris (pie sa fille, qu'il avoit 
don nee err otage au roi d'Angleterre , avoit ete 
violee par ce rnonarque luxurieux, appela ses 
compatriotes a Ia vengeance. Le vicomte de 
Thouars , Olivier et Roland de Dinan, Geoffroi 
de Montfort, et plusieurs autres seigneurs Bre-
tons, epouserent son ressentiment et envoyiment 
des otages au roi de France, conime avoien t fait 

. 	, les Aquitains , pour obtenir des secours, en re.. 
. 	• tour tour de Icor engagement de persisler dans la 

aellion. Mais le succes ne repondit point it 
.. 
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leur clesir de vengeance; dans les mois de mai ,,6s. 
et de juin Henri devasta les terres des Bretons 
rovoltes; it conquit plus de la moitie du Cor-
nonaille , et it auroit acheve de detruire ses en-
nemis, s'il n'avoit etc rappele par son rendez- 

- 

\'ous 	
.... 

avec le-roi de. France' 	our Voctave d 4 	. 
la Saint-jean. (i) 

Cette conferencelenue a La ierte- gernard 
n'eut pas une mcilleure issue que la precedente 
Des deputes bretons trouvercnt moyen' de s'  
rendre par le Maine, malgre les efforts qu'avoit 
fait Henri H pour leur fermer.tous les passages. 
Its reprocherent au roi d'Angleterre sa tyrari-
nie, et Eudon revels a tonic l'assemblee l'on-
trage, qu'il en avoit reo , au mepris do l'hos 
Pita lite et du droit des Bens. Les princes et leer 
partisans se separerent plus irrites que jamais  7 
les hostilites recommencerent ; mais quoiqu'el le 
sc prolongeassent tout fete, jusqu'au moment 
on les fetes de 1'Avcnt rappelerent Jes arilleCS.  
dans leurs foyers, elles ne produisirent de part 
et d'autre que des pillages et des incendies, et 
ne furentmarquees par aucun exploit. (2) 

• 

Cependant Pasqual III, le second des'anti. . pape; nommes par le parti de l'emperenr, etoit 
kol'i ii Rowe le 20 septembr©, et Calixte M.  
ltu avoit etc donne pour successeur par les sell is- 

(r) 1-list. de Bretagne, Liv. V, p. 1 55. 
(a). Roberti de Monte, r. 511. 
TOME V. 	 .7i) 
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/1.63. matiques. Frederic avoit envoye a Henri II des 
ambassadeurs du pins taut rang; le duc Henri 
de Saxe, son gend re , les arch e veq ues de illayence 
et de Cologne, et l'eveque de Liege, pour lui 
annoncer cette election, et lui proinettre le se- 
cours d'une puissance armee allemande, 	s'il 
vonloit se ranger sons l'obedience de Calixte (t). 
Henri, en butte aux al taques des pretres et des 
moines, aux insultes arrogantes de Becket , et 

h) 
1100  

aux denis de justice d'Alexandre, avoit des rai-
sons suffisantes pour se detacher de lui, s'il 
n'avoit agi que par politique ; mais, de meme 
que dans les egards qu'il temoignoit au roi de 
France, on reirouvoit toujours le souvenir de 
la foi et de Phommage qu'il lui avoit rendus; 
dans ses contestations avec l'Eglise, on ne lui 
vit jainais oublier le parti qu'en conscience it 
reconnoissoit pour orthodoxe. Peut-titre regap-
doit-il comme un jugement du ciel les echecs 
tout receinment eprouves par Frederic, qni , 
pendant l'ete de 1167 , avoit vu sa belle armee 
dkruite a Rome par les maladies, et qui , au 

. 	-:. prin tern ps de itt;8, avoit ere red u it a se derober 
par la fuite aux artnes. de la live Ion bard e. e,. 

. 	• Henri repoussa done routes les suggesti 	s de 	, 
il son gend re , le d tie de Saxe, et des prelais 	- 

leniagne; et an lieu d'accepter les secours q 
lui etotent offerts con Ire Louis VII, it demand 

(I) Gervasii Dorobern., p. 130. 

. ....__... 
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a eel tti-ei de ltii accorder a Montmirail une nou- 
velle conference. (i) 	 , 

Les deux monarques se rencontrerent en 
effet a Montmirail le jour de l'Epiplianie. La 
guerre entre eux, pendant la carnpagne prece--
dente, s'etoit bornee a des incendies ei des pil- 

, lages reciproques, qui ne pouvoient dormer 
lieu a aucune restitution. Malgre la jalousie quo .. 
lessen ton Louis des nou velles acquisitions faites 
Tar son rival en Bretagne et en Auvergne', coin ni e 
otter lui paroissoient legates, it n'essaya point de, 
l'y faire renoncer; it n'essaya pas non plus de 

. 
:07egler ses pretentionssur le comte de Toulouse, 

qui detneurerent en litige. II se contents des 
marques de respect et de deference dont Henri 
&tit toujours prodigue a son egard; it lui de-
manila de pardonner aux Aquitains et aux Bre- 

, tons qui s'etoient revoltes , et. de respecter leurs 
privileges; et apres avoir obtenu sa promesse, 
it remit lours otages en liberte. (2) 	411101101ki 

-Gil historien anglais con ternporain.  rappOrte 
de la maniere suivante la conclusion de cette 
conference. Lorsque les conditions de la paix 

J etoient dejit arretees, Henri dit it Louis : « -Da ns 
v 40 « cc/jour, mon seigneur et mon roi 1  oit trois 
1  xpiCsis presenterent leurs presens au Roi des rois, 

!c je me recommande av, c ines fill et ma terre, 

1 	(0) Boberti de Monte, p. 3i3.  	., ., ,, 	. 	. 
(2) ibid. , p. 312. 
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1169. 	« a votre garde. » Louis VII 1 u i repond it : « Puis7  
« que ce Roi qui recut les presens des trois rois 
« vous a inspire ainsi , que vos fils se presen- 
« tent a nioi pour tenir,desormais de ma man- 
« suetude les terres qu'ilspossedent. » En effet, 
le fils aine du monarque anglais , Henri, sur-
nomme au Court-Mantel, qui, déjà precedern- 
'milt avoit fait bow mage au roi de France pour 	, 
la Normandie , lui fit encore hominacre.e p Rt. 
l'Anjou; le Maine et la Bretagne, aprOs qujtilr! 
recut a sun tour l'hommage de son trois 
frere , Geoffroi , v.uquel it remettoit le da ie 
de Bretagne en arriere-fief. Richard, second 
fils de Henri, fit hommage it Louis pour le du-
che d'Aquitaine, dont le titre lui etoit confere 
a l'occasion du mariage stipule entre lui et 
Adele on Alix , fille du roi de France et de 
sa troisieme femme. La (lignite de senechal de 
France fut accordee a Henri au Court-Mantel , 
commie comte d'Anjoit , et ce jeune prince ayant 
suivi son heau7pZire ii' Paris, en fit les fone-
tions le jour de la Purification de la Vierge, en 
portant en ceremonie les-  plats sur la table du 
roi. Enfin les nobles d'Aquitaine et de Bretagne 
qui avoient porte les armes con tre le roi 'An-
gletcrre , furerit recus par lui en grace. (r) 

Les amis de la paix avoient sollicite Thoma 
(i) Gervasii Doroberriens., p. 132. -- Epistola Joharmi 

Saresburiens., T. XVI, p. 595. 
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Becket de profiler de la conference de Montmi-
rail , entre les deux monarques et tous les grands 
des deux royaumes, pour s'humilier (levant son 
roi , et mettre un terme a leurs longs differends. 
Becket parut ceder, et entrant dans l'assemblee 
avec une suite nonibreuse, it se jeta aux pieds 
de Henri ir, en disant qu'it imploroit sa pitie 
pour l'Eglise d'Angleterre, qui n'eprouvoit Tea 
cause du pasteur indigne auquel elle avoit Zte 
co m m ise , tan t tie troubles et d'afflictionS. Henri, 
vivement emu, crut toucher a la reconciliation 

k 

(011 avoit si ardemment desiree, et s'empressa 
de relever l'archeveque avec bonte. Celui-ci 
continua : « C'est a toi soul , 6- mon seigneur ! et. 

yen prends h temoiu le roi de France, les port- - 
« tifes et les grands, c'est a toi soul que je r 
« mets le jugement de tous les dilierends qui se 
« sont eleves entre nous, sauf seulement l'hon- 
« neur de Diem D Henri, it l'ouie de ces der-
niers mots qui annulloient tout le reste , entra 
tout it coup dans la plus violente colere ; it re-
procha it Parchev6que de chercher seuleinent a 
trom per l'aud ience par de vaines paroles. « Tout 

ce qui deplaira a cot homme, dit-il a Louis, 
« it !;appellera contraire it l'honneur de Dieu.. 
« lYlis pour faire voir que je ne deniande rien ,0  i  de contraire it cot honneur, qtl'il me rondo ' 
',..( seulement le Ineme degre d'obeissance quo le ...1a plus grand et le plus saint de ses predees- 
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q sears a rendu au plus indigne des miens, et 
« je sitis content., r) Becket savoit biers qu'en 
souscriva'it a ces4ermes , it se condarnneroit 
lui-meme; it s'y refusa done absolunaent , mal-
gre les instances du roi de France, des prelats 
et des grands. Choques deson obstiniition, ceux-
ci declarerent que. l'homme qui resistdit a la 
volonte des deux tois , devoit etre prive de l'ap-
pui de Fun et de l'autre, et que la France ne 
devoit plus reeevoir celui qui avoit ete excla 
de 1'Angleterre. Louis s'eloigna avec colere , et 
defendit Von portal plus long-temps a Becket 
les plats de sa table, corn me on avoit coon- ue 
de le faire. Mais la superstition et. la deference a 

• l'autorite sacerdotale avoient imp de prise sur 
lui pour qu'il Olt persister dans cet eloigne-
merit ; au bout de quelques jours it fit rappeler 
l'archevtlque : « Mon here, lui (lit-il .en sou-
s( pirant, toi seul to as vu- clair,  , et nous tous 
« sommes des aveugles, puisque•nous avons pu 

to conseiller de faire le nom de Dieu, et de le 
« faire . dependre de la , volon le d'un hornme. 
0 Pardonne it mon repentir, absous-moi de ma 
o faute, et dispose desormaisi de moi et de mon 
« royaume. D Henri II ayant ens uite fait d.;man-
der it Louis de ren voycr Thomas Becket, con. me 
i-]

4 

 •  'avoit promis , celui-ci repondit aux arnba, . 
s ( curs 	:. « Dites it volt° maitre que s'il n I  
« vcut pas reno,ncer aux usages de ses ancetres 1 
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« je ne renoncerai pas non 	plus a celui des 
« miens, les rois de France, qui tonjours on t 
« ouvert dans !curs etats un asile a tons les exi-
« les, surtout aux ceclesiastiques. » (i) 

:169. 

Henri II, qui desiroit ardemment faire sa 
paix avec l'Eglise , rechereba une nouvelle con-
ference avecie roi de France, en qui it espereit 
trouver tin mediateur. Daus ce but , it vint en 
pelerinage a Montmartre , oia il flit rect., par 
Louis. Des ambassadeurs du roi et du patriar.-
die de Jerusalem avoient (4e ad resses aux dcux 
monarques, pour lour represen ter la de tresst- de 
la Terre-Sainte, et le danger. imminent de la 
voir tomber aux mains des Mnsulmans. Henri 
avoit memo donne a entendre que s'iI port volt 
se reconcilier avec son clerge, it en profiteroit 
pour entreprendre une ,nouvelle croisade (2). 
II annonca a Louis VII qu'il &oil pret a recevoir 
Becket en Angletcrre , sur le pied oil y avoient 
fete toes ses predecesseurs, sans engagem ens non-
veaux d e part ou d'autre ; mais Becket insista stir 
la restitution des fruits de son arcbeveche, per- 

‘ 

14 

, 

. A  

: 	cus pendant son absence, et sur le baiser de ,. 
paix qu'il vouloit recevoir de la bouclic memo f.""',, 

' 	du rat. JIenri refusa de le Bonner, declarant - 
''‘‘c

i
tu"-?s'etoit engage par serment a s'en abstenir; 
p tou i s Vii qui l'avoit reconduit a Mantes, I(= 

J (0 ) Cervasii Dorobernens. Chy,on, p. 132, 153 	• 	. 
(2) Larnbern !Valerian (Thrall. , p, 52q. 

- 
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fic9. 	quitta alors , pour solliciter le Pape de ne. pas 
differer plus long..; temps it le (rapper de l'ex—
communication (pill retenoit suspendue sur sa 
tete. (I) 

Tout le reste de la politique du Myatt me sem-
bloit subordonne it cette querelle; kpeine les au- 
tres even e in ens son t-ils rappor Les eii peu de mots 	, 
par les ecrivains contcniporains. Louis VII porta 
la guerre clans le Velay, pour forcer le vicomte 
de Po) ignac it respecter les privileges de l'eveque 
du Puy (2) . Hen rip , de son cote, soumit les cha-
teaux de plusieurs seigneurs de Gascogne, et 
forea les corn tes de la Marche et d'Angouleme it 
lui dormer de nouveaux gages de leur obeis—
sauce (3). En meme temps tine catastrophe san-
glante effrayoit le Midi. Roger, fils de Raymond 
Trencavel , languissoit de venger sur les habi-
tans de Beziers, le meurtre de son.  pore. Il les 
avoit assieges l'annee precedente , et n'ayant pu 
les reduire, it les avoit recus it composition, 
s'engageant par sentient it pardonner Icurs of- 

, fenses. Apres les avoir ainsi rassures, i1, fit en- 
trey clans leur ville, par petites -bander, 	sous 

`', 'iiiiai.pretexte  de se mettre en defense con tre le comic 
:de Toulouse, des soldats aragonais clue le roi .,, 
Alfonso II lui, avoit pretes ; puis, it un s':;-mal 

por 0 Gerpasii Doroberm, p. / 34. 
1) Ilist. gen. de Languedoc, Liv. XIX, p. sr. 

Co Roberti de Illonte, p. 313. 	• 

. 
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donna, run des derniers jou rs de. l'annee 1169 , 
it fit faire main basse sur tous les habitans. Tous 
les males, a l'exception des Juifs , furent egor-
ges ou pendus. ; les females et les filles furent 
livrees aux soldats aragonais pour repeupler la 
ville. (1) 

316,. 

An commencement de Van nee I 170 , Henri H 
les 

1170. 
- • yisita toutes 	baronies et toutes les places 

odes de la Bretagne; it recut Phonunage des 
.,eign curs qui lui avoient ete le plus contraires, et .0 

 
- 

-11 s'aSsu ra de leur obeissance envers son fits Geol.-
froi. Vers le meme temps, it acheta du seigneur 
de Gien la terre de Montrnitail , sur laquelle 
Thibaud , comte de Chartres, avoit des preten-
tions. Tout paroisspit tranquille dans ses pro- 
vinces de France, oil it avoit déjà sejourne quatre 
annees consecutives, et it crut pouvoir s'en eloi- , 
gner sans danger (2). Au commencement de 

' 	mafs it passa en Angleterre, pour mettre aussi 
l'ordre dans les affaires de ce royaume , et y faire 
couronner son fils aine, Henri au Court-Mantel.. 
II croyoit ainsi s'affermir lui-m 'eme sur le tame, 
et s'il 6(04 frappe de cette excommunication 

r 
1(11f

(1) Verti de Monte, p. 313. — Guill.Neubrig.., Lib. II, 
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(2) Benedicti Petroburgens. abbatis Pita et gesta Hen- 
ci 11. Mit. de France, T. MII, p. 142. — Hist. de Bre- 

:.. gne, Liv. V, p. 157.  
i. 
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JI7o. 	(191It le Pape et son legat Becket lc menacoient 
dcpuis si long-temps, it acqu6roit mite garantie 
clue le pouvoir ne seroit du moins pas enleve 
h son Ills. La ceremonie fut. faite le 24 juin it 
Westminster : ce fut l'archevique de York qui 
officia , non sans dormer par lit une nouvelle 
offense a l'archeveque de Can torbery , primal 
du royaume. Henri avoit auparavant artno son 
ills chevalier : it lui contra l'ad ministration de 
l'Angleterre , 	puis it repartit immediatement 
pour la Normandie. (r) 

Pendant son absence Louis VII avoit atta-
clue cette province, par ressentiment , disoit-
il , de ce que sa fille, Marguerite de France, 
n'aVoit pas ete couronnee en mettle temps que 
son epoux, le jeune Henri. II sem ble cependant 
que si Marguerite ne fut pas couronnee, cc fut 
uniquement a cause que les vents contraires 
l'avoient retenue sur les cotes de France, ins-
qu'apres la ceremonie. Mais Louis ressentoit 
une jalousie habituelle de son puissant vassal; 
it I'attaquoit par Immeur,  , ct n'avoit pas ensuite 
asset d'energie pour soulenir sa querelle. Thi-
baud , comie dc Blois, vint lui demander une 
entrevuc de la part de Henri II; elle  eu t.lieu a 

•/•, 
Vendome lc 22 juillet 1170, et le roi de Fr it-ace 
qui pouvoit it peinc expliquer pourquoi it av , 

0) Benet'. Petroburgens., p. i43. — Gervasii Dorobern 
p. 154. 
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recommence la guerre, s'y obligea de nouveau „7111111, 
a la pais. (I) 

De retour en Normandie , Henri H y fut 
atteint d'une maladie si grave, que ni 	lui- 
nieme, roi aucun de ceux qui l'approchoient, 
ne conserve2ent d'esperauce pour sa vie. La 
pensee de la niort , clout it setoit cru si pro- 

.che , 	reveina 	ses 	sentimens 	religieux ; 	it .se 
rendit d.'abord en pelerinage a Rocearnadour , 	i • 
clans le Quercy, avec tine suite militaire assez 	! • 
nombreuse pour n'avoir rien h crainClre du ., 
conite de Toulouse, sou verain du pays ; et ce- 
pendant avec des dispositions ';i pacifiques, que 
la marche de cette petite arniee ne fut marquee 
que par des aum6nes. Ensuite it songea serieu- 
sement a se reconcilier avec Thomas Becket.  • 
Celui-ci avoit engage l'archeveque de Sens a se 
rendre a Rome, pour solliciter d'Alexandre III 
une sentence d'excommunication contre son ' 
roi. Louis VII avoit ecrit au page dans le meme 	. 
hut; et Alexandre , qui malgre tout son or-( 
gueil , avoit jusqu'aloes erii devoir user de me-  •, 
nagemens en vers un roi si puissant, et qui avoit 	' 

A 
 ete jusqu'a suspendre pour un temps l'autorite 
de Thennas stir I'Angleterre, venoit de nommer 

441.ki.ouveaux legats , charges d'employer 	le 

t ) Betted.. Petroburgens., p. 143. — Roberti de ife le, 
li  514.  
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1170. 	exhortations, puffs les menaces, pour faire reta- 

blir l'archeveque sur son siege. (i) 	40. — II restoit peu de temps a Henri avant Pet• 
piration des derniers delais qui lui etoient ac-
cordes par les lettres comminatoires de la cour 
de Rome. Il se rendit done a A:nboise le I2 

octobre, pour y rencontrer Thomas Becket, qui 
Jai etoit aniene par Thibaud , comte de Blois, 
et par Guillaume, archevilque de Sens, et qui 
lui etoit vivement recommande par Louis VII. 
Aucun arrangement n'avoit ete possible avec., 
l'orgueilleux archev'eque , aucune des condi,,  . 
tions quo Henri 11 avoit voulu lui imposer 
n'avoit ete acceptee; et le roi se resignant ;'t ce-  to,  
der sur tons les points, le fit encore avec grike.. 
Il accueillit Becket commie un ami.et un sive-
rieur ecclesiastique, it lui prodigua les mar-
ques d'affection et. de respect, en presence des 
prelats et des nobles de France et d'Angleterre., 
«I1 n'osa pas rn6me dire un mot, ecrit Becket . 
«au page , de ces coutumes d'Angleterre qu'il 
a avoit jusqu'alors voulu maintenir avec tant 
« d'obstination; i.1 n'exigea aucun serrnent ni 
« de nous, ni d'aucun des notres ; it nous rendit 
(t toutes les possessions qu'il avoit en16,*s a 

.,‘ 
(i) Raronii Annal. eccl. , 669, p. 599, ann. r 17o , p. 	. 
paai crilica, p. 635.  —  Epistoko sancti Thonve. —  Iii 

de Fr., T. XVI, p. log et suiv. 
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a Doi VC Eglise, a l'occasion de ces dissensions, 1,7,... 	., 
« selon la note que j'ert avois preparee; it rendit 
« la paix et la sUrete a tous les notres, it se de- 
« Clara meme pret a nous donner le baiser de 
« paix, si nous voulions le presser jusque-la, e ..

. 
« exigcr qu'iljoarilt vaincu sur tons les points,  - ,r' 
« cependant it confessoit qu'il•recloutoit de pa-
(c roitre parjure aux yeux de ceux qui lui 
« avoient entendu faire serment qu'il ne DOM 
« nc le donneroit pas. » (i) 

Apres cettc reconciliation si entiere , Thomas 
Becket partit pour l'Angleterre , muni des let-
tres que Henri II adressoit a stql fill, pour lui 
ordonncr de retablir l'arcbeveque sur son siege, 
et 	de lui rendre 	la possession 	de .tous 	ses 
biens (2). Le roi d'Angleterre se croyant debar-
rasse desormais du plus grand souci qu'il etit 
eprouve depuis de longues annees , songea a 
faire repentir le roi de France des 	secours 
qu'il avoit constamment donner a ses ennernis. 

, 

Il reclama la possession du Berri, com me mou-
vance de son ducllii d'Aquitaine, et le 23 no-
vein bre it arriva avec son armee jusqu'il Alont- 

f  lucon. L'archeveque de Bourges, qui mourut 
justerofent iteette époque, somma sur son lil de 

t̀' . 	Sancti Sancti Thonur Epistolce , Lib. V, Ep. 45. ---: Hist. de 
Luce, T. XYI , p. 438. 	 ,..., 	, 

	
.  ,..„, 

, 

., ! 

(2) Baronii --Miudes, 	117o, p. 6i7.e • 4/ ; 
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1176. Mort, les assistans de se souvenir que le Berri 
faisoit en efret pantie du d belie d'Aquitaine. Les 
habitans de Bourges paroissoient disposes a ow-
vrir leurs portes au roi d'Angleterre. Louis VII 
le prevint 	cependant ; it introduisit clans la 
ville une forte garnison, et Henri.voyant qu'il 
ne pouvoit s'en rendre maitre, conclut avec 
Louis un armistice, qui devoit durerjusqu'au i5 
janvier,  , fete de saint Hilaire; apres quoi it ra-.  
mena son armee en Normandie. (1) 

Deja Henri II avoit pu apprend re que sa 
soumission sans reserve a Thomas Becket n'a-
voit point suffi .  pour acheter la paix. L'or-
gueilleux prelat , qui, durant son exil, avoit a 

' plusieurs.reprises lance des excomm u nications 
contre 	les 	membres 	les'. plus 	distingues du 
clerge d'Angleterre, et qui avoit lance le pape 
avec hauteur pour les avoir ou revoquees on. 
suspendues, ne fut pas plus tot arrive dans son 
diocese , qu'il voulut mettre a execution ces 
sentences ecclesiastiques , et• punir ainsi tous 
,ceux qui avoient montre quelque deference 
au roi. L'archeveque d'York , les eveques de 
Londres et de Salisbury fu rent declares excom- 
monies , tout le clerge de Cantorbery le fv.t ega- 
lement , toute l'Angleterre 	fut frappee CI' 
interdit. Chaque jour Becket sembloit prep 	1  

1 

(1) Bened. Petroburg., p. 145. 	 . cuw 
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a triche de provoquer le roi par quelque nou- 
velle insulte. A la fete de Noel, eau , it mon to 
en chaire pour excommunier Nigel de Sack-
ville ,' et Robert Brookes , qui tous deux etant 
vassaux inimediats de la couronne, .ne pou-
voient poitilt etre atteints par les tribunaux 
ecclesiastiqu‘cs 	sans le consentement du roi. 

,Lo, 

Henri II etoi t a Bures pros de Bayeux avec. sa 
cour, lorsqu'.il recut cette nouvelle; it ne put 
plus contenir son indignation. « Ne se thouvera- 

..... 

« t-il done per sonne, s'eeria-t-il , entre taut. de 
«serviteurs qu e j'ai combles.de IlICS bienfaits, 
« qui me delivre de cc pretre! » Ces mots ne 
furent pas prom cnces en vain : quatre gentils-
limn mes de sa sthite , Guillaume de Tracy , Hu-
gues de Morville, Richard Le-Becton, et Regi- 
nald Fitz-Urse , s( : lierent par serment, dans la 
nuit meme qui sui vit la fete de Noel, a vengei 
leur roi. Peu d'heu yes avoient suffi pour porter - 
a la cour la nouvel le de ]'offense, peu d'heures 
suffirent pour repo rter en. Angleterre ses ven-
geurs. Le 29 decen 'bre , ou le cinquieme jour 
depuis que Becket avoit prononee la derniere 

. 

P excommunication , 	ces quatre gentilshommes 
-‘ trouflerent l'archev 'eque dans l'eglise de Can- 

),Otiery ; Us le prove )querent de maniere a s'at- 
.irer les• paroles 	it isultantes qu'il 	etoit 	tou- 

.01 ) urs .ais6 de lui .fa tire prononcer,  , et s'elan- 
out alors sur lui, cc mute dans un mouvement 

,.c.....!.. 
,,,. 
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n';'). SU1:11. Cie colere, ils l'assonimeretit au 
l'au tel. (r) 

pied de 

rr 
(I) Vita sancli Thoinm quarlripartita , prerfixa ejus Epic_ 

lolls. 	Bruxelles , 	1682 , in-4°. — Baronii Annales , 	1170 , 
p. 625.   
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CHAPITRE XIX. 

Louis PH excite les fils de Henri II contre leur 
per° ; fin de son refine, 1171-1180. 

.... 
..1'ii,LE mewl re de Thomas Becket, par les quatre 
*gentilsbommes norinands gni s'empLesserent 

d'execn ter le voen de leur roi , etoit un evene- 
-men t Bien plus Orange dans le douzieme siecle 
gu'il ne le pourroit etre aujourd'hui. 	Noes 
• 'aeons plus une veneration si religieuse pour 
.clerge , ni une foi si en tiere dans le ponvoir 
e ses excommunications : nous jugeons Becket 

'-: 	 mme un ho contuseme, et non contuse un Dieu ; co 
IBMS partageons le ressentiment quo devoit 
eprouver Henri II, pour des provocations si 
souvent repetees, et nuns ne sommcs pas tres 
loin de nous rejouir, quail(' Farrogant prelat 
port c la peine de son insolence. Peut-et re Tracy 
et Fitz Urse, Morville et'Le Breton ressentirent- 

, 	ils aussi con tre Becket tine juste eolere. Cefien- 
danVl'enfer etoit it 'curs yeux la consequence 

Ni, • Ny/med tate , inevitable de ('execs qu'ils alloient 

01111Dei tre ; le meurtre (Fun prelat , (Pun saint, 
.fans 11:0 ise, (levant Pante], ne pouvoit se con- 
fond re it lours ycux avec alien!) mitre crime , 

Twit?, v. 	 5 i 
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avec aucune autre violence; c'etoit on sacrilege 
que 1'Eglise poursuivroit h jamais sur eux : les 
pretres, dont l'office le plus habitue] consistoit a 
delivrer le coupable de ses remords , 	pren- 
droient a thche , au contraire, d'aggravcr sans 
cesse les leurs ; apres les coups.  qiXilsalloient 
porter, ils ne trouveeroient de repos ni dans leur 
conscience ni dans l'etendue de la chretiente : 
le poids de l'excommunication qui lcs accable- 
roit, leur*ausoit de plus grandes terreurs que , 
-les plus effrayans des chiltimens temporels. 

Pour braver de.pareils dangers , ii falloit tin 
motif surhurnain , en quelque sorte , un motif 
superieur a tons les petits. calculs d'interet o 
de faveur, un motif qui pia contrebalancer ,  .. 
religion elle-meme , et qui permit a celui qui se  
devouoit, de se glorifier de son sacrifice. Ce • 
motif existoit en effet; it etoit nouveau clans 
l'organisation sociale , mais it commeneoit dejh 
a operer dans toute son energie; et tors meme 
que ses premiers effets etoient coupables, nous 
ne devons point lui refuser notre part d'estime. 
Tons les sentimens devoues ont droit a notre 
sympathie : celui qui sacrifie son Bien-titre, sa 

- silrete , sa vie, a un interet qui n'est Ns le 
sien , a un but tout-h-fait en clehors de lui, TV 
rite d'etre nomme genereux , meme lorsqu' 

, 	, 
' 

I

,  
s'egare dans l'objet de son culte : l'egoisme a u 
tel empire sur notre race, quo nous ne nous ex 

. 
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posons point trop en accordant toujours Notre 
interet ou noire admiration, a l'oubli de soi-
nu me. 

L'antiquite avvit mis en bonneur le devoue-
me4t , le sacrifice de soi, it quelque chose de 
plus grand- que soi, it quoi le citoyen se devoit 
tout en tier; quelque chose qui l'emportoit aux 
yeux de tous sur le repos; sur la fortune, sur 
la vie de chacun , sur ses affections les plus ten-
dres , sur ses attires devoirs les plus sacres. Ce 
quelque chose etoit la patrie, et du sentiment 
de patrie, l'antiquite avoit fait jaillir les plus 
hautes vertus; mais au moyen -  age , excepte 
dans quelques republiqucs qui venoient it peine 
de naitre, le not de Pattie n'etoit qu'un debris 
d'une langue morte ,-et it n'avoit point de sens 
dans l'ordre des chases presentes. 

Au douzietne siecle un nouvel objet fut pre-
sente it l'enthousiasme des caracteres devoues,. 
un nouveau culte exigea et consacra les anciens 
sacrifices. Le seigneur , le prince, le roi, pri-
rent la place de la patrie; l'honneur enseigna 
au chevalier gull se devoit sans reserve au su-
petieur a qui it avdit donne sa foi; le repos, la 
fortune, la vie, &trent etre joyeusement co 
nacres au plus grand bier de eel etre qu'on el'.  
voit au-dessus des objets terrestres ; tons IA 

'liens du sang, toutes les 'affections les plus ten-
d res , d evoient titre brises pour son . avan tagc , 
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la conscience elle-tiante cessoit de se faire enten-
dre gamut le roi avoit parle ; on notnmafiddite., 
ou dans le langage des chevaliers feautd, retie 
vertu nouvelle qui remplacal'vien patriot isme. 

Avant 	l'etablissement du 	systeme feudal, 
Iorsque l'ordre social reposoit sun Tesclavage, 
aticune notion defeautd ne s'unissoit aux rap-
ports des inferieurs avec les supericurs; entre 
le maitre et le serf on trouvoit le mepris d'unc 
part, la crainte.  de l'autre, la bailie chez tons 
deux. Me'rne apres que l'esclavage cut fait place 
it un systeme moms avilissant pour l'homme , 
la feautd ne fat point le resultat des premiers 
contrats feodattx : ceux qui s'unissoient , et qui 
consentoient it se subordonner les uns aux mi-
tres pour leur defense mutuelle, se regarderent 
d'abord avec quelque defiance, et songerent 
plus h. leurs propres interets qu'a ceux tips chefs 
qu'ils s'engageoient a secorttler. Il Wilt que le 
-temps eat convert leurs liens de sa rouille ve-
nerable, pour que les vassaux vissent dans la 
tenure feodale un culte'h rendre plutot qu'un.  
marche it executer. 

Ce n'est peut-titre point avant le douzieme 	ii  
siècle que l'on commenca a considerer l'aMour 
tie ses superieurs C0111111C un devoir , et le de-
vouement it tous leurs intorets contrite une 
vertu ; mais quoiqu'il n'arrive pas sou vent que 
les puissans reunissent les qual Res les plus faitcs 
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pour inspirer de l'amour, on put bien kit s'aper-
cevoir clue ce qu'on nounnoit feaute etoit dans 
la classc des sentirnens naturels : les, seigneurs 
ont besoin de pea de seduction pour gagner les 
coeurs ; celui qui peut faire beaucoup de mal 
semble bienveillant quand it ne rmit pas; celni 
qui fait ttinjours trembler • conrere dejh une 
faveur quand it sourit, et le maitre qui n'in-
spire pas d'affection a ses valets, le prince qui 
West pas aline de ses courtisans, doivent etre 
d'un nature] bien odienx. 

Lorsque l'affection , le devouement , le cal te 
pour la royaute, entrerent clans le systeme feo-
dal, les moeurs eprouverent une revolution qui, 
stir le tout, doit etre consideree contme avanta-
geuse; les sentimensprirent la place des in (.61'6(s, 
et les vertus parent decider les actions publi-
q nes, de preference au calcul. La feaute est alliee 
de pros au patriotisme, tons deux se recomman-
dent h noire admiration par une meme gcMero-
site, tons deux peuvent inspirer un d6votiement 
egalement sublime, tous deux donnent de l'be-
roisme it Ia bravonre, Landis que celle-ci West i 
qu'une qualite brutale , quand elle n'a que la 
defense de soi-meme , le plaisir dans l'usage de  . 
ses forces, ou la vengeance pour 	objet. 	La 
feaute cependant devie plus facilement que le, 
patriotisme de Ia ligne de la morale. La patrie, 
comme etre abstrait, n'a guere que des in terets 

1  
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generaux , son bien .  est le biers de tons; son 
• 

.. 

Willie', c'est l'utilite commune, sur laquelle les 
lois elles-memes reposent , et le crime doit lui 
etre dommageable, par la raison memo qu'il est 
fatal a la soeiete hurnaine; rnais la feaute trans-
porta it un iiidividu ce devouement quo l'anti-
quite exigeoit envers une nation. Le' chevalier 
dut sacrifier son bonheur,  , sa vie, sa famine, 
sa.  conscience aux 	interets de cet individu , a 
pent-etre a ses passions , et souvent en effet ce 

exaltee l'appela qu'il -regardoit cOmme une vertu . , : I 

, 

all crime. Les chevaliers normands qui massa-
creren Thomas Becketmonli•erent out la fide-
lite pouvoit conduire , et des logs les exemples 
farneux d'actions egalement genereuses et cri-
minelles en memo temps, n'ont pas manqué 
dams les monarchies, jusqu'it notre siecle, oh 
tine nouvelle philosophic s'est fait entendre, 
et s'est efforcee de fletrir le sacrifice de la mo-
rale•  ii ce pretendu devoir d'un loyal sujet.- 

I Quelque jugement qu'on porte sur les effets 
moraux de cette vertu d u moyen age, it est essen- 

- tiel de ne jamais confondre le calcul et le devoue-
ment. Avec leurs immenses moyens de seduc-
tion, les puissans ne manquent pas au besoin 
d'instrumens pour le crime. Si Henri•II avoit 

PK cherche des sicaires pour se defaire de Thomas 
Becket, it en auroit trouve, et auctin inotifyne- 

4 roux no se seroit allie au salaire de ledr f4tait. 
4, 
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On diroit que les rois ne veulent point, d'autre 
part, degrader l'exces du devouement en y joi-
gnant une recompense. UherOisme:du crime 
est plus rare encore que tout autre- heroisme , 
et l'on ne verra guere la feaute *triompher de 
ions les sentimens moraux , si les courtesans 
sont bien.--persuades que lorsqu'ils auront sa-
crifie leur conscience pour servir un roi , ce 
roi les sacrifiera a leur tour. Or aucune lecon 
nest plus frequemment et plus fortement in-
culquee par fhistoire. La generosite rnyale ne 
va jamais jusqu'it compromettre le chef pour 
l'avantage du sujet ; on a vuequelquefois un roi 
se refuser a profiler d'un crime qui lui &wit 
utile ; mais s'il l'accepte , on ne l'a jamais NU , 
on ne le verrajamais ne pas en desavouer Pau-
teur. Henri II etoit un monarque genereuX et 
puissant ; mais ni Pelevation de son caractere , 
ni ]'affection qu'il ressentoit pour les quatre 
chevaliers normands qui l'avoient verge, De 
l'engagerent a s'ecarter de la conduite qui 	a 
toujours ete suivie par tons les rois. 

Il est vrai que Henri II sentoit vivement que 
les chevaliers qui, en secondanf sa passion , 
avoient cru le servir, l'avoient, au contraire , 
precipite au milieu des dangers qu'il cherchoit 
a eviter. II avoit (cop de prudence, it connois-
soit trop et son siecle et les pretres ses adver-
saires , pour ne pas sentir que Thomas Becket, 
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11 71. 	honore commc tin martyr, seroit apres Sit wort 

bien plus redoutable poor lui qu'il ne l'avoit 
ete de son vivant. Au moment oh it s'apercot 
du depart des quatre gentilshommes qui a voien t 
entendu son imprecation, it donna des ordres • 
pour courir apres eux et les lui rammer. Lors-, 
gull apprit , au coptraire, (lied avi,:t ete trop 
bien et trop rapidernent servi par eux , it Sc 
livra au phis violent desespoir,  , et pent-eire it 
prit soin de dormer tout ['eclat possible a sa 
manifestation ; it refusa pendant trois jours do 
prendre anemic nourriture;. l'appartement oit 
it s'eloit enfernielretentit de ses eris et de ses 
sang lots, sarwlots .) et ses courtesans furent crilin obliges 
d'y penetrer de force pour sauver sit vie. 

La nouvelle du meurtre do l'archeveque 't 
Can torbery i  lorsqu'ellefut apportee eu Franc 
souleva sous les esprits contre le roe d'Angl.  
terre. Louis VII , moins cnco•iiir ',Align 
quo par sentiment, se lulta dPirZinoigncr so 
indignation : it ecrivit au pope pour sollicitc 
sa 	vengeance. 	« Qu'une justice plus seve 
« s'eveille , 	lui slit-il ; que le glaive de saint. 
«.Pierre sohe du fourreau , Our veliger 1 
« martyr de Cat torbery; car son sang cric d 
« vant l'Eglise tout cntiere, et c'est a ftghs 
« tout entiere qu'il detnande satisfaction ». 

0 ) Ludovici Franco,' regis ad 41c;xandr. Fpistola. 
de France, T. X YI, t. 466. 
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Larchevegue de Sens ecrivit en mete temps 
au papc, pour accuser expressement du incur- 
tie cc Henri, 	« non 	point roi d'Angleterre, 

.7T - 

« mais Bien plutat enrtemi des Anp,laiS, cot m.. 
« de tout lc corps de la chretiente » (1). Thi-
baud , comic de Blois, qui se regardoit conune 
garan I de.).'archeveque qu'it a voit reconcilie an 
roi , ecrivit avec plus de ressentiment encore, 
au pipe en qui tons les souverains voyoient 
lour juge. 	« Cct agnean innocent , dite-il ( desi- 
gnan I Becket 	par l'epitliae 	qui 	sembloit 	la 
moins faite pour In i ), ect agncau a done sour- 

., 0,,, 

« fert lc mariyre le lendemain du join' des In- 
« uocens ; Ic sang du juste a eke repandu sir 
u cct au tcl oil l'on a con tume de repand re le sang 
« du Christ, pour nous servir de viatique. Les 
a chiens de la cour,  , les liimilicrs, les domcsti- 
« ques 	du roi d'Angleterre , 	out 	leve 	lents 
« mains 	coupables 	eontre celui qui WilVOit 
« point commis de Elute. » (a) 

Pour se defend re contre ces imputations, 
Henri eorivit de son cote au page, et sa Imre, 
eu egard it une situation si difficile , ne Inking tie 
ni de franchise ni de d ignite. « Yen prends Dieu 
« a temoin , dit-il; c'etoit par respect pour PE- 
« glise romaine, et par amour pout' VOUS , quo . 

(7) Willebni Se/amens. archiep. ad  Allexandr. Epistola. l 	
,; ,  

Mist. de IFance , T. XVI, p. 467. 
(2) Ibid., IL 468. tr k, 
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r7r. « selon votredemande ravois accorde a Th mr.ac,, 

« archeveque de Cantorbery, la paix et la picnic 
« possession de ses biens , et que je lui avois 
c permis de retourner en Angleterre avec Uil 
c cortege honorable; mais a son entree, au lieu 
(f a es joies de la pais , it a por•te avec lui le 
a  Olive et l'incendie , 	it a comp. otitis mon 
« royaume et ma couronne;11 a excommunie 
« sans cause mes serviteurs. L'audace de cet 
« hommie a lasse cependant ceux qu'il avoit 
« frappes , et d'autres encore en Angleterre; ils 
« se sont jetes sur lui , et ce que je ne puis dire 
((sans douleur,  , its Font tue. Je crains clue la 
« colere que ravois tout recemment concue con- 
« tre lui n'ai t ete la cause de ce forfait : aussi 
« ratteste Dieu que je me seas gravement trou- 
« ble; mais je suis plus inquiet pour ma re-
o nominee, que je ne redoute ma conscience. 
« Dans eette perplexite je demande .  a votre 
« serenite de m'assister par un conseil salu- 
« taire. » (1) 

Tandis que Guillaume, archeveque de Sens, 
frappoit d'interdit tous les pays de la domina,. 
lion du roi d'Angleterre en.  France , malgreles 
protestations et ]'opposition de l'archeveque de 
Rouen (2), les eveques de Normandie ecrivi- 

(I) HenriciAnglire regis ad Alex. papant Epistola. — Hist. 
de France, T. XVI, p. 47o. 

(2) Ibid. , p• 476477. 
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ra.eilt au pape, pour rendre ternoignage de l'in- 
nocence de lair roi, et de sa douleur (1). 11 
fallut un grand art dans Henri, un grand me-
lange.  de fermete et de souplesse , pour desar-
mer findignation du pape, et eviter la sentence 
d'excommunication qui fut long-temps sus-
pendue sea- sa tete. Il obtint enfin que deux 
legats lui fussent envoyes, pour examiner la 
cause sur les lieux , et recevoir son sentient. 

liv, 

' 

• 

En meme temps it prit un soin particulier pour 
empecher que ses ennetnis , et surtout des pre- 

. tres ou des 'mines, ne vinssent dans ses etats 
d'Angleterre ou de Norma die, soulever ses 
sujets contre lui, et publier des hathemes. Au 
commencement Waif& it passa en Angleterre, 
pour s'y rnettre mieux a l'abri dei tentatives 
de la cour de Rome. (2) 

. 

Auparavant toutefois , et quel que fat le dan-
ger de sa situation 7  Henri II avoit continue 
a 	poursuivre 	ses 	projets 	d'agrandissement. 
Conan IV ou le petit, 'due de Bretagne, etoit 
mort vers le milieu de fevrier ; Henri II en pro-
fita pour prendre possession de tout son heri-
tage, au nom de Geoffroi son fits, qui avoit epou se 
la fine dui due; a cette occasion it forca Eudon 

• (t) Arnulphi Lexoviens. episcopi ad Alex. pap. Epistola. 
Hist. de France, T. XVI, p. 469. 

(2) Bened. Petroburg. Vita Hear. LT; pt  145 

, 146. _ Ger- 
vasii Dorob., p. 135. 
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ir7 I. de Porrhoet , qui lui disputoit encore la sotrt, 	, 
rainete de cette province , a se rangier a upres 
du roi de France , et le vicome de Leon , Guio- 
mark , i 	lui Bonner des gages de sa .souniis— 
sion (i ). Apres son retour en Angieterre Henri II 
ne deploya pas moins d'activite. Ce fut le mo-
ment qu'il choisit pour tenter la ctmquete 'de 
l'Irlande. II debarqua dans mite lie le la  no-
vembre , et it la soumit avec une rapidite qui 
etoune d'autant plus, que des lots les Irla»dais 
ont fait: preuve , pendant six siecles' et deini„ 
d'autant de bravoure que d'obstination , clans 
des combats toujours infructueux „pour recou-
leur indepenZlance. (2) 

•ltp. Les Jegats envoyes a Henri par la cour de 
Rome melloient beaucoup de prix a conserver 
sous 	l'obedience d'Alexand re III inn 	prince 
aussi puissant et aussi habile que le roi d'An-
gleterre ; cependant ce ne fut qu'aux plus dures 
conditions qu'ils corisentireut a le reconciiier a 
I'Eglisc. Its demande;ent de lui ('abolition des 
constitutions de Clarendon, et dettoutes ces liber- 
-Les de l'F.glise anglicane, pour lesquelles lieu ri II 
avoit si long-temps conibattu ; ils exigereut le 
serment qu'il n'avoit point ordonne le meurtre 

to Chron. Pritanic , T. XII, p. 56o. —  Roberti de Montoli 
p. 3t4. -- Hist. de Bretagne, Liv. V, p. 157, i58. 

(2) Ravin Thnyras, Hist. dUnglet. , Liv. VII, p. 218. — 
i /4 	llistoty, ch. g , P . xo8, 	• 

1,1* 
.11. 
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de Becket, et qu'il en eprouvoit rine profonde 	ir: • 
douleur; ]'assurance qu'il refuseroit tont asile 
a ses rneurtriers , dans tons ses Oats; la pro- 
finesse, 	enfin, qu'il main tiendroit un certain 	, 
nombre de chevaliers au service de la Terre- 
Sainte , et/;n'apres avoir retabli l'ord re en An-
gleterre , it se rendroit lni-meme en Syrie pou ' 
combattre les infideles. Henri avoi t dejit eprouvcS 
combien le plus grand prince etuit foible lorsqu'il 
devoit lutter contre le clerge ; it sentoit quel 
a'cantage le menrtre de Becket pourroit donne 
aux moines fanatiques qui.auroient commis-
sion d'exciter contre lui ses peuples a la re-
voile; it prit done. le parti de se sou mettre , et 
it hit reconcilie a l'Eglise, le jour de la fete de 
]'Ascension : la eeremonie en hit ensnite repete 
it Avranches, an mois de septembre , clans nn 
concile provincial. (i) 

Les legats d'Alexandre H1 avoient en la com-
mission de terininer les differends de Henri Ili 
avec Louis VII, dans le cas seulement ou le pre-
mier se souinettroit it l'Eglise. Louis VII, qui se 
sentoit superieur it Henri H en (lignite, Timis in 
ferieur en talent, en reputation et en puissance, 
eprouvoit contre lui une jalousie extreme, et 
ne savoit cependant comment motiver son yes 

(0) Baronii Annal., 1 1 72 , p. 638 - 64o. — Pagi crilica 
p,' (338. -- Concilia gen. Labbei, T. X 	. 	, . 	,  com::i/i , 
,dbrinceitense. 	 . : 
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1172. 	sentiment. 	II 	avoit considere le meurtre de 
Becket corvine un horrible sacrilege, et it avoit 
clierche a attirer hi vengeance de 1'Eglise stir 
la tete de Henri : toutefois des que cette Eglise 
jugeoit a propos d'absoudre le roi d'Angleterre, 
it ne pouvoit s'obstiner a le condaninclr. Lorsque 
les legats lui demanderent ses griefs, it n'en cut 
done point d'autrc a alleguer quc le retard du 
couronnement de sa fille , femme de Henri au 
Court-Mantel. Le roi d'A ngleterre, qui avoit fait 
faire cette ceremonie d'une maniere precipitee, 
pour la derober h la connoissance de Becket et 
de ceux qui auroient pu y mettre obstacle , 
n'avoit eu d'autre raison, pour tic pas faire cou-
ronner en meme temps Marguerite de France, 
que son absence, et lc danger qu'il y auroit eu a 
l'attendre. Comme it vouloit dormer satisfaction 
a Louis, it consentit done volontiers it faire cou-
ronner de nouveau les deux epoux, a Win-
chester, par l'archeveque de Rouen, le 27 Gout 
4472.(t) 

Henri II, quoique force de renoncer au projet 
qu'il avoit forme depuis si long-temps de se-
couer lt joug que les pretres vouloient lui faire 
porter, voyoit cependant sous d'autres rapports 
la reussite de son ambition. Il avoit fait reclier-
cher tous les titres des possessions de son aieul 

(1) Gerinzsii Dorobern., 	p. x35. — Bened. Petroburg., 
p. 146. — Roberti de monte, p. 315. 
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Henri Ier , CI it avoit recouvre toutes les tcrres, 	ir:a. 
tous les fiefs, tons les droits regaliens dont les 
barons do Normandie s'etoient empares depuis 
cette époque, declarant qu'ils avoient ete injus-
tentent usurpes sur sa couronne. 11 avoit ainsi 
double ses revenus, et sa puissance etoit si al'—. 
fermie, que parmi cette &re noblesse, personne 
n'avoit ose resister a une mesure qui la depouil-
loit ('). Npavoit inspire assez-de crainte a Ray-
mond V, comte de Toulouse, pour engager ce 
puissant seigneur, le seul qui pilt lui disputer 
la sou verainete du midi de laYrance, iilui faire 
horn mage pour le comte de Toulouse, et it termi-
ner ainsi les differends relatifs a la sucession de 
Philippa, aieu 1 e d'Eleonore (a). D'au tre part, i.1 
avoit contracts une plus etroite alliance avec le 
roi Alfon se II , d'Aragon , qui, dans cette memo 
armee, venoit d'heriter du comte de Roussillon, 
et qui le joignoit au comte de Barcelonne, a la 
suzerainete de la plupart des com tes de Sep tiina-
ni, et'au comte de Provence; de sorteque toutes 
les cotes de la mer Mediorranee lui apparte-
noient (3). Henri II, yourylendre egalement son 
influence dans la France imperiale , rechercha 
!'alliance d'Humbert III, comte de Savoie, de 

00 Roberti de Monte, p. 3z5. 
(9) Mist. gen. de Languedoc, Liv. XIX , chap. 8, p. 31. 
(5) AU , chap. 4(3, p. 3o. 
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7, 72. Man rienne et de Piemont,q iti n'avoit point alors 
de ills, car Thomas qui lui succeda ne naquit 
qu'en 1177. •Alix , ou Agnes, sa Lille ainee, qui 
devoit 'etre scion tonte apparence son heritiere, 
fut promise en mariage it Jean , lc quatrieme des 
fits de Henri. Tous les Chas de Savoie, de Ma u-
rienne et dePiemon t (I evoien t 1 iti.C.' tre assignes en 
clot, dans le cas oil Humbert III n'auroit pas de 

ki.. 

Ms. Dans le cas au contraire oil illui ell naitroit 
un , Alix de Savoie n'en porteroit pas moins it 
son mari la seigneurie de Chambery,  , de Turin.  
et des meilleures places de rune et. de l'atttre 
province. Comme cette priucesse n'avoit pas 
plus de dix ans, le mariage fut ajottrne jusqu'it 
son adolescence, et dans l'in tervalle elle mourut 
en 1174. Si les etats de Savoie avoient encore 
etc ajoutos it ceux que possedoit la maison d'An-
gleterre en France, Louis VII, reduit aux do- 

• 'mines de sa cou tonne, se seroit. trouve en fertile 
par son 	puissant rival , presquc de tons les 

I
h 

cotes. (1) 
Cepeudant un Inecontentement sourd regnoit 

dans tolls les etats de Henri II : la noblesse ne pou -
volt lui pardonner la diminution de scs privi-
leges, et la perte de son independance. Le pen- 

- pie, a qui l'on avoit persuade q ue Th omas Becket 

(,) Betted. Petrobarg., p. r48. -- Guichenon, /list. gdt,t. 
L de ,8' avo ie , 'F. I, p. Ao. 
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:-10it un saint et an martyr, et que des miracles 	it-
journaliers operes sur sa tombe attestoient son 
puuvoir dans le diet, regardoittoujours Henri II 
comme son nieurtrier..gleonore cl'Aquitaine, sa 	-. 7 
femme, loin de justifier la reputation de galante-
rie que I ui a voi t faite son divorce avec Louis VII, 
lui. avoit .'etc constamment ;  mais vainement 
fidele. Henri If avoit de nombreuses mattresses 
dont heonore etoit desesperement jalouse; elle 
avoit recemment fait enlever la plus celebre de'..''; • 	 , 
Uites, la belle Rosamonde, et l'avoit fait perir., 	, 

Des lors elk n'attendoit plus de pardon de son 
marl , et elle ne respiroit qui; vengeance contre 
lui. Les fils qu'elle lui avoit donnes, tous ega-
lement orgueilleux et impatiens de jouir du 
pouvoir, demandoient avec arrogance la dotni- 
nation des provinces dont ils portoient déjà les  • 4 
titres. Les rois , pour se mettre a l'abri des in- 
trigues de leurs rivaux, et assurer leur succes-
sion , s'empresserent souvent de decorer 'curs 
enfans des marques de leur propre dignite; maisto 
cette politique etoit toujours dangereuse ; car 
les jeunes princes n'etoient pas plus kit sortis de 
l'enfance, que les flatteurs qui les assiegeoient 	, 
prenoient a t itch ede leur persuader qu'ils eprou-.  _. 	,,.., 
voient une injustice, des que leur pere retenoit.I.,,,,,%  
les revenus, Ics forteresses , les pouvoirs dont 	!;...., 
it lour avoit abandonne les 	litres. Henri au 	. .'Z' 

; 

• 

TOME v. 	 52 
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Court-.Mantel; fils aine du roi d'Angleteird , 
etoit ne le 28 fevrier 1155: it n'eloit done pas ? 
encore Age de dix-huit ans; mais depuis qu'il 
avoit ete couronne et consacre , it se croyoit 
seul en droit de gouverner le royaunie. Comrne 
roi, 	fils de roi, it se disoit avec orgueil supe- 
rieur it, son pere , qui n'etoit qu'uri roi fils de 
comte. Richard , son frere, pretendoit de meine 
regner sur l'Aquitaine , dent son pere l'avoit 
nomme due; Geoffroi , le troisieme , n'avoit pas 
moms de pretentious sur la Bretagne, et pout-
etre etoient-elles mieux fondees, puisque cette 
province ne faisolt point partie de ]'heritage pa- 
-ternel , et qu'elle appartenoit a la femme qui 
lui etoit promise. Toutefois it montroit une 

-etrange arrogance lorsqu'il vouloit secouer l'au-
torite paternelle , a l'Age de moins de quatorze 
ans. Tous ces projets ambitieux fermentoient 
dans les cccurs des princes anglais , a l'insu de 
Henri II, lorsque Louis VII lui demanda de 

• permettre a son fils nine de lui amener a Paris 
sa fill e Marguerite qu'il desiroit revoir. La grAce 
fut accordee , les deux jeunes epoux vinrent 
partager les fetes de la tour de France , rnais 
-Louis fit un indigne usage de ]'indulgence de 
Henri; it seduisit son fils; it lui conseilla , au 
mepriS d u. droit des pores et de l'in teret des rois , 
de demander la souverainete ou de 1'Anglcterre, 
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'oil de la Normandie, et it lui offrit un asile en 
1Trnce, et l'appui de ses acmes, pour faire va-.•, 
lime d'aussi injustes reclamations. (t)• 

A son retour de Paris, oil it n'avoit sejourne 
que fort peu de temps, Henri an Court-Mantel 
adressa a son pere la demand e dont it etoit con-
venu avec!, le mi de France. Le monarque refusa 
avec fermete de se depouiller, et son fils dissi-
mula. 11 l'accompagna a Montferrand-d'Auver-
gne, oil Henri eut une conference au moi% de 
janvier avec Humbert III -de Savoie, relative-
men t au manage projete pour le quatrieme des 
princes a tiglais (2). II le sui vit. encore h Limoges, 
oil Henri II reconcilia le comic d e Toulouse avec 
Alfonse II d'Aragon , et recut le r 2 fevrier l'hom- 

,  mage du premier. Ce fut a l'occasion de cet 
hommage que Henri II recut enfin quelque avis 
du danger qui le menacoit dans sa famille. Le 
vassal faisoit sentient entre les mains de son sei-
gneur, de lui reveler tout complot forme con t re 
lui q Ili viei id roil a sa connoissance. Raymond V, 
qu'Eleonore et ses etifans avoient fait solliciter 
pour en trey dans leur conspiration, declara, lors-
que Henri II lui fit repeter cc serment , qu'il 
connoissoit en effet un complot, et it in vita le 

(i) Gervasii Dorobern. Chr. , p. 136.— Bened.,Petroburg• , 
p. 148. — Roberti de Monte, p. 316. 

(2) Rened. Petrol). ; p. 48. —.Badulphi de Diceto, p• 190. 
— Roberti de Monte, p. 314. 

1172. 

1173. 
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3. 	roi d'Angleterre a s'assurer des garnisons de ,Acb 
principales places en Aquitaine (1). Cot avtr-
tissement futsuivi de prey par ('explosion. Hilm- 
bert de Savoie avoit demande un apanage pout

., ' 	son gendre futur,  , et le roi d'Angleterre avoit 
designe les trois chtiteaux de Chinon , Loud un 
et Mirebel, comme•devant appartenir‘au prince 
Jean. Henri au Court-Mantel refusa opinikre44 _. 
merit de souscrire a cello donation, et comme 
it rgprenoit avec son pore le chemin de la No 
mandie , it le quitta brusquement a Chinon,  
le 8 mars , et vint chercher un asile aupres du 
roi de France. (2) 11  

-.. 	Tandis clue Henri II , alarrne de cello fuild, 

	

se hatoit de mettre en etat de defense les places 	, 
frontieres de Normandie, et surtout Gisors, Eleo- 
"lore qu'il avoit laissee en Guienne, faisoit partir 
ses deux autres fils , Richard et Geoffroi pour 
Paris , ou ils devoient se joindre a leer fresr 
et le seconder clans sa rebellion. Elle se pr r 
paroit a les suivre, lorsqu'elle fut arr.,16e- sous 
un habit d'honnue, et retcnue dans une etroite 
captivite. (5) 

(I) Gaufredi Vosiensis, T. XII, p. 443. L'hommage du 
comte de Toulouse au roi d'Angleterre offensa vivement le 	. 
roi de France. (Voyez. la Collection des Lettres , T. XV 
p. 159 et suiv. ) 

(?) Bened. Petroburg., p. 15o. 
(3) Gervasii Dorobern. , 	p. 137. — Rathdfi Coggeshale. 

Citron. dinglican, p. 219. 

iiii 
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.r,,ouis VII recut gracieusement les fils de son 	11;3. 
voi1in qui se revoltoicnt contre leur pere; it 
roGionnut 	leurs pretentions , quoiqU'elles ne 
pussent etre fondecs sur aucun droit. Il admit 
comme un principe, en opposition avec la pra-
tique de la famille et la sienne propre, qu'un 
pere qui faisoit couronner son fils abdiquoit 

	

la royaute, et n'avoit plus de droit it regner. 	.. 
II interrompit des ambassadeurs que Henri II 
lui avoit envoyes, en leur declarant qu'il ne 
reconnoissoit point d'autre roi d'Angleterre quo 
cclui qui etoit aupres de lvi; et que puisque 
l'ancien avoit resigns le royaume a son fils, it 
devoit desormais etre considers comme mort (t). 
II presenta les fils de Henri aux grands de la 
France, en leur demandant de les defend re; et 
it jura en meme temps qu'il ne les abandonne-
roit point,' et ne feroit point la paix sans les y 
comprendre. Les grands vassaux limitrophes 
de l'une et de l'autre domination, quo Louis VII 
avoit engages it promett re leu rs secours a UX prin-
ces anglais , traiterent ensuite separement avec 
Henri au Court-Mantel, pour le prix qu'ils de-
mandoient en retour de leur assistance; chacun 
pretendoit a de vastes fiefs, ou a des sommes 
eonsiderables. Le comte de Kent fut proinis par 
le ;elute roi a Philippe, comte tie Flandre; cclui 
de Mortain en Normandie , a son frere Matthieu , 

(i) Guillebni direubrigens., Lib. II, p. T 13. 
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1173. 	comic. cl.e Boulogne; le château d'Amboisc 	it 
Thiband ,. comte de Blois, et chacun des miln-
dres chefs obtint it son tour la promesse d'd..-in 
recompense proportionnee it son pouvoir: (1) 

. 	• 	.....  Parini 	les causes qui exposent les monar- 
- 	- 	'ties 	a 	des guerres 	civiles 	plus 	(requenies 

qu'elles ne le sont clans les autres formes de 1 	. 	gouvernement ,. it faut compter respect, 	de 
sauvegarde qu'un prince du sang donne h un 
parti en marchant ii sa tele. Les rois se deter-
mitten t rarement it punir comme des traitres 
ceux qui ont porte les arnies pour la defense 
de leers freres on de lours fits. II importe fort 
pen , en general , au citoyen, que l'apanage de 
tel prince soit augmente , que sa participation 
au-  pouvoir soit plus ou moans considerable; 
mais sous ce pretexte, que ]'opinion dans les 
monarchies admet comme 	legitime, 'tons les 
nobles mecon tens , tons ceux dont ]'ambition 
n'est pas satisfaite se precipiten t. avec joie clans 

iiii. 	• 	les guerres civiles , 	esperant que le desordre 
leur 	offrira 	quelque 	chance d'avancement. - 
Quelque revoltante que Mt la pretention des 
princes d'Angleterre de se partager l'heritage 
d'un Monarque vivant, its trouverent des  par-
tisans dans presque ioutes celles des provinces 

. de France qui faisoient alors pantie de la ino- 
narchie 	angkise. 	La liste des gentilshommes 

it ,,, Gervasii Dorobern. , p. 737. 
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itut e deelarercnt pour les fits du roi comprend 	r173. 

les , oms les plus illustres de la noblesse eroti- 
cal 	. Chacun d'eux fortifia son chateau , cher- 
c is a Papprovisionner,  , et traita en ennemi tout 
le pays voisin ; en sorte que toutes les provinces 
furent a la fois en proie an pillage et a l'incen-
die. D'autre part, les ennerhis que les jeunes 
princes avoient appeles contre leur patrie 7  en-
troient de tous cotes dans lc dornaine du vieux 
Henri. Guillaume, roi d'Ecosse 7  avec son frere 
David, envahissoit l'Angleterre septentrionale; 
les comtes de Flandre et de Boulogne pene-
troient en Norrnandie, on le second cependant 
fut tue au siege de Driencourt, et Louis VII 
vint au mois de juin mettre le siege levant 
Yemeni!. (I) 

Henri etoit a Rouen lorsqu'il recut h la Lois 
toutes ces nouvelles desastreuses ; et quoique 
abandonne par des hommes qu'il avoit combles 
de bienfitits, il ne se plaignit point, it n'accusa 
personne , et it chercha seulement a rassurer 
par son air riant ceux qui lui etoient demeures 
lideles. Tandis qu'il se voyoit trahi par-ceux 
qui avoient ouvertement leve l'etendard de 1a 
revoke, it n'avoit guere moins •it se plaindre 

(r) 	Guillelmi iVeubrigens. de rebus Anglicis, 	Lib. It, 
p. r14.  —  Gervasii Dorobern., p. 137. — Benedicti Petro- 
burgens. , p. /5/, --. Radttlfi de Diceto , p. 191,— Roberti de 
Monte,  p, 316. 
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1173. 	de plusieurs seigneurs qui n'avoient sontenu'un 

siege de quelques jours clans leurs chtiteaux,htle 
pour se dormer le droit de transiger avec4;z-3 , 
ennernis , apres cette defense sirnulee. Il sentoit 
qu'il ne pouvoit plus se tier a aucun de ceux qui 
l'approchoient ; ii resolnt done d'employer ses 
tresors qui etoien't encore inlacts , a solder de 
ces soldats aventuriers qui tout rem/merit 
s'eloient multiplies en France et en Angleterre. 
Ceux-ci faisoient la guerre par metier , 	non 
par devoir, ct ils commencoient a changer font 
le systeme militaire, aussi-bien que la politique 
des princes. Its avoient surtont trouve de l'em-
ploi durant les guerres civiles du roi Etienne , 
qui avoit a ccorde toute sa confiance it Guillaume 
d'Ypres , 	l'un de leurs principaux chefs. On 
les nommoit Brabanfons ,. d'apres le pays qtti 
en avoit fburni le pins grand nombre; .routier.Rt. 
ruptuarii , parce qu'on ics trouvoit ronzpus ou 
clehancles quand on les engnAeoit ; cotterets , 
d'apres les couteanx dont ils etoient armies. On 
les detestoit , on les meprisoit ; 	mais dans les 
combats on etoit force de reconnoitre leer su—
periorito sur les niilices &Males. Henri II, en 
ayan t pris environ dix mille a sa solde, s'avanca 
du cute de Verneuil que Louis VII assiegeoit 
depuis nn mbis. (I) 

Cet te vile , presseepar les a ttaques du roi des 
CI) Relied. Petroburg. , p.153. 
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Fra it 	, avoit deja, capitule ; elle s'6toit en- 
gage, 	a ouvrir scs portes le troisieme jour, si 
ell 	n'koit pas secourue auparavant. Le 9 aoUt 
etoit fire pour sa reddition; mais Henri appro-
choit avec des forces superieures , et Louis se, 
voyoit sur le point de perdre le fruit de scs 
longs travaux. II fit alors cd qu'on a vu faire 
plus (Pune fois it des personnages Mares pour 
lent- loyanle. 	Se reprochant d'avoir ete jus-- 
qu'alors dupe de sa probite meme , 	i.1 passa 
tout a coup it un manque de foi dont des 
hommes auparavant moins probes auroient 
rougi. Louis VII arrka ramie° qui venoit au 
secours de Yemeni] , par de feintes negocia-
lions : ayant ainsi atteint le terme fatal , il forca 
les habitans, dont it tenoit entre ses mains les 
otages , 	it lui livrer lour ville. Alors, sans res- 
pecter la capitulation qu'il avoit juree , it fit 
inettre le feu aux maisons, et it entraina hors 
des murs les bourgeois charges de liens. Il se 
flattoit d'avoir le temps de s'echapper avec son 
armee , Landis que Henri II, auquel it avoit 
domande une conference , l'attendoit dans le 
champ choisi pour lent. entretien. :Des tour-
bilious de flamme et de furnee que le nionarque 
anglais vit s'elever de Verneuil, lui apprirent 
cependant qu'il avoit ete joue. (I) 

Mais la trahison a laquelle Louis VII etoit 

ro &med. Petroburg., p. 154. 
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7173. 	descendu lui fut presque aussi fatale qn'illi i 
bourgeois de Verneuil. 	II faisoit retiree:,  ses 
troupes avec precipitation; leur marche ael.ile-
ree , qui sembloit une fuite , leur fit concevoir 
l'idee la plus redoutable des ennemis qu'ils e,vi-
toient ainsi. Henri II ayant aussitot commence 
a les poursuivre , ies atteignit avant la fin de 

. 	cette niemie journee du 3 aotlt , lorsque la raliiii  
pidite deleur retraite les avoit deja jetes dans rin7.11 
extreme desordre. Les Anglais eloient aninies 
par la soif de la vengeance ; leS Francais sen,: 
toient le poids de la honte qu'ils avoient eneoti-ri 
rue par leur tromperie et par leur depart; au 
lieu de se defendre ils ne surent que fuir,  , et 
leur.deroute fut desastreuse. (1) 40 

A dater clela deroute des Francais a Verneui.1..,.....,. 
Henri H eut des succes presque constans contre 
tons ses ennemis ; apres avciir battii en Bre-
tagne le comte de Chester et Raoul de Fougeres, 
it les fit prisonniers dans la tour de Dol, oil ilsi.g. 
s'etoient refugies. Son °tide , le comte de Corjr1 
nouailles , charge par lui de reduire la ville de 
Leicester qui s'etoit revoltee , S'en rendit maitre 
en meine temps. Toujours empresse 	a fairsi,..i 
la paix , Henri cut, le 24 septembre , une con`MI 
ference a Gisors avec Louis VII ; mais it ne put 
lui faire accepter les offres brillantes gull fai-
soit a sds'fils; it consentoit a donner it chacun 

(Oozed. Petroburg. , p. 155. 
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d'et 	des châteaux forts pour sa stlrete, et a 
les , tire jouir 	de la moitie des revenus clu 
r 	me ou des duches dont its portoient le 
titre. Louis n'avoit demaude cette conference 
clue pour distraire Henri II des preparatifs que 

1173. 

Henri au Court-Mantel faisoit en Flandre, d'ac-
cord avec le Comte Philippe:Le jeune prince, 
gni comptoit sur de nombreux partisans en An-.  
glcterre, avoit rassemble une armee de dix mille 
hommes, aveclaquelle it vouloit faire upe des-
cente clans ce royaume. Le comte Robert de Lei. 
cester debarqua avec cette armee pres d'un di-
teau nomme Fremingham :. toute la contree 
sembloit frappee de terreur ; mais Reginald, 
comte de Cornouailles , oncle du roi , accourut 
a la rencontre des pnneinis : it les defit , et le 
resseniiment des Anglais contre les Flamands 
qui avoient suivi Leicester etoit si grand, qu'ils 
ne firent de quartier a pas un &entre eux : le 
comic lui-memo demeura prisonnier. (r) 

. 	Dans toutes ses precedentes guerres contre 
l'Angleterre Louis VII s'etoit laisse decoura-
ger par scs premieres defaites, ou meme par le 
pen d'importance de sessucces ; mais son alliance 
avec les fits de Henri lui inspira bien plus Web-
stination : peut-titre en diet, pour le saint de 

(r) Bened. Petrobarg. , p. 	r57.  —  Gervasii Dorobern. . 
p. 157. — Guillelmi Areubrig. , Lib. II, p. 115. 

IT74- 
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Ji74. 	sa petite monarchic, resserree de tons les,  Zl6s 
entre les vastes etats de son puissant vassal, ne 
devoit-iipas laisser echapper l'occasion oili..leti 
forces de ce vassal se retournoient con tre lui-
in6me. Il demanda, it est vrai , une trove au 
commencement de Van née 1174 , depuis le r3 
janvier jusqu'au jour de Piques; mais ce n'etoit 
qu'une suspension d'armes religieuse , destinee 
de part et d'autre aux antes de devotion du 
ekiremc (1). 	Pendant sa duree , chaque prince 
faisoit de son cote de nouveaux preparatils de 
gu erre. Louis VII. et  Philippe, comtede Fland re, 
envoyoient des troupes en Angleterre pour y 

. 	seconder le roi d'Ecosse , tandis que Henri II 
epuisoit ses •tresors pour recruter l'armee de 
mereenaires dans laquelle it 	avoit mis toute 
sa confiancc. (2) 

Henri II avoit passé l'hiver a Caen , et au 
printemps it en partit avec son armee pour faire 
rentrer dans le devoir les provinces de ]'Anjou 
et de 1'Aquitaine. Il prit de vive force les villes 
de Saintes et d'Ancenis , avec un grand nombre 
de moindres chateaux et de forteresses , et it 
punit les habitans du Poitou et de ]'Anjou , en 
devastant cruellement leurs campagnes. Mais 

(1) Gervasii Dorobern. , p. 138. 
(9) Guillebni Neubrig., Lib. II, p. i i6. — Gervasii Dorn- 

bern. , p. '58.  -- &wad. Petrobarg. , p. t58. 
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con ne de lit it revenoit vers la Normandie , . 2,74. 
men cee par Louis VII, it apprit que Henri 
au C mrt-Mantel se preparoit a s'embarquer a 

'dines avec Philippe de Flandre, et une 
armee considerable que lui avoit fournie le roi 
francais. L'Angleterre , quoique moins eten-
due et moims puissante que les provinces qu'il • 
possedoit en France , etoit cependant en quelque 
sorte sa forteresse et son lieu de refuge ; it reso-
lut de s'y trouver plus tot encore que ses enne-
mis. Il se rend it en hate a Barfleur,  , et s'y em-
barqua avec ses Brabancons , conduisant avec 

• 

Jul ses prisonniers qu'il n'osoit pas perdre de 
vuc ; savoir , 	les comtes de Leicester et de 
Chester, et lcs deux reines , sa femme et sa 
belle-fille. II prit terre a Southampton le lende-
main 8 juillet ; et apies avoir mis ses prison-
niers sous une sure garde, it resolut de se 
concilier l'affection populaire et celle du clerge, 
en se soumettant a une penitence qui plus 
qu'aucune autre &volt buinilier sa fierte. 

Tandis que la noblesse avoit en tous lieux 
prix les armes contre lui , presque tous les eve-
clues d'Angleterre et de Normandie lui etoient 
demeures fideles ; maisil savoit quo le bas clerge, 
lesmoines et le people, le regardoieiit toujours  ' 
comme l'assassin de Thomas Becket, et qu'il lui 
falloit reconquerir l'opinion publique avant de 
gagner des batailles. 11 se reedit done A Cantor- 
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1174. • bery pour se concilier,  , par un acte solenlel , 
l'affection du clerge et des'devots. « Le vent'recli 
« 
« 

ro juitlet , dit Gervais, moine de CarnoMry , 
contemporain et present h Ia scene qu'il'i-a- 

« conte, Henri revetu seulement d'une robe 
« de laine, et les pieds nus, partit de l'eglise 
« 
« 

de Saint-Dunstan , qui est batie ao.sez loin de , 
la ville. Arrive au pied de la torn be de saint 

« Thomas, it s'y prosterna long-temps devo- 

• 
« 
« 

ternent, 	et it y lilt, de sa propre volonte , 
battu de verges par tons les eveques, abbes et 

« moines de l'eglise du Christ qui etoient pre-- 
« sells. II persevera dans ses oraisons attpres du 
« saint martyr pendant tout cc jour et toute Ia 
« nuit suivante ; 	il ne prit point de nourri- 
« ture, it ne sortit point de l'eglise pour an- 
« cuns besoins de la nature; mais tel qu'iI etoit 
« vent] , tel it resta , sans permettre.qu'on nit 

6 « 
« 
« 

sous ses genou x a ucun Lapis , ou aucune chose 
de ce .nre. Apres 	atines , it fit le tour des 
„uteis

ge 	m 
de l'eglise sup6iieu re ct des corps saints 

« qui y sort enterres; puis it revint au caveau 
« de saint Thomas. Loraine enfin le soleil du sa-

rnedi commenea it luire, it demanda et en-
tendit la messe ; puis ayant ha de Feat] benite 

IP 
« 
« 

du martyr , et en ayant rempli son flacon, it 
partit joyeusement de Cantorbery,  ,. et arriva 

o it Lund res le dimanche suivant. D (I) 
ft) Cervasii Dorobernensis, p. 138. 
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eut-titre ce qu'il y avoit de plus humiliant 	11;4. 
da 	cette ceremonie , etoit-il allege dans le 
cce 	de Henri par un sentiment reef de corn- 

nction et de pike; peut-titre croyoil-il seule-
men t qu'un roi ne fait que son devoir en se 
soumettant a Popinion publique par laquelle it 
regne , et atIont it doit etre Vorgane ; toujours 
eprouva-t-il bientot que cette opinion alors 
toute superstitieuse , et qui exigeoit une repa-
ration solennelle envers l'Eglise 2  lui sut gre 
d'un abaissement qu'aujourd'hui elle' regar-
deroit corvine une ignominie. L'Angleterre se 
reconcilia a son roi , des qu'el.le crut que Becket 
lui avoit parclonne : elle jugea meme que celui-
ci avoit donne une preuve eclatante de ce qu'il 
recevoit en grace son ancien protecteur,  , lors-
qu'elle 

 
apprit que le jour oil Henri se proster-

noit devant la tombe de l'archeveque, le roi 
Guillaume d'Ecosse qui envahissoit l'Angleterre 
avec une armee nombreuse , mais indisciplinee, 
avoit rte fait prisonnier. Henri ne perdit point 
de temps pour mettre a profit un si grand eve-
nemen t ; it s'avan ca vers le nord avec son armee, 
recevant en chemin la soumission de ses prin-
cipaux ennemis ; et mettant des garnisons dans 
leers chateaux. Les soldats francais et flamands, 
abandonnes de crux qui les avoient appeles a. 
leur secours 2  fluent trop heureux de capituler 
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1174. 	sous condition 	qu'ils seroient transportes isur 
le continent. (1) 	 . 	I 

Lorsque Louis VII avoit appris le depa:A de 
Henri II pour l'Angleterre , it avoit rappele'ir 
Gravelines Henri au Court -Mantel , qu'il ju-
geoit bien ne pouvoir plus avoir de succes dans 
son debarquement; et avec toute liirrnee qui 
avoit d'abord ete destinee a passer dans cette ile, 
it avoit entrepris le siege de Rouen. Quoique 
cette armee composee d'Anglais , de Francais 
et de Flamands, fat une ties plus nombreuses 
qu'on eat vues depuis long-tem ps en Europe, elk 
ne se trouva point suffisante pour attaquer de 
tons les cotes a la fois cette grande ville ; elle ne 
put couvrir qu'un tiers de son enceinte, et elle 
laissa fibre la navigation de la riviere , le pont , 
et la comm unication avec la campagne. Louis VII 
crut pouvoir profiter d'uue autre maniere de 
la superiorit6 en nornbre de ses soldats, en di-
rigeant son attaquc sur un soul point ;  mail en 
la faisant renouveler sans cesse par des troupes 
fraiches , jusqu'a ce que les assieges tombassent 
d'epuisement. Les trois divisions de l'armee 
devoient dormer l'assaut chacune a son tour 
pendant huit heures ; et le combat devoit se 

(1) Guillebni Neubrigensis, Lib. II, p. 116. — Gervasii 
Dorbbern. , p. z38. — Betted. Petroburg., p. i59. - Barlu yi 
de Dieeto , p. 195. — Roberti de Monte, p. 518. 
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prc :longer plusieurs jours sans remission -.-,1VIais 	11741, 
les i tabitans de Rouen ayant evente le strata- 
gene de leers ennemis , se partagerent de meme 
en trois corps, pour la defense de leer ville , 
et toutes les huit heures ils opposerent des 
troupes fraiches aux assaillans. 

Sur ces 'entrefaites arriva .e Io aollt , jour de 1 Saint-Laurent, et Louis VII qui avoit pour ce 
saint une devotion particuliere, fit publier une 
suspension d'armes, que les habitans de Rouen 
accepterent avec joie. Mais le comte de Flandre 
ayant remarque que pendant ce jour de repos 
on entendoit des chants et de§ danses dans l'in-
terieur de la ville, Landis qu'une partie de la 
jeunesse s'exercoit hors des murs et le long du 
fleuve, a une 6pece de tournoi , proposa de 
surprendre les assieges, au mepris de la parole 
donnee. Louis se refusa d'abord a cette perfidie; 
mais it se laissa entrainer par les instances des 
seigneurs de sa cour; des ordres furent donnas 
a, tous les chevaliers de s'armer clans leer lento, 
et de se preparer .5. l'assaut. Pendant ce temps 
un pretre de Rouen &oil: monte par desceuvre- 
Mentau haut d'un clocher, et contemploit de 
la l'armee ennemie ; it remarqua le mouvement 
nouveau dont elle etoit agitee ; it comprit que 
tout se preparoit pour une attaque, et it sonna 
lui - meme le beffroi. L'alarme fut donnee a 
temps pour rappeler les guerriers de leer tour- 

TOME v. 	 53 
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noi, les mnrailles se garnirent de defensckirs 
au moment menie at les assaillans s'en appro- 
cberent , et le*Franeais repoussesiapres 'June 
attaque 	furiense, n'en remporterent que Al 
Lorne de leur - mauvaise foi. CO 

De son dote, Henri II. ayant cu moins d'un 
mois retabli ses airaires en Analetere ) s'etoit z.-,  
embarque a POrtsmouth avec ses Brabancons, 
et un rnillier de Gallois qu'iI avoit pris a son 
service. 11.prit terre a Barfleur le 8 aoilt ; it en-
ferma a Falaise ses prisonniers, le roi d'Ecosse, 
et les comtes de Leicester et de Chester, dont 
it n'osoit se separer ; et le II auat , lendemain 
de la fete de Saint-Laurent, it fit son entree. it 
Rouen. Aussitot , pour annoncer gull ne von- 

.. loit plus se tenir sur la delensive, il lit ouvrir 
les portes et combler les fosses, et il donna ordre 
a ses troupes de se prepares it une attaque sur 
le camp Francais. Le lendemain Louis VII lui 

• en voya l'arcbeveque de Sens et le comte Ili-
baud do Blois pour lui demander une suspen-
sion d'armes ; et pendant qu'on negocioit, ii 
retira son armee avec une grande prcipitation 
hors des frontieres de Normandie ; en mente 
temps it donna it Henri II rendez-vous it Gi-
sors, pour y conclure une paik definitive. 

lt.,.,  
(1) Guillebni Neubrigensis' de rebus Anglia. , 	Lib. 	II, 

p. I 17 . - Germsii Dorobern. , p. 138.-- fiened. Petroburg., 
p. J5Q, 	i6o. 
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,01,es deux monarques ne purcut point s"ac- 

cortier a Gisors , niais ils convinrent d'ini an t re 
re4dcz-vous , pour le 29 septembre, a Mon t-
louis , 'entre Tours et Am boise , et Louis s'en-
gagea a ne point dormer jusqu'alors de secours 
a Richard, due d'Aquitaine, que soh perese 
proposoit d'attaquer. En abiindonnant ainsi till . 
des membres de la ligue, le roi de France en 
entrainoit la dissolution. En effet 	Richard se  
soumit it son pore 1e 23 septembre, 	ct tonte 
l'Aquilaine 	renlra 	dans le devoir. Six jours 
apres , aux conferences de Moinlonis, le jeune 
roi Henri au Court-Mantel , et Geoffroi, due de 

. 

• 

.174, 

Bretagne, se sonmirent egalement a tem. pere  • 
qui, en icor consideration, consentit a 	pi 
don nor a tonsles 1'0-wiles , et qui accorda a chi-
cum de scsfils deux chateaux pour leer siirete, 
et un revenu assez considerable, Louis Vii dans 
cette guerre 	ifavoit ete 	(pie 	raiixdiaire 	des 
princes anglais ; it n'avoil point de griefs per-
sonnels a faire valoir, el dans to pacification, it 
paroit qu'i) ne demanda point &avail tages pour,  
lui-nnline. (i)  

• 

Apres tine guerre civile aussi acharnee , et 
qui avoit desole une aussi grande pantie de hi 

(1) Guillebni .2Veubrigensis , Lib. IT , p. 117, 118._ eel 
wall Dorobern. , p. 138. -- Bened. Petroburg. Vita Henrici II, 
p;16o,161. — nadoN de Diceto , p-. 196, 197.— Roberti de,  • 

i 

, 
- 

7  . 

Monte, p. 318. 	 lo ostr4w41000011610400,-. 	- 	. 	. 
, 

.,.. 
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11,25. 	France , car la nioitie de la France recoil:lois- 
* 	soit alors l'autorite du inonarque anglaisi; it 

fallut un temps assez long pour retablir Vor- " dre clans les provinces. Henri II exigeoit qu.e 
tous les chateaux fu.ssent remis clans l'etat oil 
ils se trouvoient, quinze jours avant que la 
.guerre eat eclate. Pendant qu'il faisoit desarmer 
sous ses yeux ceux de la Normandie et de I'An-
jou, it chargeoit son fils Richard de faire exe01 
cuter 	la 	ineme operation en Aquitaine 7  et 
Geoffroi en Bretagne. Quant a Henri au Court- 
Mantel , qu'il avoit laisse h. Rouen , it avoit lieu 
dc soupconncr qUe ce jeune prince etoit tou-
jours livro aux intrigues secretes du roi 'de 
France. Henri II avoit eu a Gisors, le 24 fevrier, 
une entrevue toule pacifique avec Louis VII; 
mais ce monarque, qui avoitrenonce a la guerre, 

. 	ne pouvoit contenir la jalousie que lui irispiroit 
son redoutable vassal. Il avoit persuade au jeune 
Henri que son pore ne vouloit le conduire en 
Angleterre .que pour le jeter dans une prison,414 
aussi lorsque , au milieu du care'ine , celui-ci fit 	-
au jeune homme la' proposition de l'accompa-
gner, le prince s'y refusa avec beaucoup d'ef-
froi. 

 
Ce qui ajoutoit a ses soupcons, e'est que . 

Henri', qui avoit recu l'hommage de ses deux 
plus jeunes freres , avoit refuse le sien , sous 
pretexte qu'etant roi lui7meme it ne devoit pas 
liumilier la dignite royale. Aucun dessein sem-.  

40.0*eill 
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blable n'etoit cependant entre dans le cceur de In& 	- 
Henri ; it s'efforea de regagner la confiance de 
son /fils , en lui montrant beaucoup d'affection ; 
it consentit, pour le tranquilliser, a recevoir son 
hommage-lige, parce que dans cette cer-emonie, 
Landis que le vassal juroit fidelite, le seigneur 
juroit profection ; it lui permit ensuite d'aller 
faire une courte visite au roi de Fiance, des- 	. 
tinee a dire adieu a son beau-pore; puis it s'em-
barqua avec lui le Jo mai pour l'Angleterre(i). 

. 

II n'avoit pas pardonne de meme a Eleonore , 
la mere des jeunes princes : it la retenoit tou-
jours captive , et Pon croyort meme qu'il son-,  : j. 
geoit a se divorcer d'avec dle. (2) 

Vers cette époque Louis VII, a mesure qu'il 
avaneoit en age, tenoit une place toujours moins 
importante stir la scene du monde. Son frere 

Ty;  G. 

Henri, archeveque de Reims , etant mort en 
1176, it pourvut de cet archeveche Guillaumne, 
frere de sa femme et des conites de Blois et 
de Champagne, qui auparavant etoit archeve-
que de Sens, et qui' des lors eut la plus grande 
part au gouvernement du royaume (5): Vers le 
meme temps Louis VII donna le consentement 
royal a ]'institution d'une commune a Auxerre. 

(t) Bened. Petroburg., p. 162. — Radulfi de Diceto , p. 198. 
— Roberti de Monte, p. 319. 

(2) Gervasii Dorobern. , p. 139. 
(3) Bened. Petroburg. , p. 166.  —  Geryasii Dorobern, , • 

p. 	139. 
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Ir76. ,• 	. 	-, 
CO le vi lle rely voi t en partte ail comte, en par, ie 
de l'eveque, et le eonite avoit accord é a prix 
d'argent les privileges que lui avoient dematide 
les bourgeois, el rice le 	roi avoit confirin6S. 
Maisl'eveque reelania contre l'etablissement de 
cette commune, coinme contraire aux droits de 
sort Eglise. Louis VII commencoit a considerer 
les communes dans les seigneuries de ses ha- 

,,. tons, routine les villcs imperiales etoient con- 
Sider6es dans l'empire; c'eloient des corps 110U—
veaux qui se placoient inimediatement sons sa 

• protection, qui correspondoient avec Iiii, et qui 
lid payoieti t des red eva 11COS. « I.1 reputoit sien- 
« nes, dit nil ancien autenn, toutes les villes 
« oil it y avoit une commune, et it se plaignit 
« que revel ue voultit ()ter A lui et 4 ses succes- 
« sears la ville d'Anxerre. » Cependant it con.- 
sentit h examiner Its 	titres de ce prelat , et 
quand it les t rou va appuy6s d'une grosse Somme 
d'argen I, q nand it ecouta surtout ses conseil lei's, 
egalement gagnis par des presens , non souk-
meat it revoqua le privilege qu'iI avoit aecorde 
aux bourgeois, mais it en accorda un tout eon-
it afire i l'eveql4C , par Icquel il s'engageoit a ne. 
jamaislaisser etablir de commune a Auxerre, 
sans le consentement de l'Eglise. (I) 

La nartie de la France - qni appartenoit au 
roi d'A noelerre  epron von, pl us  de troubles; 
' 	(I) Ilistoria episcop. .dutissiodor., T. XII, p.  3o4. 
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Henri an Court - Mantel et oh. aupres de son 
pore en Angleterre ; mais la coinx du vieux roi 
lui .sembloit 	une prison , et it sollicitoit sans 
cesse la permission de repasser sur le•-conti- 
nent. II pretendoit avoir fait 	le 	vceu d'aller 
en pelerinage a Saint 71u:cries de Galice , et it 
assuroit qte sa conscience etoit engagee a l'ac- 
complir. Il 	recevoit la non vette du souleve- 
ment des barons de TAquitaine ' et de la Gas- 
cogne 	contre son frere Richard , et 	it man- 
guissoit de se rendre lit on it trouveroit des 
combats. Les fils de Henri II n'avoient appris 
ni a respecter les lois de Feta', ni a obeir a leur 
pere ; mais ils reunissoient Ion tes les Cpialites 
bril Ian tes qui constituoient alors le parfait cbe- 

 • 4' 

1176. 

, 
valier. Leur bravoure personnelle , leur ad resse 
dans sous les exercises du corps, les metloient 
au-dessus de tous les jennes Bens de leur age; 
et Henri l'emportoit encore sur ses freres en 
elegance de mauieres et en liberal ite. 11 avoit ete 
eleve par Bertrand de Born, sire de Hautefort,:, 
le meilleur chevalier de l'Aquitaine , et en merne 
temps l'un des plus brillans troubadour de la 
langue provencide. Le Dante rencontra , nous 
dit-il , ce seigneur dans Fender, portant sa tete 
a la main, et pouf pour avoir arme le fils con-
ire le pere (I). En effet le sire de Hautefort sem- 

i) 	to vidi certo, ed ancnr par ch'io '1 veggia 

- 	' 

*40 

Un busto senza capo andar, si come 	• 
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1176. 	bloit n'avoir d'autre plaisir que d'exciter les 
jeunes princes a la guerre, et les sirventes qui 

1 nous sont restes de lui respirent une ardeur 
. belliquouse qu'aucan autre poete n'a egalee. (r) 

Henri au Court-Mantel ()What enfin la per-
mission de quitter l'Angleterre, qu'il sollicitoit 
sous divers pretextes , et it en profila d'abord 
pour tiller voir le roi de France, son beau-pere, 
qui prenoit constamment a tilche de l'ecarter de 
ses devoirs. De la it revint a Poitiers, ou it fut 
biet I tot entoure de tour les mernes factieux qui 
l'avoient seconde dans sa precedente revoke, 
et qui desiroient i'amener a recommencer les 
hostilites. Un secretaire, cependant , 	qui lui 
avoit ete donne par son pere, le prveillort, et 
rendoit compte au vieux roi d'es  ses menees.;  

itt Quelqu'une des lettres de ce secretaire fut in-
terceptee. It semble que Henri au Court-Mantel 
reconnut des tors gull devoit renoncer a ses 
projets ; mais it en ressentit d'autant Plus de 
rage contre son serviteur qui l'avoit trahi. 11 

Andavan gli altri della trista greggia. 
E '1 capo tronco tenea per le chiome 

Per una nano a guisa di lanterna. 

Sappi ch' io son Beltram dal Bornio, quelli 
Che dridi al re Giovane i mai consigli. 

DANTE , Inferno. XXVIII, v. 118-142. 
Benvenuti Imoliensis Comment. in Dantis comediam;  Antiq. 

ital., T. I, p. 1125. 
(i) Littdrature du midi, T. I, p. i5o. 
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vouloiit le faire Pend re , ou le faire ecorcher 	1176. 
vivant, pour le punir de ce qu'il appeloit un 
crime de haute trahison. L'eveque de Poitiers 
ne reussit a sauver sa vie qu'en repreSentant 
qu'il etoit clerc , et que des juges seculiers ne 
pouvoient prononcer stir sa le teHenri consentit 
enfin a le.renvoyer a son pare ; mais it voulut 
que de Poitiers jusqu'a Barfleur it flAit conduit 
les mains liees derriere le dos, et les epaules 
flues , et que ses gardiens 	lui donnassent le 
fonet dans toutes les villes qu'il traverseroit. (t) 

Richard-Coeur-de-Lion, second fils d e Henri II, 
auquel il avoit donne le go u vernement de l'Aqui- , 
taine, n'etoit ni moins prodigue'ni moins brave 
quc son aine; mais it etoit plus emporte, plus 
arrogant, et son joug en devenoit insupporta-
ble. Tous les seigneurs de l'Aquitaine avoient 
eprouve a leur tour ses injustices, ses caprices 
et ses vexations : leur patience se lassa , et its 
se souleverent enfin de toutes parts en 1176. 
Walgrin , Ills de Guillaume IV, corn to d'Angou-
leme, se mit a leur tete : it prit a sa solde un 
grand nombre de lirabancons, qui. avoient servi 
dans les dernieres guerres civiles , et qui, de— 
bandes a la paix. , offroient leurs bras a quicon- 
que voudroit les employer. De son cote Richard, 	. 
apres avoir fait an printenips un voyage en An- 
gleterre, pour demander des secours a sot) Pere, 

(I) BeIied. Petroburg. , p.165 , 166. 

t 
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IT G. 	rassembla une armee mercenaire asscz consi- 

derable ., avec laquelle it marelia it la rencontre 
des rebelles ; it les atteignit peu dejott rs apres 
la Penteeote , entre Bu ttevil le et Sa in t-Megrin , 
les battit et detruisit Presque Ienrs Brabancons. 
II attaqua ensuite clans leurs forteresscs ehatun 
de ces seigneurs. I! fit prisonnier Aytnar, vi-
corrae de Limoges . clans sa capitale; huffs it en-
treffit le siege d'Angoultite. Le coin ie de cette 
ville , Guillaunie IV , et son fils Wulgrin s'y 
etoient.enfertites , et furent obliges de se rendre 
it discretion ; 	les vic•onites de Ventadour et de 
Chabanuais eurent •tin pen plus Lard le ni6ine 
sort. Richard envoys taus ces seigneurs, avec 
nu grand nombre (Paint-es prisonniers, a son 
pere , en Angleterre. Henri Il les fit amener 
en supplians an pied (le son Crone, it.Winches-
ter,  , le 2I septem bre ; et apres avoir ecoute leur 
apologie , it leur accorda it tons leur grace. (i) 

Pendant Ic nu:.Inie temps, Henri H continuoit 
a presser, .taut en Angleterre qu'en Norman— 

, 	die et en Bretagne , la demolition de tons les 
'chateaux qui;  avoient ete fortifies pendant les 
guerres civiles. II n'epargnoit 'pas menie ceux 
qui appartenoient it ses plus zeles partisans, et 
it raffermissoit ainsi son au torite si recennnent 
ebranlee. Dans la ineme annee , it maria une 
de ses lilies a Guillaume-le-Jenne, roi de Sirile, 

(i) Bcned. Petrol,., p. 165. — Radletif de Diceto, p. aoom 
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et it assura it Jean , son qitatriernefils, l'herila.ge 
de son cousin le comte de Glocester,  , dont it lui 
fit epouser la fine. La tiegocial ion par laquelle 
it avoit corn ple procurer a cell] i-ci l'heritage de 

1176. 

Savoie, etoit demeuree sans resit' ta t , parce que 
Agnes, on Alit de Savoie, fine d'Humbert III, 
qui lui avoit etc promise, keit morte avant de 
parvenir a l'Age de se marier. (I) Apil 

La guerre qui avoit long-temps desole l'Italie 11,7: 	m  
etoit parvenue it son terme. Frederic Barbe- .- 
rousse, apres des efforts prodigicux pour faire Ir.  1 

rentrer dans l'obeissance les villes de la ligue .;,' 
lornbarde, avoit etc; oblige d'e reconnoitre lour 
liberta et lours droils. Le traite qui fut signe it 

.. 

Venise le 6 juillet 1177 n'etoit encore qu'une 
trove qui prepara la pair conclue siK ans plus 

, 

'turd it Constance. Cate trove, cepemiant, con-
servoit aux villes les gouvernemensrepublicains 
sous lesquels ones avoient illustre leur resis-
tance; ,elle limitoit les pretentions des empe-
reurs , et les reduisoit Presque a des cfroits pu-
rement honoriCtques; elle mettoit un tertne au. 
scliisme, car par 	elle Frederic reconnoissoit 
Alexandre III; it recevoit de lui ('absolution, 
et il abjuroit l'anti-paps dont it avoitjusqu'alors 
soutenu la legitimize. La cessation de cette que-
relic devoit avoir pour effet de relever le con- 

(r) Guichenon, Hist. gen. de la maison de Savoie, T. I, .-, v  
P. 242. -- Bened. Petrolirg. , p. 166. 
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1177. 	rage des communes et des villes Fibres dans tout 1 

le 	reste 	de l'Europe ; d'augmenter 	l'orgueil 
d'Alexandre III )  dont le trone dominoit desor- ..i  
mais toute la chretiente; de laisser enlin a Fre—''• 1 
cleric Ier Fender usage de ses forces, qui jus—
qu'alors avoient ete neutralisees par la resistance 
de la Lombardie. 	 - 	f'~' 

Cette paix de I'Eglise etoit cependant troublee 
par les progres de la reforme des Albigeois. Des 
pretres, des eveques, et des princes laiques corn-
mencoient a en adopter les prin'cipes ; et nous 
trouvons dans cette memo armee une lettre du 
comte de Toulouse au chapitre de Citeaux , 
dans laquelle it annonce que ne pouvant arre ter 
le developpement de Pheresie par Ic glaive spi-
rituel, it va recourir au roi de France, pour 
lui faire employer contre elle le glaive temporel, 
Neanmoins it se passa quelque temps encor 
avant que ces efforts,pour supprimer la reform 
de l'Eglise, allumassent la guerredansle midi. (1 

Pendant ce temps, les deux rois de Franc 
et d'Angleterre cherchoient a concilier par de 
mariages leurs pretentions respectives , pinto 
qu'a les faire valoir par les arnies. Louis VII 
dont le fils nomme Philippe etoit alors AO. 
seulement de douze aus , songeoit a le marier 4,1tiii 
l'ainee des lilies de ce Matthieu, comic de Bou-J7 
logne , tue au siege de Driencourt , en 1173 , 

(0) Cervasii Dorobern. Chron. , p. 14o. 
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dans la guerre dcs fits de Henri II contre leur 
pore; et comme ces princesses u'avoient pas de 
frere, pour etre plus sin' que leur heritage ne 
lui echappia pas , it vouloit quo la seconde fat 
mariee a un fits de son beau-frere, le comte de 
Blois : mais le comte de Boulogne , quoique 
vassal du' roi ile France, avoit fait hornmage 
au roi d'A.ngleterre; et son frere Philippe, comte 
de Flandre, chargé de la tntelle des deux corn-
tesses ses nieces, ne voulut point disposer de 
leur main sans l'agrement de Henri II. (I) 

D'autre part, it avoit ete convenu depuis 
long-temps entre les deux Lois, que Richard- 
Coeur-de-Lion , due d'Aquitaine , epouserait 
Alix , line de Louis VII, qui avoit desiors ete 
mise sous la garde de Henri II. Le bruit couroit 
quo ce monarque , dont les moeurs etoient tres. 
dissol ues 1  avoit seduit cette jeune fine destinee 
a son fits. Louis, pour faire cesser ce scandale, 
insistoit sur la celebration des noces,.sans plus 
de delai. Henri H demandoit qu'auparavant les 
conditions du traite fussent executees par la 
France, savoir : que le Vexin francais lui fat 
rem is comme dot de Marguerite , qu'avoit epouse., 
son fits aine; et le Berri, comme dot d'Alix, qui 
devoit epouser le second. Louis VII reeourut 
au pape Alexandre III, qui envoya a Ronen 
un cardinal legat, avec ordre de mettre sons 

. (1) Benod. Petroburg. , p. 167% 

1777. 

• 
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ii 77. l'interdit toutes les possessions du roi d'Angle- 

, terre , tan t en decii qu'au-dela d es niers: Henri II 
fut 'effrase, il demanda du temps pour s'expli-
quer; if arriva en Normandie au' mois d'acult ; 
it voulut avoir avec Louis VThune conference. 
Les deux rois se rencontrerent en effet au 
château d'Ivry,  , 13 21 septembre; lit it ne fut 
point question des soupcons qui seuls an roien t 
pu justifier l'intervention du Pape; des arbitres 
furent nommes pour regler les differends qui 
subsistuient encore entre les deux rois, et rec-
tifier les frontieres ; et le manage d'Alix fut dif-
fere sans qu'ou as'signat de raison pour ce re- 
tard. 	(1) 

Mais taudis que dans toutes ces Conferences 
' 	.. Henri sembloit ne recherclier que la pail, ne 

demander que son droit , et ne vouloir obtenir 
que ce que les arbitres les plus equitables lui 
assigneroient , it avoit toujours soin de s'assu-
rer d'avance par les avows la pOssession de l'ob- 
jet dispute , 	pour attend rc cnsuite les mains 

• garnies la decision qu'il invoquoit. Des le com-
mencement du printemps , son fill Richard avoit 
-porte ses armes en Gascogne ; it avoit assiege et 
pris la ville de Dax, clefendue contre lui par 
le vicomte  de Dax et le comte de Bigorre; it 
avoit pris ensuite Balonne, et it etoit arrive 

(r) Bened. Petroburg. , p. Iv. — Gervasii Doroberu. , 
p. /40. —  Roberti de itionte , p. 32o. 
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jusgifaux fron tie res de l'Espagne , obl igeant ces 	1177. 
pcuples deini-sauvages a respecter des lois que 
jusqu'alors its avoient 	a 	peine confines 	(1). 
D'autre part, Henri au Court-Mantel.etait entre 
en Berri , d'apres les ordres de suit pere; it 
s'etoit fait rendre l'heritage de Raoul-de-Doi , 
Ic plus riche des barons de.cette province, et 
la garde-noble de sa He, enfant de trois ans, 
qu'on avoit voulu hit soustraire. 	Il s'etoit de 
meme fait livrer les chateaux d'Issondun et de 
Tournon ; et lorsque Henri II etoit arrive sur 
le continent, ce vieux roi etoit a son tour entre 
en Berri, pour ache vet. de Sournettre cette pro- 
vince (2). Il s'etoit rend n maitre de La ChAtre; 
pals it avoit passe dans le Limousin, oit it avoit 
fait sentir son cOnrroux a tons les barons qui 
dans la guerre precedente avoient pris le parti 
'de ses enfans contre luh,  Il s'etoit plus lard 
avance dans ('Auvergne , oil it avoit recu l'hom-
mage de tous les comtes et les barons dt.i pays, 
ii la reserve d'un soul, l'eveque dc Clermont, 
qu'il avoit reconnu relever du roi de France. 
II avoil profile de ce que Audebert , cot-lite de 
la Marche , n'avoit point d'en fans , et desiroit 
finirses fours a la Terre-Sainte, pour acheter 
de- lui, au prix de quinzemille livres d'Anjou , 

(I) Bened Petroburg. , p. 167. 
(2) Bened. Petrob. , P. 1 67. — Rodidfi de Diceto, P. 200: 

— Roberti de Monte „ p. 5 to.. 
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mull la souveraineto de ce comte qui relevoit du 

duche d'Aquitaine. Et lorsque, apres toutes ces 
choses , .il cut au mois de novembre une nou- 
velle conference avec le roi de France, pour 
nommer les douze arbitres , six eveques et six 
barons , qui devoient tracer en Auvergne les 
limites entre leurs deux souverainetes, it etoit 
a pea pres stir que ceux-ci prononceroient en 
faveur de celui des deux rois qui s'etoit montre, 
par son activite, le mieux en etat de recompen-
ser ou de punir leur partialite. (i).# 	I 

Cependant les deux rots avancoient en age, 
et thus deux desireux de repos, sembloient 
avoir renonce 11,1a rivalite qui si long-temps 
avoit trouble leurs deux regnes. Pendant le se-.. 
jour de Henri II sur le continent, ils eurent de 
frequentes conferences, soit'en raison des nom-
breux liens de famille qui les unissoient , soit 
pour realer leurs interets entremeles de mille 
manieres. La devotion qui s'accroissoit en EUX. 
avec l'Age les rapprochoit aussi. Its formoient 
vaguement le projet de marcher eux—memes 
au secours de la Terre-Sainte , ou tout au moins 
d'y envoycr des secours plus pilissans; et c'etoit 
un des sujets sur lesquels ils revenoient le plus 
frequemment dans leurs conferences. Its rnirent 
aussi en deliberation s'ils ne se rendroient point 
tons deux dans le comte de Toulouse, pour y 

; I) 	Vened. Petroburg., p. 	173. 	- .,:le-'''' 	.,,:.,t ..:.r, 

: 

'1 

' 

1 

41 

   
  



DES rnANcAIS. 	 !..-) 29 
iravailler en comm an it l'extirpation des here- 11 78. 
tiq ties Henriciens , lions-Hommes ou Albigeois, 
dont on lour annoncoit les progres. Cependant 
its jugerent, apres quelque deliberation , qu'il 
valoit micux encore abandonner cette besogne 
it un cardinal de la Gaule romaine, qui se ren-
doit dans l'Eglise meridionale pour cet objet, 
en conduisant avec lui plusicurs eveques et 
plusieurs barons. Henri II clenianda Mors, et 
obtint de Louis VII, des lettres par lesquclles 
ce roi prcnoit sous sa garantie toutes les pos-
sessions de l'Anglais en-dech des mers , et s'en-
gageoit it les delendre comme les siennes pro- 
pros ; 	puis it 	repassa en Angleterre vers 	le 
milieu de juillet (1). II n'y fut pas plus tot de-
barque, qu'il alla visitor lc iombeau de saint 

• 

Thomas Becket , pour lequel it ressentoit ou it 
allectoit une devotion toujours croissante. (2) 

Louis, de son cote , s'occupa de proteger la 
commune de Laon contre son eve'quc ; cette 
commune, comme toutes les autres 'cites re- 
eminent affranchies , 	avoit cherelie it inte-
resser le roi en sa faveur par de riches presens ,. 
et it oblenir de lui une charte qui garantit ses im-
munites ; elle avoit , de plus, con trade alliance 
avec la communed c Soissons, et avec les hommes 
tie quelques villages voisins. Cependant les p113' 

(1) Thfned. Pelroburg., p. 175, et Note. 
(2) itaduiphi A Diceto , p. :los . 
TOME V. 	 31 
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, 7 3. 	fats trouvoient tonjours les gentilshommes (Hs- 
' 	poses a attaquer les 	bourgeois, tandis quc le 

rai ne songcoit a les defend re qu'aussi long-  
temps qu'il port voit obtenir d'cux de ('argent 
en retour, et metric alors it se laissoit tres-vite„  .4  
decourager. Les Litonnais, comptant sur ses  pro=lq 
messes, oserent attendee leurs ennem is en rase 
campagne ; mais l'infan Eerie des bourgeois, tres- 
propre h defendre les znurailles, ne savoit point 	1 
resister au eltoe de la gendarmerie a cbeval.  Les 	 l., 
communes de Crespy,  , 	de Velly,  , de Smits' 
envoyerent leurs milices.  aux Laonuois-, 	qui- a 

 

pri rent position, lel undi de la scconde seniaine 
de carerne , pros clu moulin de Saint-Martin 
de Comporte; ils y fu,grnt at taq ties par Jacques 
d'Avesne, Hugues de Pierrepont et Raynauc 
de Rosoy , parens de l'eveque de Laon , et iris 
dans o ne complete deroutc. Louis VII, pou ,  
venger son autorite ineprisee , 	fit ravager' les 
terms de ces gentilshommes : 	ceux-ci itivo 
querent a lent tour les secours du comte cl 
Hainan It, qui relevoit de l'Euipire , non d 
roi de France. Quelques combats furent livres 
sun celte frontiere ; pins la paix se fit , sans quo 
les historiens du temps aient pris lit petite de 
nous apprend re si les droits de la commune d 
Laon fluent reserves. (1) 

(I) Gislebcrti Montensis ilanonnice Chronican, p. 57S. 

..., 	Chronicon Anunynai canoniei Laudunensis, p. 63o. 
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Ce n'etoit pas sans raison que Ia refortne do 
l'Eglise dans le midi de Ia Gaule , on , coin inc.  
on l'appeloit, l'heresie des Bons-Hommes et des 
llenriciens , 	avoit attire cattention dcs deux 
vois ; elle faisoit en: effet des progres alarmans 
pour les pretres. On comptoit quo dans la po- 
puleuse'ville de Toulouse , 	plus de la moitie 
des babitans avoit embrasse Ia nouvelle doc-
trine; elle ne trouvoit pas settlement des par-
tisans parmi les plus basses classes du peuple ; 
des hommes riches, des barons , des cheva-
liers donnoient l'exemple du Me , et l'on re-
cunnoissoit leer conversion it la reforme de 
lours ?Deems. Roger, vicomte de Beziers, fill 
de cc Raymond Treneavel , qui avoit si long-
temps dirige tonics les ligues des ennemis du 
comte de Toulouse ; paroissoit avoir adopte lui- 
meme la croyance 'des lienriciens ; 	tout au 
moms it favorisoit ceux qui la profcssoient. 
Toutefois, conune le pouvoir temporel secon-
doit toujou Es puissamment cclui do l'f:glise , 
commute les dissidens en religion devoient tou-
jours etre juges par ceux dont ils se separoient , 
comme ils ne pouvoient en appeler a aucuue 
au torite impartiale et supericure it celle de lours 
ad versaires , ils evitoient une controverse dont 
Fissile no pouvoit etre quo fatale pour eus ; 	its 
De se distinguoicHt par aucun signe esterieur 
des cathol ig Lies ; ils n'abandonnoien t point lours 

   
  



• 
55 2 	 inST01.41.1:  

11;8. 	eglises-, 	et 	ils cherchoient , 	lorsqu'ils 	etoient 
interroges, it dissimuler leur foi par des re-
ponses evasives. 

Le legat qu'Alexandre III avoit envoye en 
Languedoc, eloit Pierre, cardinal du titre de 
saint Chrysogone , qui ,etoit ttecompagne par 
l'archeveque de Bourges , les ev6ques .de Bath 
et de Poitiers, et l'abbe de Clairvaux , et qui 
fu t bientiit apres suivi par l'areheveque d'Auch , 
et les eveques de Cahors et de Toulouse. Quand 
ces prelats arriverent a Toulouse en 1178, leurs 
premieres predications furent accueillies par,a.k.. 
des naurmures ; on' les appeloit apostats , .1i3 
pocrites , heretiques : cependant personne ne 
s'avaneoit pour sou tenir une doctrine differente 
de la leer; personne n'osoit reconnoitre qu  
n'appartenoit pas a ltglise: Les prelats dema  /  a 	. 
clerent alors it l'eveque de Toulouse, et ii. c 
&entre les ecelesiastiques , les 	consuls de 
vine et les citoyelis dont ils se croyoient les 
plus suns, de leur designer quels etoient les 
heraiques. C'est sur leur requite qu'on lour 
denonca d'abord Pierre de Mauran , *chevalier , 
qui possedoit deux tours fortifiees , Tune clans 
la ville , l'autre a la campagne , et qui l'empor-
toit tellement par son eloquence aussi-bien qui; 
par ses richesses , sur tons les autres Henri-
ciens , qu'on le regardoit commie le chef do la• 
secte, et qu'on l'avoit surnontme saint Jean 
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I Evangelist°. Mau ran , 1 ou tefois , assura q Wit 	,;-$, 
etoit orthodoxe , et declara 	lie point vouloir 	. 

 ,. 
se separer de l'Eglisc. On lui presehta la con- 

. fession de foi des prelats ; it se dit pret a la sou- 
crire ; mais quand on le requit d'affirmer par 
serment que c'etoit la sienne , 	it demanda , 
comme chevalier, a etre diSpense du serment , 
soit parce que 	toute la 	secte repugnoit 	en 
general 	a 	cette invocation 	de 	la 	Divinite , 
soit parce qu'ellc se refusoit surtout a rendre 
un cul te anx relives sur icsquelles on vouloit 
faire jurer le prevent. Presse dans ses derniers 
retranchemens , Pierre de Mauran produisit 
alors un papier en langue vulgaire , que Ics 
autres sectaires declari:rent comme lui con tenir 
les bases de leur croyance.« Comme nous Iron. 

varies dans cet ecrit , (lit le cardinal-legat , 
(«lans tine lettre encyclique adressee it tous les 

fideles , quelques mots qni pouvoient etre 
« suspects, ct qui , a. moins d'être mieux expli- 
« clues, pouvoient reeeler tine beresie , nous 
« lour demandlimes de nous repondre en latin , 
« pour justifier leur foi ; soit parce que nous 
« n'emendions pas suffisamment leur languc , 
« soit parce quo les evangiles et les epitres sur 

lesquels ils pretendent que leur foi repose, 
(c ont etc , comme chacun sail, ecrits en latin. 
« Its zeoserent toulefois pas le faire , car ils igno- 
« roient absolmnent la Luigi 	lative, et IOUs 
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„ ;S, 	« filmes contraints, it cause de lour igt 

« a condescend re it disputer avec etix 
« sacrenteils de I'Lglise , lolls la 	langlic 	v 
«. gaire , 	qvielgtte absurde que cola doive 	pa 
« mitre. » (I) 

Le cardi nal de Saintarysogonceioit lc mail r 
it Toulouse , et it n'auroit point permis aux he 
retiques de tronver it leer tour absurde clue les.  

44
0 

Evangiles cussent Cie ecrits en !Min. II usa ccperti  .  .. 
dant. d'indulgence envers Pierre de Mattran ; il 	' 
voulut bier le tenir pour con verti ; et en raison. 
de sa prompte penitence , it se contenta de I 
eondamner it Ia confiscation de tons ses Wens 
it un exit de trois ans it 	la Terre-Sainte, et it 
recevoir thus les jours 	ht 	discipline sur 	ses 
.epanles nnes , dans • l'eglise de Saint-Saturnia 

, 	pendant les quarante jours qui precederoient 
son depart. L'evCque de Toulouse et rabbi! de 
Saint-Saturnin vouturent Bien sc charger de lui 
ad tninistrer cette correction , 	l'un 	a droite- 
l'autre it gauche, avcc un zele (it i i tira des 'antics 
des assistans. Le legat prouonca ensuite l'cxcon 
munication et l'anatheme contre tons les se 
taires ; it confirmzt la sentence qui les hannissoit 
du pays ; et'en quittant Toulouse , it crut avoi' 
delivre cette capitale de Ia tache d'heresie. 	I 
irouva plus dc resistance it Castres,'it Beziers , 

(1) Epistola Encycliea Petri cardinalis. llist. de  &bocci!! 
T. XIII, p. 	177, col. 1, dims la Note 

0' 	 *,  
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et dans le Hant-Languedoc. Les seetairos se Teti- 	,x7s. 
rerent chins les mon t agnes les plus inaccessibles; 
le viconite Roger 11 lui-inerne crut devoir se 
inettre Cu sin-Me, et les prelats n'ayant pit rat- 
teindre , 	prononcerent con-tre lui l'anathetne, 
et lui envoyerent en im".1tne temps un deli, au 

	

nom de Sesus-Christ , do page et des deux rois 	. 
de France et d'Angleterre. (i) 

La in6rne annee , (Tito part ie considerable de 
la Ganle orientale, qui sous le nom de royanine 
d'Arles et de Bourgogne relevoit non do roi de 
France, mais des empereurs, flit visitee par son 
monarque. Frederic liarberousse eraignoit qui: 
la nouvelle do traite de Venise no nuisit a l'idee 
qu'im se formoit de son pouvoir, et (peon (Ts-
sat de redou ler celui qui avoit capitule avec des 
sujets rebelles ; it riot done regagner de la con-
sideration en deplovant sit puissance dans des 
etats gni , depuis la chute du royaunte de Bour-
gogne, n'avoient obei que de nom it ses prede-
cesseurs. Comme epoux de 'Matrix, heritiere 
du contte de _Bourgogne, et coinme protecteur 
du due de liebringlien, it koit assure de la fide-
lite des deux partis qui s'etoient autrefois dis- 
pute eette conlree. 	D'aillcurs it n'avoit point 
'Intention de restreindre les privileges de ses 

(i) Rogerii de linveden ...4nital., p. 327 et seq. , rapporte en 

note , ad Betted. Petroburg. , p. 174 et seq. — ilist. geu• Ile 
Languedoc , Liv. X1X, p• 46. 
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1178. wands vassaux. 	II 	vint 	done sans ,.1.,..one, a 
Arles , out it se fit couronncr roi de Provence , 
le 3o. juillet , et it signala cette ceremonie pat. 
la concession de nonveaux privileges it Ray- 	' 
mond V , comte de Toulouse, qui portoit le 
titre de marquis de Provence, tandis qu'Al-
fonse II, roi d'Aragon , - etoit comte de la nulme. 
province; a Alberie de Toulouse, comte dau-
phin, au nom de sa femme Beatrix ; it Ber-
trand de Baux , prince d'Orange , et au comte 
de Valence 	1). Il passa de lit a Vienne-sur-le- 
Rheme,, oh. it fut de nouveau couronne; puts 
Besancon, oh it tint un grand parlement du 
royaurne de Bourgogne. Cependant c'etoit en se 

.depouillant en faveur de ses grands vassaux que 
rempereur les attiroit it sa sour; et ,cc voyage 
en Provence et en Bourgogne, d'un des plus - 
grands hommes qui aient.porte la couronne int- 	, 
periale, acheva d'aneantir son autorite sur la 
France. (2) 

1179. Le fils unique de Louis VII, Philipp 	qu 	n 
avoit appele Dien-Donne, parse qu'il etoit ne 
lorsque son pore n'esperoit plus avoir d'en fans , 
et qu'on nomma plus tard Philippe-Auguste, 
parse qu'il eloit ne dans le inois d'amit , tou- 

. 	 . 
(I) II;3t. On. de Languedoc , Liv. XIX, p. 45. — Bouche, 

Mist. du Provence, Liv. IX , §. II, p• 164. 
(2) Radu(fi 'ile Dicelo , p. 2oz. — Chronicon sancti Panta- 

Monis , p. 725. — Pagi crilica, p. 65i. 
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clioit enfin k l'adoleseence. Lorsqu'en 1179 ii 	i,:,. 
en tra dans sa qua torzieme annee , Lou is VII, qui 
approehoit de soixante ans , et qui en avoit déjà 
regne quarante-deux, resolut de le faire cou—., 
ronner, pour assurer sa succession. Il ne se laissa 
paint effrayer par le funeste exemple des re-
voltes qu'il avoit lui-meine exeitees, de Rena 
an Court-Mantel , son gendre, contre Henri II. 
Pour Bonner phis de solennite.it ce couronne- 

-lent , « il fit citer, par un edit public, tons les 
« archevilques et eveques, comtes et barons di]. 
« royaume des Francais, afin quo, scion qu'ils 
« cherissoient lui et son hoimeur, its fussent 
« rassembles sans nul empechement , dans la 
« vine de Reims , le jour millme de l'Assomp- 
« tion do la Sainte-Vierge (r5 aoat), pour con- 
« ronner et consacrer comme roi 'son fits Phi- 

. 	« lippe (1). » On voit clue cet edit ne fait point 
line mention expresse des douze pairs de France. 
quoiqu'il soil probable que c'est it lieu pros desi • cette epoque qu'ils commencerent a teuir nu 

idang  particulier dans la monarchic. Tour les 
"ma:princes. voulurent assister aux fetes brillantes 

du couronnement , et pour regler leur rang et 
- i;leurs  functions, its eurent recours aux recits 

a es Trott verres, et aux romans de chevalerie qui 
charinoient leurs loisirs, et qui avoient a tears 

Weux hien phis de credit que des titres qu'ils 
(0  Belted. Petroburg. , p. 179. 
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"79, ne savoient pas lire (1). Trois de 
d'Angleterre se rend irent des Ewen,  - . 	. ' 
de Louis VII, pour faire lionneur :t lent' 1- ; 
frere. L'aine, Henri an Court-Nlaiitei, a ,,;, _i 
comme-lui couronne du vivant de son pore, 
« inais it avoit passe 	trois ans hors de son 
« royaume , a courir les tournois de la Gaule , 
« avec des depenses inonies : it avoit laisse de 
a cote la majeste royale, et s'etoit change toll 
« cntier de roi en chevalier, maniant son chic • 
o val avec ad resse, et recucillant les applaud is 
a semens du peuple , par ses succes dans ce 
« combats simuleS )) (2). Cc prince reclama chili' 
la ceremonie l'office de senechal , ou Dapifer,  ' 0 

« se fondant stir les droits du roi Kains, qu' 	. 
« avoit fonde la ville de Caen, et sur ceux de Be; 

• («luenus , comte d'Anjou , gill avoit ere &ban- 
« son de Charlemagne. )) (3) 	 i ,, 

Cependant le couronnenient do Philippe ne 
put point avoir lieu 	it l'opoqiie qui avoit ete 
fixee. Coni me le jour en approchoit, ce prince.  
s'egara a la Chasse , avec les jeunes seigneurk 

(1) Le poete laureat de Philippa-Auguste, Gualelmus Ar-: 
moricus , Lit allusion ii tonics les fables des paladins de Char- 
lemagne, et en partieulier ?i celle de ses douze pairs : 

Qua Dux Rollandas post inclytabelln, ducesque 
pissetzi, quorum florebat Francia laude. 	 41i 

Philippidos , Lib. HI, v. 389, p. ,53. 
(1) Ratiulfi de Dieelo , 1). 201 . 
(3) Chronicon zinottynti cationici laudunensis, p.683. 41 

gAl' A: 
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rassembles pour la ceremonie : separe de tous 	11-;. 

ses compagnons, it s'enfonca toujours plus dans 
les boil, et y passa une partic dc la nu'tt; enfin 
it int trouve par on bin:heron qui lc ramena it 
son cortege. La fatigue, le froid , rhumidite , 
et plus quo lout , la pear, it rapparition dti btl ,  
cheron tin'il crut surnaturelie , lui causerent 
tine maladie violente , qui donna tart d'inquie-
tude it son Pere, quo pour obtenir du ciel son 
retablissement, Louis resolut de se rendre im-
mediatement en pelerinage au tombeau de Saint- 
Thomas Becket , it Can torbery. CO 

Ce saint, disoit-il , lui avoit appal.' pendant 
trois nuits consku lives, pour lui demander cot 
acte de devotion. Henri II, prevenu de son arri-
vee, vint lo recevoir avec respect sur le rivage 
it Douvres, l'accompagna jusqu'au tombeau, le 
defraya dans sa route , et lui ()Writ, ainsi qu'it 
sa suite, des prescns magniliques qui ne furen t 
point acceptes. Louis VII fit des oblations splen-
dides sun le tombean de son ancien anti, et re- 
partit en tonic hide. 	En diet , it accomplit son 
pelerinageavec !ant de diligence, qu'il ne passa 
quo cinq jours sur le territoire anglais , du 22 

au 26 aoht. A son Felon r, en debarquant it VVit. 
sand , en Flandre , it apprit quo son fils etoit 
Cu pleine con valescence ; mais avant traffivcr 

(I) Rigorehis de getis Philippi dugusti , T. XVII • 	Ilist• 
de France, p. 5. 
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'•:fi' h Paris it fut frappe lui-meme d-  ,_....r. ;1, . .; 
de paralysie, qui le priva de l'usagc de sof ,: . i') ,. , '. 
droit, 6:', qui le laissa languissant pendant I an- 
nee clu'ilvecut encore. (z) 	- 

Cette maladie ,nieme donnoit une nouvelle 
importance au couronnement. de son fils; un 
edit de Louis VII convoqua , pour le I er  no-
vembre , jour de la. Toussaint, taus les grands 
de son royanme ii Reims. Presque tons les 676-
gins de la France royale s'y trouverent : Gull- 
Jiiu me, archeveque de Reims et frere de la rein e, 
mit la couronne sur la tote .du jeune prince, 
assiste par les arcneveques de Tours, de,Bour- 

_ges et de Sens. Pendant la procession qui avoit 	j 
precede, Henri au Court-Mantel, roi d'Angle'-- 
Jerre , avoit poste cette couronne, et Philippe, 
comte tie Flandre , niarchoit devant avec l'epec 
nue : les autres grands seigneurs avoient sous 
reclame quclque fonction dans cette eer6monie, 
a la reserve de ceux clu Languedoec , retenus 
'chez eux par une guerre qui venoit d'eclatei 
dans leur province entre le comte de TonlouSe 
et le roi d'Aragon M. Rien enfin ne manqua 
a la splendeur de cette inauguration que la pre-
sence du vieux roi. (3) 

(1) liened. Petroburg. , p. 	180. — Gervasii Dorobern. , 
p. i it • — narluyi de Diceto, p. 202.- Robe.rtide .111011(0, p. 5/2 . 

(2) Dist- gen. de Languedoc , Liv. XIX, p• 52• 
(3) Bcncet. Petrobiirg. , p. 181. 
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Le regne de celui-ci • finit avec le couron- 

nement de son fils, quoique sa vie seprolongeat 
encore jusu'au i8 septembre de l'artnee sui-
van te. Dans sa jeunesse, Louis VII avoit montr&A 
de la bravoure personnelle, de Pactivite, du 
zele pour ce qu'il croyoit droit et honorable,. 
et de la deference pour les conseils de qu.elques 
hommes sages, qui lui avoient fait acquerir, an 
commencement de son regne, plus d'autorite 
sur le reste de la France que n'en avoit exerce 
aucun de ses predecesseurs de la race de,Cdpet. 

i i-,). 

,, 
 

1. 

Mais Louis n'avoit rien de brillant dans l'esprit• 
nu de vigoureux dans le came-16re ; it ne s'etoit 
distingue. que par ces qualites aimables qui plai-
sent dans la premiere jeunesse, et qui passent 
avec elle. Des rage de quarante ans , son declin. 
avoit ete visible, car la maturite des hommes 
mediocres est bien inferieure a ieur adolescence •,-. 
it Wait-110A plus la fatigue ni de corps ni d'es-
pril ; it n'etoit plus propre a la guerre qu'it 
n'avoit faite que count)°, soldat, non comme 
general, et dout it n'entendoit point les com-
bitiaisons..11 ne connoissoit ni l'administration 
ni les finances, mais heurensement pour lui que 
fort peu de savoir dans ce genre etoit exige des 
rois , aussi sa plus grande habilete consistoit- 
elle it kisser faire. Sa politiquen'admettoit au-
cone longue combinaison, aucun projet, aucun 
calcul de l'avenir, et elle ne reposoit sur aucune 

. 	, 

. 	. 

. 
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1 , D. 	connoissance historique ; mai. 	 ,it 
momentatfement 	reveillee 	pat 	., 	...,1. ,., , I ,.111' d0 
son plus redoutable 'voisin ; puts cr0 s'vyklor- 
moit de 	nouveau 	a la premiere 	• •,,,..''!'it, 	it 1.r, 
premiere offre que lui faisoit Hent.111, non point 
de retourner en arriere, teats de Waller pas plus 
avant. Enfin, la: devotion etoit soa caractere 
principal , devotion toute monastique , toute 
attachee it de petites pratiques superstitieuses , 
et qui lui faisoit rechercher son salut dans l'obeis- 
Hance la plus serupuleuse au page et aux pretres. 
Cette devotion se trouvant heurcusement unie 
it un caractere deux et huniain, nc Pentraina 
pi-oscine jamais it des actes denatures : it ne re-
pandit que rarement, par deference pour les 
pretres, le sang des heretiques, des inlideles et 
des Juifs , et ce fu t sans paroi tre y prend re 
plaisir. D'autre part cette devotion servit Ital.-
tucllement it diriger sa conduite politique; Me 
decida prescpic toujours de ses guerres ou de 
ses alliances, et en lui faisant fernier les yeux 
sur ses gaits et sur ses intert'As les plus imme-
dials , elle le servit mieux que n'auroit fait la 
prudence la plus consornmec. Louis VII n'ai-
moit point la liberte, ni dans les communes , 
ni dans les' seigneurs ; it etoil jaloux des pro-
gres et de l'independaticc des cities, et it auroit 
voulti que Fre&rie Barberousse reduisit les 
Lombards it l'obeissance ; loutefois la devotion 
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pour Alexandre III lui fit accueillir ce pontifc 
fugitif; a cause de lui et par lui des secours fu-
rent envoyt;s aux Italiens qui defendojent leur 
independance, et le trinmphe de la libertt,' fut 
dO en pantie a cet asile que Louis VII ouvrit 
a propos au pope qui , par inleret , s'en etoit 
fail lc champion. De nouveau,, dans la querelle 
entre Thomas Becket et le roi d'Angleterre , le 
dernier soutenoit la cause de tons les rois, ou 
plutOt relic de Pordre, de la justice et de la so-
eiete humaine elle-mettle, contre les arrogantes 
pretentious du clerge. Mais la devotion fit em- 

IT 79. 

1 brasser it Louis la cause de.l'Eglise contre la 
prerogative royale, et l'Eglisearreta seu le la puis- 

• sauce menacante du roi d'AnAleterre , comm,  , . 
clic etoit pr.',te it envahir le reste de la France. 

La paralysie de Louis VII et l'affoiblissement 
de sa tete ne lui permirent point (le s'aperce-

mr que son fils se conduisoit avec lui comm 
it avoit autorise les fils de Henri II h se eon- 

, 

! &tire avec leur pore; qu'il ehassoit tons ses 
anciens serviteurs; 	qu'il se brouilloit avec la 
reine sa mere; qu'il lui faisoit enlever les sceaux 1  
alai-mitme , de petit' qu'il n'exercfn encore quel- ' 

, que acte de la souveraine puissance (1); tandi:  
. que Henri II, par un excmple contraire, se r 

coneilioit avec la reine hoonore, et lui rendoit 1 	_ 
(I) Bared. pelroburg. , p. 181, 182 
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1179. 	liberte (1). Louis VII mourut enfin le i .) sepirlii• 
bre i i 8o, meritant l'eloge qui lei est donne par 
'un de ses con tem porains, « d'avoirete un homme 
« d'une devotion fervente en vers Dieu, et d'une 

extreme douceur pour ses sujets , plein de 
« veneration pour les ordres saeres , mais plus 
« simple qu'il n'auroit convenu a un prince; car 
« se limit plus qu'il n'auroit du aux conseils 

des grands seigneurs, qui ne se soucioient 
« point de ce qui est lionn6te ou equitable , it 
« impiima plus d'une [ache grave a son carac— 
« tore louable. » (2) 

(1) Annales Waverleienses, p. 749, T. XII. Hist. de France. 
— Th. Gale, T. II , fen Anglicar, p. 361. 

(2) Guillelmi 11reubrigens. , Lib. III, p.. 
• , 

• 

FIN DU TOME CENQUIIZIE. 
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25 

06 
1101. Ii se met en xuarche par la I)alinatie avec cent 

quarante mine combattans 	  28 
. Deroute complete de cette armee que Raymond 

de Saint-Gilles attendoit a Constantinople 	 
xio5. 28 fevrier. Mort de Raymond de Saint-Gilles, 

comic detripoli, et auparava tit de Toulouse. 

29 

3 t 
1101. 	Retour, des premiers croises dans !curs terres. 

Robert Courte-Heuse , due de Normandie 	 • 32 
Henri ter, son frere, 	lui enleve la couronne 

d'Angleterre. 	  34 
1102. Tentative de Robert sun l'Angleterro. Premier 
„ .„.. 

Itik 
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'mite entre les deux freres.  	 page 

1io3. Second voyage dc Robert en Augleterre , 	 et sa 
retraite honteuse 	  

Anarchic en Normandie. Ferocite des seigneurs 
normands 	 

ttoto  Premiere &route de Henri en Normandie. Ro— 
bert Iii cede le cointe d'Evreux . 	 

1106. Seconde &route de Henri. L'eveque de Seez 
]'invite A couper ses cheveux 

	

 	 38 

35 

37 

4i 

42 
11 l'exhorte ensuite a•dctroner son frere 	 44 

i 	Resistance des sujets fideles de Robert 	 
28 septembre. Robert defait a Tinc.4ebray,  , finit 

ses jours en prison. 	  
1107. Etats de Normandie aprCs la reunion de ce du- 

cite a l'Angletcrrc 	.., 
1146. Pelcrinage en France de Boemond, prince d'Au- 

tioclte . 	  
Boemond tipouse Constance , flue de Philippe , 

et conduit en Orient une nouvelle armee 	 

	

isol—ito6. Dernieres annees de l'empereur Henri IV 	 

45 

46 

- 47 

48 

49 

Revolte de son fils Henri V 	  
Lettre de Henri a Philippe. Ses mallteurs, et sa 
• snort le 7 amit 1106 	  

'107. Pasqual 11 vient en France. Continuation de la 
• querelle des investitures 	  

Concile de Troyes. Divorce de Louis VI d'avec 

5t 

52 

53 

Lticienne de Rochefort 	  
Guerre de Louis dans la vicomte de Bourges , 
. 	contre le seigneur de Sainte-Severe . , ... 	 

1108, 29 juillet. Mort de Philippe 	Ier, en habit de 
usoine benedietin 	  

55 

57 

58 
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cemens de son rigne. no8-1115. 	 
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't 	"' 

Philippe I" 	 ibid. 
Progres dans la liberte , dans la chevalerie , dans la 

langue 	  
Renouvellement des etudes ; fausse direction qui leur 

est donnee 	  

. 

62 

63 
Prodigieux savoir et haute reputation de P. Abailard. 64 
Ecoles fondees pat Abailard a Melun , Corbeil et Paris. 
1113. Abailard surtout connu par unc aventure qui 

en a fait un lieros de roman 	  
L'abbe Suger de Saint-Penis , son vast e savoir 

et son style pretentieux 	  
Progres dans la gaie science. Poesies amou- 

reuses et troubadours. 	  
Guillaume IX, comte de Poitiers; ses manirs 

et son excommunication. 	  
1 io8. 3 aont. Sacre de Louis VI par l'archeveque de 

65 

66 

67 

69 

Î 0 

Sens 	  72  
11°8-1137. Caractere du regne de Lonls-le-Gros 	 
'108-1115. Premiere periode de ce regne. Activite de 

74 

Louis dans ies litnites de son domaine 	 
1109. Louis cite en justice, attaque et depouille Phi- 

lippe de Mantes, son frere 	 
Faveur des seigneurs de Garlande. Jalousie des 

	

 	 76 

, r r j, 

Montmorency et d'autres barons 	 
Ansel de Garlande, prisonnier a la Ft:tie-Dalt- 

(loin , et delivre par Louis 	  
Hugues du Puiset infeste par ses brigandages le 

voisinage de Paris et de Chartres 	 

73 

79 
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11 i z. riugues du Puiset, prisonnier de Louis , psis 
rehlehe d'apres uti traite 	 page 83 

Hugues du Puiset s'allie au comte Thibault de 
Blois , contre Louis, qui est &fait a Tours. 83 

Le domains de Louis-le-Gros borne aux cinq 
villcs de Paris, Orleans, Etampcs , Nelms et 
Compiegne; (Judie protection it leur accorde 	 85 

Le peuple des campagnes appcle a la guerre sous 
la conduite des cures 	  87 

Les habitat's de Laon achetent de Louis une 
charte pour leur commune 	  88 

L'eveque et les seigneurs engagent Louis it prix 
d'argent a retirer cette charte. 	  9 ' 

La ville d'Amiens fonde d2 son cote sa com- 
mune , malgre le seigneur de Cialey. 	 93 

Louis-le-Gros combat contre la commune de 
Laon , et pour celle d'Amiens 	  94 

Son principal adversairc est Thomas de Marne, 
fits d'Enghcrrand de Coucy.. 	  ibid. 

Les brigandages de Thomas de Marne punis 
par Louis-le-Gros 	  96 

.1 i t5. Guerrc de Louis dans le Bonrbonnois , pour 
ri.gler la succession d'Archambaud V 	 97 

1115. Que.'s Brands Nassaux confinoient avec les etats 
de Louis ; scs demeles avec eux. 	  

, 
8 

Louis se brouille avec Henri d'Angleterre ; mais 
it s'allie an comte dc Flandre. 	  I oo 

Et a Foulques V d'Anjou , devenu aussi comte 
du Maine 	 , 	 toss 

1109-1111. La guerre entre Louis et Henri commence 
a l'occasion du château de Gisors .. 	 to 

silt. Robert de Flandre , 	allie tie Louis , eb 	Mosse 
mortellemcnt dans un combat contra Till- 
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baud de Chartres, allie de Henri 	 poor ,.I o5 
1 1 1 2. Disposition des scigncu%s norma lids a la revnItt 	• 

contre Henri. 	  .108 
Succes de Henri ; it fait arreter Robert de Bel- 

	

lame, et gagne Foulques V a son alliance.. 	io9 

	

i i 14. Pacificat ion de Gisors entre Louis V II et Henri I". 	110 
1115. Mariage de Louis avec Adidaide de Ma.trienne 

ou de Savoie 	I 1 t 
1 to8-1115. Les provinces de la lang.nc 	provencale 

	

se dkachent de l'Empire et de la monarchic. 	i i 2 
1112. Concile de Vienne oit Henri V est excommunie. 	113 
1109. Progres des Almorabites en Espagne. Le comte 

de Barcelonne recount a Louis VI 	1 g if  
11 12. Le comte de Brrcelonne epouse l'iteritiere de. 

Provence 	116 
1112. Succession d'Alphonse Jourdain 	au comte de 

Toulouse. Foiidation du grand-prieur6 de 
' 	Sailt-Gilles. 	117 

1114. Le seigneur de Montpellier s'allie aux repu- 
bliquesd'Italieponr la conqiiete de Majorque. 	118 

CHAPITIlli XIII. Progres do la puissance de Lotus-10- 
Gros. .1115-1125 	iso 

Fausse ith'te qu'on se forme de la politiquc de Louis- 
le-Gros 	  &V. ' , 

Il ne confirma de communes que dans sept ou huit 
villes de l'Eglise dont la seigneurie koit partag4e 	1i 

D'abord dans les trois villes de Beauvais, Noyon et 
Laon , qui devinrent plus tard des pairics ecclesias- 
tiques 	/ a3 

Puis dans Soissons'et Amiens, oit nn comte particu- 
lier eitoit subordonne a' l'6v6que 	g 26 
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Dans in petite vine de Saint-Iliquier qui appartenoit 

a un prince abbt*. 	 page 127 
Saint-Quentin et Abbeville tenoient leurs communes de 

ileurs comtes 	  ibid. 	,, 
Dans taus les grands fiefs les communes furent insli- 

tu6es par les corntec 	. 129; 
Les villes faisoient de scmblablcs progres dans la Lor-

raine et la Provence , qui relevoient de Pen' pereur . 
t 116. Arrestation du comtc de Nevers, qui occasionne 

une nouvelle guerre entre Louis et Henri 	 

13o' 

1)17. Louis embrasse la defense de Guillaume Cliton, 
fils du due Robert 	  

ix IS. Louis s'assure l'alliance de Foulques d'Anjou , 
en le reconnoissant pour grand- senkbal 	 

133 

13 
Soulevement des seigneurs normauds en faveur 

de Guillaume Cliton 	 .   136 
Baudoin VII Hapkin Nesse mortellement dans 

cette campagne 	  137 
1119. Atroce traitement inflige aux 	otages des sei- 

gneurs d'Ivry et d'Eustache de Breteuil 	 139 
Henri fait la guerre a Eustfiche de Bretenil et a 

sa propre fille Julia ne 	  lifo 
Surprise d'Andely pa r Louis -le-Gros... 	 IAI 
Progres des mavrr•s elievaleresques et 	de la 

loyaute francaise 	  142  . 
Henri Pr se reconcilie avec Foulques V d'Anjou , 

et lui fait epouser It fille. 	  
lo matt. Bataille de Brenneville entre les deux 

rois. Defaite de Louis 	  

1 j4. 

145 ,  
Louis reutre en Normandie avec les Indices de.  

l'Eglise 	  147 
29 jonvier. Mort de Gelase II, 	snccesscur• de 

Pasqual II, a Clugny. Election de Caliste II. 
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Bourguignon 	 page t 48 
Octobre. Concile de Reims, preside par Ca- 

lixte It 	  r .)0  
Louis-le-Gros 	expose 	au concile ses 	plaiiites 

contre le roi d'A ngleterre 	1 ,1 
D'autres seigneurs implorent la justice du page 

et du concile,qui ne decident point entre eux. 	154 
, 	Calixte II retablit la paix a Gisors entre Ics roil • . 

de France et d'Angleterre 	1 7, 6 
I I no. Henri s'embarquc a Barfleur pour l'Angletet re. 

Ses fits montent le vaisseau la Camrele 	1 57  
Diaufrage tie ce vaisseau. Les Princes noyes avec 

leur principale noblesse. 	  158 
Douleur de Henri F. Ses efforts pour se relever 

de cc desastre 	  r i...). )  
Progres dans la puissance de Louis, qui se Mil- 

nifestent pendant la paix 	161 
1 12 t. Louis s'attribue line juridiction stir I'Auvergue , 

entre le comte et reve2que de Clermont 	 11.-Q 
Louis defend ses droits a la presentation des 

benefices. Election de l'abbe Suger a Saint- 
Denis 	164 

112o-1 I 22. Suite de la guerre des investitures entre 
Calixte II et Henri V.   	164 

I 122. 8 septembre. Paix de Worms qui terinine eette 
querelle , et etend la prerogative royale 	165 

Les seigneurs dpi midi de la France passent en 
Espagne pour faire la guerre aux Sarrasins. 	166 

Alphonse Jourdain en profite pour recouvrer 
le conate de Toulouse sur Guillaume de Poi- 
tiers  	'68 

Guerres civiles en Flandre pour la succession 
de Baudoin VII 	1 7(1 
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/123. Assemblee des barons normands it la Croix-de- . 

Saint-Leufroi , en faveur de Guillaume Cliton. 172 
1 r24. Le roi d'Angleterre appelle en France l'empe— 

reur Henri V, son gendre 	  173 
Apnement de la France contre les Allcmands, 

d'apt•es l'abbe Suger 	  1 74 
1125. 22 mai. Henri V ineurt sans 1aisser d'enfans. Fin 

de la maison de Franconic. 	  178 

CHAPITRE XIV. Pin clu rtigne de Louis-le-Gros. 1125-- 
1137 	  

	

 	 179 

L'imperatrice Mathilde, fille de Henri ler, appeMe a la 
succession d'Angleterre 	  ibid. 

Dans quel interk les femmes avoient ete admises a la 
succession des fiefs 	  18o 

Plusienrs fiefs, It la fin du onziemc siecle, furcnt trans- 
mis par des femmes 	  18F 

Succession d'Urraca , en 1109 , a la couronne d'Ara— 
gon , premiere rcine du systeme feodal 	 183 

Inferiorite de l'esprit ou du caractere des femmes pour 
le gouvernemcnt des etats 	  18.; 

L'esclusion  des femmes sinip!ifie la regle tic succes- 
sion et evite des giteeres civiles 	  186 

Danger capital tie la succession des femmes. Reunion 
des etats 	  187 

La reunion par heritage deviendroit impossible si tons 
les fiefs etoient masculins 	  189 

Danger que conrurent l'Angleterre et l'Europe par le 
mariage de Matbilde a l'empereur 	  790 

La succession des femmes se presence en meme temps 
It Jerusalem , en Flandre , en Bourgogne , en Ara- 
gon et en Aquitaine 	  ....... 	191 
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• 1125-1127. Les pairs d'Angleterre reconnoissent Ma-
th Mc, get Henri marie au comte d'Aujou.p. 192 

Geoffroi , comtc d'Anjou , succede a son &re 
qui epouse l'heritiere de Jerusalem 	194 

Brouillerie de Geoffroi d'Anjou avec Mathilde, 
et avec le roi Henri 	195 

11 25-1131. Louis - le-Gros associe en 1129 ,m,on fi ts 
Philippe a la couronne  	196 

Ce ills est tue accidentellement en 113 f . Louis- 
le-Jeune ha est substilue 	197 

Ressentiment du roi contre quelques pr6tres 
opposes au couronnement de son fils 	198 

Louis-le-Gros menace dc l'excommunication 	  
Ses etats mis sous l'interdit 	200 

Seconde expedition de Louis ( 1126 ) contre le 
comte d'Auvergne 	  201 

Monde Guillaume IX , comte de Poitiers', 10 fe- 

ll' vrier 1127 	2021 

1126. Louis recommande Guillaume Cliton, heritier 
de Normandie , a ses barons 	  ibid. 

Les barons francais et normands lui promo tent 
leur assistance 	 904 

2 mars. Meurtre de Charles-le-Bon, comte de 
Flandre. 	  205 

Louis-le-Gros adjuge le comte de Flandre a 
Guillaume Cliton. 	  21# 

1128. 28 juillet. Guillaume Cliton tue (levant Most , 
en disputant la Flandre a Merry d'Alsace. 208 

Guerre de Louis-le-Gros contre Etienne 	de 
Garlande et Anlaury de Montfort 	 209 

1130-1132. Guerre de Louis contre 	la !liaison 	de 
Coucy. Mort de Thomas de Marne 	2.10 

1125-113o. Guerre de Louis contre Thihaud , comte 
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de Champagne et de Blois 	 page 211 

1 2 2,5. Dike d'election a Mayence , qui donne Lotbaire II 

• 
de Saxe pour successeur a Henri V.  	 212 

Origine des Guelfes et (les Gibelins en Souabe 
• et en Saxe. Leur premiere guerre en Alsace. 213 

'.-z 126. 9 fevrier. Meurtre de Guillaume- l'Enfant en 
Bourgogne. Guerre civilc entre Renaud et 
Conrad, due de Zaehringen 	  214 

La Provence partagee entre les comtes de Bar- 
l,: eelonne et de Toulouse 	  216 

Formation d'une France espagnole , comme it 
y avoit une Prance iinperiale ct une France 
anglaise 	 • 217 

Raymond Revenger IV reunit PAragon a la 
Catalogue ct au midi de la France. 	 219 

1 t 3o. Sellisme entre Anaclet II et Innocent II 	 220 

Concile d'Etampcs , on la France se declare pour 
Innocent II 	  222 

Zele de saint Bernard pour Innocent II. Lotbaire 
le reconduit en Italie 	 	 223 -, 

1133. Louis-le-Gros tombe malade au siege de Saint- 
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z 133-1135. Henri I" en Normandie se brouillet tou- 
jours plus nvee Gooffroi Plantagenet 	 2'17 

1135. cr 1 	decembre. Henri I" meurt au chateau de Li- 
bons , pres de Rouen  # 	  228 

26 &calibre. Etienne de Boulogne, son neveu , 
s'empare de sa succession 	  229 

7135-1137. Commencement des guerres civiles entre 
Matbilde et Etienne 	  237 
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liemords de Guillaume X au retour dc cette 
233 
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magne, l'ideal des prerogatives du trone 	245 
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dages 	 ,53 

Il etend sa juridiction sur le pays d'Autiis et le 
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corritt d'A ngouhlinc. 	 page 254 	• 
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comic de Toulouse. 	  25544 

II juge les diff6rends des comtes de Limoges.*. 258 
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!'empire; Guelfes et Gibelins 	  280 
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et y echouent 	  353 
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Louis VII etoit asset populaire au commencement de 
son regne 	 ibid. 
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Mais la croisade eliranla sa reputation , 	et detruisit sa 
conliance en lui-memo 	 page 357 

Aussi cut-il beaucoup de peine a se rCsoudre a rsvenir. 359 
1149. Son frere Robert de llt•eux avoit profile de son 

absence pour intriguer contre Iui 	 36o 
Le caractere de Louis VII parut change et affoi- 

bli a son retour. 	 .  	  362 
1149-1 153, Peu apres son retour Louis VII perdit les 

, 	honames les plus ma rquans de ses etats  	 363 
.1151. 

1152. 

7 septembre. 	Mort do Geoffroi 	Plantagenet, 
collate d' Anjou 	  

8 janvier. Mort de Thibaud IV ou le Graad , 
comte de Champagne 	 _.   

364,  

365 
Fin de mars. Mort de Raoul-le-I3orgne,comte de 

Vermandois 	  366 
13 janvier. Mort de l'abbe Suger , qui avoit 

voulu se mettre a la tote dune nouvelle croi- 
sade. 	  ibid.• 

1 t 53. 20 aorit. Mort de saint Bernard; sa lutte contre 
les novateurs 	  368 

Predication de la reforme , par Pierre de Bruys , 
et son supplice a Saint-Gilles 	 369 

La predication continuee par Henri; secte des 
henriciens 	  .. 37s 

Supplice d'un grand nombre de novateurs.... 372 
I I 50. Commencemens de Henri II Plantagenet , due 

de Normandie 	  374 
Brouillerie 	de 	Louis VII avec ElConore 	de 

Guienne, sa femme 	  377 
1152. Eleonore dernande son divorce, qui est prononce 

par le concile de Beaugpncy 	  378 
Plusieurs p;inces s'efforcent d'obtenir la main 

d'Eleonore 	  38.a 

ToAir; 	V. 	 or) 
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1152. 	Pentecote. Henri II Pepouse, et ;Tquiert avec 
die ]'Aquitaine et lc Poitou 	 page 381 

Louis se ligne avec les etincnois de Henri , et 
l'attaque vainement 	  382 

1153. 	Novembre. Prti% !,:Pre ikitri 11 ut r.::.tienne.Henri 
heritier presomptif du trOne d'Angleterre 	 383 

1154. ,Henri retablit l'ordrc et la 	subordination en 
Normandie 	  385 

24 septetnbre. *oil d'Etienne; Henri II monte 
sur le tram! d'Angletcrre 	 ' 387 

Rivalite entre Louis VII et Henri II, tous deux 
princes francois 	  389 

Henri II superieur a Louis en totem, en con— 
duite, et en puissance 	  390 

Avantage que danne a Louis sur Henri, son 
rang dans le systems feodal  	  392 

Mariage de Louis avec Constance de Castille, 
et son pelerinage en Galice 	  393 

1156. Geoffroi Plantagenet reclamc la protection de 
Louis contre Henri son frere. 	 394 

Louis et Thierry de Flo ndre abandonncnt 
froi , qui est d6poui116 par son frere 	 395 

Henri affermit son pouvoir dazes l'Aquitainc et 
jusqleen Gascogne 	  398 

II permet a son fOre d'accepter le comte de '- 
Nantes , et des titres au duche de Bretagne. 399 

1158. Son frere etant wort, it reclame le comae de 
Nantes pour lui-memc  	  'too 

Declin de Pantorite de Louis VII, dui ne sail 
comment s'opposer a ces pr,tentions 	 401 

Henri II yient a Paris , et 	obtient la 	title de 
• Louis en mariage.  pour son Ills • 	  404 ' 

Henri profite de ce train: pour se faire ceder le 
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comte de Nantes par le due de Bretagne.. p. 4o6 
1158. Henri fait valoir les droiis trEleonorc, sa femme , 

sur le comte de Toulouse 	  407 
Il Sc ligue avec le comte de Barcelonne, et les 

seigneurs languedociens contre le comte de 
Toulouse 	 ' 	  408 

1159. II neaocie avec Louis VII, qui Arend la de- 
fense du comte de Toulouse 	  410” 

Louis VII se jette dans Toulouse, que Henri II 
s'abstient d'attaquer. 	41 ti 

Hostilites en Normandie , suivies d'une treve 	41 
116o. Mai. Nouvelle paix entre Louis VII et Henri II 	 41 

CHAP1TRE XVIII. Louis 771II rPgagne l'ascendant su 
le roi d',Ingleterre , par l'appui de l'Eglise et de 
'Thomas Becket. 1160-1170 	  415 

Monotonic des evenemens et des caraeteres , durant les 
'knit premiers regnes des Capets. 	... 	. 	ibid. 

Division en trois periodes du regne de Louis VII, de- 
puis son retour de la croisade 	4 

Lvenemens conternporains dans la France espagnole ; 
grandeur de Raymond Berenger It 	  418 

Alfonse II d'Aragon en Languedoc, et Raymond Be- 

O•enger V en Provence 	  420*A1 
1152. 	15 mars. Regne de Frederic Barberoussc dans la 

France imperiale 	421 
1156. II epouse Beatrix heritiere ile,la Franche-Comte 	 423' 
1157. Oetobre. II tient it Besancon une diete du royaume 

de Bourgogne. 	  424, 
t t54-1167. Frederic Barberousse.  s'epuise dans la guerre 

oontre les villes lombardes.  	425 
1155:  Freddric altaque Tortone, en zame temps que 	' - 
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TABLE CH RONOLOGIQ.UL 

Louis VII attaque Vrzelay . 	 page 427 
1155. Pourquoi les communes s'affrancltirent en Italie 

et, succomberent en France 	  429 
1159. Le scbisme entre Alexandre III ct Victor III 

favorise la liberte en Italie 	  43o 
t 16o. La 	France et 1'Anglcterre se dOelarent pour 

Alexandre contre Victor 	  43r 
Persecutions eoutre les rt4ormateurs de l'Albi- 

geois et contre les Juifs 	  432 
4 octobre. Mort de la reine Constance, troi- 

siemes noces• de Louis VII.  	.   435 
fc' novembre. Henri II fait colebrer le mariage 

de son his avec Marguerite de France 	 436 
1161. 	Irritation de Louis VII, qui n'ose eependant 

attaquer Henri II 	  437 
Fin de l'annee. Its assistant tons deux au concile 

de Tours qui reconnoit Alexandre 	 438 
1162. Frederic Pr veut ramener Louis VII a l'obedience 

de Victor III...  	  440  
Louis s'kliappc de Saint•Jean,de-Lostie , Se retina 

a Henri II, et rend honnnage a Alexandre 	 441 
Grandeur de Henri II ; it vent porter son eban- 

celier Becket au siege de Cantorbery 	 443 
Thomas. Becket, devenu archeveque , renonce 

a l'amitie de Henri II 	  445  
1 i 63. Pentecote. Nouveau concile de Tours , son ("keret 

contre les moines savans 	  446 
Lutte entre Louis VII et henri II, pour &mi- 

ner sue le Languedoc 	  447 
4 164. Henri Ilse d4'2credite par son emportement contre 

Becket: 	  4'i9 
Becket se retire en France, gt it est rev" a Sois- 

sans par Louis. 	  451 
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1165. Conflit de juridiction entre les deux rois sur 
l'Auvergue; Henri recherche la pair... page 452 

Mai. Concile de Lornhers centre les novateurs 
• de l'Albigeois 	  454 

22 aoilt. Naissance de Philippe-Auguste. Alexan- 
dre III quitte la France 	  455 

1166. Henri II fait (4)ouser a son fits Geoffroi , l'Ilh•i- 
tiere de Bretagne, et acqttiert ce duche 	 457 

1167. 11 suscite contre le comic de Toulouse une ligue 
arrettee par lc incurtre de Raymond Trencavel. 458 

11 est menace: de l'anatherne par Becket, et it en 
appelle a la cour de Rome 	  46o 

Louis VII embrasse la defense ie Becket; et 
attaque Henri H dans leyexin 	  46t 

1168. Les barons de l'Aquitaine se reveltent en faveur 
de Becket centre Henri H 	  462 

Ceux de Bretagne veulent venter l'insulte faite 
par Henri II au cbinte de 'Vannes 	 464 

Henri , 	sollicite 	par 	Frederic d'embrasser le 
schisme , recherche au eontraire Pantiti6 'de 
Louis.  - / 65 4 

I 169. 6 janvier. Pair de Montmirail; hommage des Ms 
de Henri au roi de France 	 467 

Becket se presente a Henri II, a Montinirail , et - 
l'offense de nouveau 	  468 

Henri vient trouver Louis a Montmartre , et re- 
cherche sa mediation 	  471 

Roger venge son pore Trencavel , sur les habi- 
tans de Wziers. 	  '72 

i 170. 24 juin. Henri II donne la couroune (IA ngletene 
a son fits Henri au Court-Mantel 	 473 

12 octobre. Henri II, a Amboise , St' reeonciiie 
avec Thomas 'Becket  	• 	• • • • 475 
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i 1 7o. Arrogance de Becket ; it extommunie les amis et 

les ministres de Henri I[ 	 page 477  
29 cKcembre. Thomas Becket assassins devant 

l'autcl a Cantorbery. 	. 	 478  
• 

CHAPITRt XIX. Louis 771 excite lesfils de' Henri 11 
contre lour p&w; Fin de son rdgne.1t7 1-1180.. 481 

D6vouernent des quatrc gentilshommes qui servirent le 
rcssentiment de Henri II  	483 

La fidelit6, oufeaute prend au douzieme siecle la place 
de l'aneien patriotisme. 	ibid. 

L'amour de scs siiperieurs, considers comme un dcvoir, 
causa line revolution clans les mceurs 	485 

1171. Effr'oi 	et 	douleur 'fine 	le meurtre de Becket 
cause ii Henri II. 	487 

Ressentiment des Francais qui demandent ven- 
geance au pape contre Henri If 	  488 

Adresse que deploie Henri pour detourner le 
courroux du pape 	  489 

1172. Henri II est, rticoneili6 a 1'Eglise et fait sa, paix 
avec Louis VII 	  492 

La puissance de Henri en France continue a 
s'aderoitre inalgre 1'Eglise. 	494 

Mecontentement dans les etats de Henri; scs ills 
cxcitent les factieue  	496 

Les trois fits allies de Henri demandent a par- 
tager les etats de !cur pore 	, 	497 

t t73. Raymond V de Toulouse fait hommage a Henri, 
et lui tevele les complots de ses fits 	499 

Louis VII recoit les fits de Henri a sa cone . et 
seconde leur rebellion 	5oo 

Sauvegarde donnee,  par let princes, Mans les 
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/ 	 monarchies, aux fauteurs de guerres civiles.p. 502 

Henri rassemble contre les revoltes une armee 
de Brabancons ou mercenaires 	  5o3 

t 173.9 aoitt. Louis VII bride Vernenil en trahison; 
son armee est miss en deroute 	  5o5 

Succes de Henri II copere tolls les revoltes 	5o6, - to 
1174. Henri repasse en Angleterre pour prevenir une 	:, 

invasion de son his.   	5o8'' 
[0 juillet. Penitence de Henri au tombeau de 
- Thomas Reckel. a Cantorbery. 	  5o9 

Louis VII vient assieger Rouen en l'absence de 
Henri IL!,  	Z-1 

10 aoitt. Il tente une surprise pendant an armis- 
tice ; id est repousse  	5 I 3  ' 

29 septembrc. La paix est signee a. Montlouis , 
entre Louis, Henri II et .es fils 	5► 4.  

1175. Henri II cberchc a regagncr la confiatice de son 
Ills que Louis VII avoit aliens de dui..  	51.E 

1176. Louis Va.  sacrific la commune d'Auxerre a 
l'eveque de Ia theme villb 	51 	 • 

Henri au Court-Mantel , a Poitiers, conspire de 
. 	nouveau contre son pore 	  518 

Guerre de Richard-Cpeur-de-Lion contre les 
nobles d'Aquitaine    	591 

1177. 6 juillet. Trove qui dtablit Ia libertt5 des 14pu- 
bliques lombardes 	5  .,.,4Li.jii'  • 

Negociations pour le mariage des fils, des deux 	lippl 
rois 	  .524 

Henri II s'empare d'avance de l'objet pour le- 
quel it negocie 	526 

Il se met en possession du Berri, qui devoit 
servir de dot A Alix de France 	  527 

1178. 	Louis VII s'engage A garantir les eta ts tie Henri, 
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qui retourne en Angleterre   	, page 528 
il accorde sa protection, 6 la commune de Laon 

contre son eNq'que 	  529 
1178. Alartue que concoivent les pretres des progres 

de la reforme dans 1'Albigeois.    531 
Predication du legat , cardinal de Saint-Chryso- 
• gone, a Toulouse 	  532 

,Les reformateurs presentent leur confession de 
foi en langue vulgaire 	 	  533 

• 3o j uillet. Frederic BarberouSse se fait couronner 
a Arles et i'Vienne 	  535 

1179. Louis VII veut faire couronner son fils Philippe- . 
Auguste 	  536 

Fables elievaleresques qui coinmencent la tra- 
dition des douze pairs de Charlemagne 	 537 

1" no veinbre. Philippe-Auguste couronne; son 
pure frappe de paralysie 	  539 

Caraclere de Louis VII et de son administration 	 54 t 
• Son affaiblissement , 	pendant lequel son fils 

, s'emparc de l'autorite 	  543  
1 I So . 	1 8 septembre. Mort de LOuis.VII 	  544 

• 
Fri DL LA 1ABLE. 
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